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■ L’armée inquiète 

Ifi sort résavÉ à la loi de programma- 
tion militaire 1997-2002 inquiète les 
diefc d'état-major. Pour Lionel Jospin, 
en visite lundi au camp de Canjuere 
(Var), « la professionnalisation est 
l'enjeu du moment». p.8 

■ M. Debré à la tête 
des dépotés RPR 

Jean-Louis débita été élu, mardi, pré- 
sident du groupe RPR de l'Assemblée 
nationale contre Frank Borotra, p.32 


L opposition répond à Lionel Jospin 


Nicolas Sarkozy dénonce, dans « Le Monde », le « socialisme dogmatique » 
du premier ministre • L'UDF crédite le gouvernement d'une volonté de « recentrage » 
• A l'Assemblée, les emplois-jeunes de Martine Aubry divisent l'opposition 


■ Le contrôle 
des écoutes 

Dieudonné Mandelkem remplace Paul 
Bouchet à la tête de ia commission 
nationale de contrôle des interceptions 
desécurité. p .32 

■ Le téléphone 
en concurrence 

U 1 p janvier 1998, composer un numé- 
ro commençant par un 0 signifiera que 
l'ai s'en remet à son opérateur local, 
dans 99,99% des cas à France 
Télécom. p. 18 


UES DÉCLARATIONS de Lionel 
Jospin an Monde du 16 septembre 
suscitent des commentaires 
contrastés à droite. Dans rentre- 
tien qu'il nous a accordé, Nicolas 

Sarkozy, porte-parole du RPR, dé- 
nonce le «socialisme particulière- 
ment dogmatique» dont ferait 
preuve le premier ministre avec la 
création des emplois pour les 
Jeunes dans le secteur public, la re- 
mise en question de la réduction 
d’impôts pour les emplois fami- 
liaux, la non-privatisation d’Air 
France et de France Télécom, 
S’agissaut de l’avenir de la droite, 
M. Sarkozy souligne la nécessité 
d’une alliance an sein dn RPR entre 
gaullistes libéraux et gaullistes so- 
ciaux. 

De son côté, l’UDF crédite 
M. Jospin d’une « volonté de recen- 
trage »,sdon]aftnmiile de sonpré- 
sident François Léotard, m Suie si 
François Bayrou, président de 
Fonce démoaateetâB groupe TOF 
de rassemblée nationale, reproche 
an premier maristcc d'avoir; durait 
la campagne électorale, pris «des 
engagements int en ables ». 


L' AMEttiR ÏÆ LA&AoOt SERA-T-IL 



Le débat sur le projet de loi de 
Martine Aubry, créant les trois cent 

cinquante mille emplois-jeunes 
rfonc [es administrations d'Etat, les 
collectivités locales et le secteur as- 
sociatif, continuait mardi 16 sep- 
tembre à TAssemUée nationale, la 
discussion générale, lundi, a mon- 
tré l’embarras de l’opposition, par- 
tagée entre la critique de mesures 
d’inspiration « étatique »et la diffi- 
culté de voter contre des mesures 
visant à permettre aux Jeunes d’ac- 
céder à un emploi. 

Les précisions de M. Jospin sur la 
conférence salaires-emplois- 
temps de travail, qui s'ouvrira le 
10 octobre, soulèvent des critiques 
dans tes milieux patronaux et syn- 
dicaux. Bien que le premier mi- 
nistre ait écarté comme « anti- 
économique » la formule « trente- 
cinq heures payées trente-neuf », le 
CNPF, dont l'assemblée générale se 
réunissait mardi, affirme son hosti- 
lité à une loi-cadre sur 1a réduction 
de la durée hebdomadaire du tra- 
vail. 

Lire pages 6 et 7 


■ LuckyLnke 
a cinquante ans 


Des « bonnets de lutin » hallucinants 









Les aventuras duùéras exemplaire créé 
par Morris se sont vendues à 250 mil- 
lions d'exemplaires. « OK Corral » 
vient de sortir. p.14 

■ Interdiction de 
deux «coupe-faim» 

Les laboratoires Servier arrêtent la 
commercialisation dans 85 pàys de 
l'Isoméride et du Pondéral. ' P- 12. 

■ L’affaire 
Captain Hôtel •••••• 

Les maires de plusieurs comrnunés 
pounaert être mis en causeaprès ia 
faillite du groupe Captain Hôtel l'en- 
quête pourrait établir un lien avec 
l'homme d'affaires Michel Pacary.p. 10 

■ Maxm’s bouge 
encore 

Qui peut encore rentré - dais ce vertige 
d'un monde disparu 7 Jean-Pierre 
QuéGn, amateur et nostalgique, p. 24 

■ Athènes entre 
métro et archéologie 

Plus de 10000 antiquités ont été 
découvertes durant le forage des lignes 
de métro au cœur d'Athènes. : p. 22 


.. -NANCY 

correspondante 

Chaque année, a rapproche de Pautcmne, 
Bfessé, dans fes hautes 
portent une attention particulière à 
champSgnôns, En gé- 
; mjftolbgues ont le nez au ras de ta 
iôesjsousdxùs et se font 1e plus dis- 
csssbte. Cest qiffls traquent le pslo- 
fpcéofè, un champignon d’un à deux 
cê uümètr es de, haut que.fon trouve au-delà 
: dé jj^te; mètres (faJtitude et de préférence 
■ dans tes prairies il vaches. 

f le «bonnet de lutin» est connu pour ses 
. effets haIiudnpgènes, De5 effets certains qui 
fui valent d’être inscrit sur la liste des produits 
stupéàaots. Bref; sa collecte et sa consomma- 
tion sont fom^feroent; interdites çrarialoL Ce 
week-end, les gendarmes ont cueiffi cinq ama- 
teirequï avaient fait provision de bonnets de 
lutin. ... 

. L’affaire est sérieuse, a L'un d'entre eux 
avait même du hachisch », Indique te chef, Guy 
Watrint, commandant de la petite brigade de 
gendarmerie, que ces cuejllètte^ ne font pas 
rire du tout «Quand on mt Feffet que ce/a 


produit sur les gens, on ne rigole plus. J’ai eu af- 
faire à des gars qui en avaient consommé et qui 
étaient agressifs, voire dangereux .» 

De gendarmesque, ^affaire est devenue ju- 
diciaire. Le parquet du tribunal de grande ins- 
tance cfEpInal a engagé des poursuites pé- 
nales contre quatre étudiants nancéiens qui se 
sont rendus coupables d’avoir glaner en tapi- 
nois des bonnets de lutin. Four avoir collecter 
cette espèce stupéfiante, iis encourent au 
terme de Parti de L 628 du code de santé pu- 
blique un an d’emprisonnement et 
5 000 francs d’amende, ou « l'une de ces deux 
peines seulement ». « En générât, les personnes 
qui en sont trouvées porteuses viennent ici en 
toute connaissance de cause. Ce n'est pas par 
hasard qu'on cueille te psyiocybe lancéolé. On le 
cherche!», explique te chef Mfedrint dont (a 
brigade réalise chaque année une vingtaine 
d’interpellations à forée de l’automne. L'ac- 
tion des gendarmes dans le grand Est ne se li- 
mite pas à (a surveillance des cueifleurs. Plu- 
sieurs méthodes sont employées pour 
éradiquer le phénomène. Elles vont de f écra- 
sage mécanique au sulfatage des zones où 
pousse le champignon. 


Au Centre antipoison de Nancy, on s'inté- 
resse de près à ce petit champignon qui sous 
son apparence frêle a des effets redoutables. 
Entre 1993 et 1995, tes Centres a nti poison de 
Nancy et Reims ont reçu quinze patients souf- 
flant d’intoxication au psïtocybe lancéolé. Les 
symptômes varient en fonction des individus 
et de la dose absorbée. Mais iis sont specta- 
culaires. Un médecin du Centre antipoison de 
Nancy indique que fes personnes ayant 
consommé du psüocybe lancéolé sont sujettes 
«à une sensation d'ébriété proche de Hvresse, 
de vadlkments, d'effets d'hallucinations et de 
troubles visuels caractérisés parties visions colo- 
rées». 

On note aussi des troubles psychiques, une 
hyper-acuité auditive et, souvent, une dé- 
connexion de fa réalité. Les petits champi- 
gnons vosgiens ne sont décidément pas ano- 
dins. Des chercheurs américains qui ont 
travaillé sur tes champignons hallucinogènes 
ont découvert que des araignées à qui ris en 
avaient administré étaient incapables de tisser 
leur toile. 

Monique Roux 


Un livre iconoclaste 
sur l exception fi'ançaise 
a travers les âges. 
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La droite, sa défaite 
et le Front national 
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par Jérôme Jaffré 

A U sein de la droite 
modérée, encore 
anéantie par sa dé- 
faite des élections lé- 
gislatives, le débat fait rage sur 
les relations à entretenir avec ie 
Front national Q porte sur deux 
questions très vite liées entre 
elles: le mouvement de M. Le 
Pen est-fl responsable de la dé- 
faite RPR-UDF ? Si oui, ne faut-il 
pas cesser de le cüaboHser et ac- 
cepter avec lui à l’avenir une en- 
tente minimale, c'est-à-dire, 
pour parler clair le retrait réci- 
proque pour le candidat arrivé en 
tfite dans toutes les élections 
comprenant deux tours de scru- 
tin? 

Ces deux questions sont essen- 
tielles: répondre oui à la pre- 
mière, c’est reconnaître une ex- 
traordinaire paissance politique 
an FN et poser presque automa- 
tiquement la question des rela- 
tions avec lui Répondre oui à la 
seconde , ce serait modifier de 
fond en comble le débat poli- 
tique et idéologique dans notre 
pays en ouvrant tôt ou tard la 




question de la participation au 
pouvoir de r extrême droite. 

La défaite de la majorité sor- 
tante est-elle due à l’absence 
d’une entente minimale avec 1e 
Front national ? A la vérité, le ré- 
sultat final s'est joué à si peu 
- un mouvement de .0,7 % des 
voix aurait suffi à l’inverser - que 
toutes les explications peuvent 
être avancées. On peut aussi bien 
soutenir qu’un accord en bonne 
et due forme avec la fraction des 
écologistes opposée aux Verts 
aurait pu sauver le RPR et l’UDF, 
tout comme l'alliance PS-Verts a 
joué un rôle déterminant dans la 
victoire de la gauche. 

Les triangulaires avec le FN ont 
coûté cher à la majorité sortante 
puisqu'elle a subi 47 défaites sur 
les 76 circonscriptions concer- 
nées, alors même qu’elle a raté la 
majorité absolue de 34 sièges. 


Jérôme Jaffré est vice-p ré- 
sident de la Sojtes et chercheur 
associé au Centre d'étude de la 
vie politique. 


En Allemagne, 
Helmut Kohl 
relance 
l'offensive 
pour l'euro 

QUATRE responsables de la dé- 
mocratie chrétienne allemande, 
proches du dianedter Kohi, ont pu- 
blié, mardi 16 septembre, un docu- 
ment sur l’Union économique et 
monétaire, véritable plaidoyer en 
faveur de ia monnaie unique. Sou- 
lignant « les intérêts et la responscrW- 
Eté » de rADemague, le texte est une 
réponse aux eurosceptiques 
d’outre-Rhin qui avaient mené cam- 
pagne pour un report de l'euro. Une 
majorité d’Allemands redoute de 
«rrifjpf le deutsdiemark au profit 
d’une monnaie européenne affaiblie 
par la participation de pays suppo- 
sés peu vertueux comme la France 
et PItalie. Le texte du groupe paiie- 
roen taire CDU-C5U explique que 
rUEM a été conçue sur le « mo- 
dèle* allemand d’économie sociale 
de marchés de stabilité. 

Un page 4 
et notre éditorial page 15 

Etats-Unis : 
la police accusée 

■ LES MÉTHODES de lutte 
contre la criminalité vio- 
lente appliquées à New York et ci- 
tées en exemple dans d’autres 
grandes villes provoquent une po- 
lémique aux Etats-Unis. Ce débat a 
été ouvert après une bavure poli- 
cière : le 9 août, un immigré haï- 
tien, Abner Loidma, a été victime 
de graves sévices dans un commis- 
sariat de New York. 

En pleine campagne électorale 
pour la mairie de New York, cette 
bavure a terni l’image de vain- 
queur de la criminalité qu’avait 
réussi à se forger le maire, le répu- 
blicain Rudolf GiuHani. EDe remet 
en cause une conception du main- 
tien de Tordre établie sur une pré- 
sence accrue de la police dans les 
beux publics. 

Lire page 2 


Fete triste 



BRUNO MASURE 

PRÉSENTATEUR-vedette du 
journal télévisé de France 2 
depuis 1990, Bruno Masure 
quittera son poste le 6 octo- 
bre, jour de la Saint-Bruno, 
souligne-t-iL La direction de 
la principale chaîne du service 
public a confié le « 20 
heures» à Daniel B il ali an et 
Béatrice Scbdnberg fex-TFl). 
Bruno Masure a fait part de 
son « amertume profonde». 

Lire page 29 et la chronique 
de Pierre Georges page 32 
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BAVURE En pleine campagne 
électorale pour le renouvellement 
du mandat du maire de New York, 
une grave bavure policière est 
venue ternir l'image de vainqueur 


de la criminalité qu'avait réussi à se 
forger le républicain Rudy Giuliani. 
• AU-DELÀ des joutes électorales, 
l'affaire Louïma (du nom de l'immi- 
gré haïtien victime de sévices par 


des policiers) menace de remettre 
en cause les fondements de la nou- 
velle stratégie policière mise en 
place dans la ville et employée avec 
succès par plusieurs autres grandes 


agglomérations des Etats-Unis. • LA 
COMMUNAUTÉ haïtienne de New 
York, qui compte environ 300000 
membres, vit traditionnellement 
repliée sur elle-même. Perçue au 


départ comme une communauté 
d'exilés provisoires qui souhaitait 
regagner son pays dès que la situa- 
tion le permettrait elle commence à 
céder à la tentation de l'intégration. 


Les Etats-Unis s’interrogent sur les méthodes de leur police 

Donnée en exemple, depuis deux ans, dans tout le pays pour avoir vaincu le fléau de la criminalité violente, la police de New York s'est rendue 
coupable, cet été, d'une sinistre bavure. Au-delà du discrédit qui l'atteint c'est toute une conception du maintien de l'ordre qui est critiquée 


Parce que, fascinées par ses résul- 
tats spectaculaires, plusieurs 
grandes villes américaines ont 
emprunté la même voie. Et parce 
que l’affaire Louima touche au 
cœur même de l’approche nova- 
trice grâce à laquelle Rudy Giuliani, 
en tandem avec l’ex-chef du NYPD, 
William Bratton, a rétabli Fondre 
dvfl dans une voie de sept millions 
d’habitants. 

Cette méthode, conçue par un 
criminologue de Rutgers Unîveisity 
(New Jersey), George Kelling, et le 
sociologue James Q. WQson et 
exposée dans un article publié en 
1982 par le mensuel Atlantic 
Montftfy sous fe titre «Broken Win- 
dows» («Vitres cassées»), repose 
sur l’idée selon laquelle le rôle de la 
police est de permettre à la société 
civile de vivre dans l’ordre. «Un 
concept ancien, notamment en 
Europe, souligne le Pr Chevigny, 
mais auquel nous avions renoncé 
depuis longtemps. » Depuis les 
années 60, explique George Kelling, 
« lutter contre la criminalité se limi- 
tait à combattre la criminalité vio- 
lente ; à New York, par exemple, la 
police ne s'occupait plus des cam- 
briolages ». Selon la vision clas- 
sique, la criminalité trouvait ses 
ratines dans la pauvreté, le racisme 
et les inégalités sociales : « Four lut- 
ter contre la criminalité, il fallait 
donc traiter d’abord la racine du 
maL » 

LE ■ MODÈLE BRATTON » 

La hausse constante de la crimi- 
nalité, encouragée par l’épidémie 
de crack des années SG, illustre 
l’échec de cette conception. En 
1989, une expérience, à laquelle 
partidpe George Keffing, est tentée 
dans le métro new-yorkais sous la 
direction, à partir de l’année sui- 
vante, de William Bratton : la 
police va y éradiquer progressive- 
ment la petite dflmquance, de la 
fraude à la « mendicité agressive» 
en passant par les graffitis. Une 
expérience concluante : l’ensemble 
de la criminalité dans le métro 
baisse de 80%, car, plus d’une fois, 
l’interpellation d’un resquilleur 
mène à la saisie d’une arme à fou, 
voire à l’arrestation d’on suspect 
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NEW YORK 
de notre correspondante 

Cela a commencé comme une 
vulgaire bavure policière, plus cho- 
quante que la moyenne, certes, 
dans le sadisme des tortionnaires, 
mais présentée comme un « acte 
criminel isolé » par les autorités de 
New York, qui espéraient s’en tirer 
avec l'arrestation de quatre poli- 
ciers. Plus de cinq semaines après 
le sinistre incident du commissariat 
du 70 e district à Brooklyn, au cours 
duquel un immigré haïtien de 
trente ans, Abner Louima, inter- 
pellé lors d’une altercation à la sor- 
tie d’une boite de nuit, fut passé à 
tabac puis sodomisé par des poh- 
tiers à Faide d'un manche de ven- 
touse qui lui fut ensuite enfoncé 
dans la bouche, lui brisant plu- 
sieurs dents au passage. Forage 
refuse pourtant de passer. 

La victime, toujours hospitalisée 
après plusieurs opérations visant à 
réparer un intestin perforé et une 
vessie déchirée, réclame 55 millions 
de dollars (environ 320 millions de 
francs) de dommages et intérêts à 
la voie de New York et « l’affaire 
Louima » a pris des allures de 
sérieux malaise. « Un peu comme 
l’aÿain; Rodney Kîng (T automobi- 
liste noir battu par plusieurs poh- 
tiers blancs à Los Angeles en 1991), 
cet incident a libéré tout un tas de 
doutes et un ressentiment qui étaient 
enfouis», relève Paul Chevigny, 
professeur à New York University 
et observateur de longue date de la 
police de New York, le New York 
Police Department (NYPD). 

Les temps; certes, ont changé et 
New York aujourd'hui n’a pas les 
nerfs autant à fleur de peau que 
Los Angeles Q y a six ans ; mais la 
rapidité avec laquelle le maire, 
Rudy Giuliani, a pris les choses en 
main après la tentative ôirtiale de la 
police d’étouffer r affaire montre à 
quel point hri aussi évaluait toute la 
gravité de la situation. Pourquoi ? 
Parce que, précisément, la police de 
New York est depuis deux ans don- 
née en exemple à tout le pays 
comme celle qui, la première, a 
vaincu Tun des grands fléaux amé- 
ricains des trois dernières décen- 
nies, celui de la criminalité violente. 
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sous le coup d’un mandat d’arrêt. 
En 1994, bénéficiant d’un gros 
effort de recrutement de policiers 
entrepris par son prédécesseur 
démocrate David Dinkms, le nou- 
veau maire, le républicain Rudy 
Giuliani, nomme William Bratton à 
la tête du NYPD et étend la même 
stratégie à toute la vïHe. 

CeDe-ci s’appuie sur deux élé- 
ments: l’action policière sur «la 
qualité de la vie», qui conduit les 
policiers à sortir de leurs voitures, à 
renforcer leur visibilité dans les 
quartiers à problèmes ; et Les 
« Compstats », nom donné aux réu- 


nions bi-hebdomadaires instaurées 
au QG du NYPD, au cours des- 
quelles les chefs des commissariats 
doivent remettre le ors statistiques, 
rendre compte de leur* progrès et 
se voir assigner de nouveaux objec- 
tifs chiffrés. 

Les résultats dépassent les espé- 
rances: le nombre de meurtres a 
baissé de 49 % à New York depuis 
1993 (37 % dans les deux dernières 
années), et même le nombre de 
cambriolages dédine considérable- 
ment. Séduites par la méthode, 
d’autres villes, pourtant les plus 
vulnérables an regard de la crimi- 


nologie classique, en r e gi strent la 
même dynamique : Houston, Bos- 
ton, Dallas, Indîanapolis, San 
Diego— 

D’autres facteurs, estiment tes 
experts, ont probablement favorisé 
cette tendance: la baisse du chô- 
mage, Féwolntian du marché de la 
drogue et en partieuflex du crack, 
revenu dans les années 90 entre tes 
mains de dealers plus profession- 
nels, le fort taux d'incarcération, 
qui a - pro vi s o irement - fait dispa- 
raïtre dès rues des dizaines de mil- 
liers de jeunes, et ce que l’on 
appelle le « syndrome du petit 
frire » qui, ayant vu ses aînés partir 
en prison ou mourir sous les balles 
des gangs, refuse de tomber dans le 
même piège. Maïs les chiffres sont 
Jà et les observateurs tes plus scep- 
tiques admettent la réussite du 
« modèle Bratton ». 

A quel prix? C’est la question 
qae pose aujourd’hui l’affaire 
Louima, un an après un rapport 
très critique d’Amnesty Internatio- 
nal sur les méthodes du NYPD.«r5/ 

vous retirez les violences policières, 
ça peut marcher, admet le Pr Che- 
vigny, mais dès lors qu’on acabit les 
contacts entre policiers et citoyens, 
on accroît aussi le risqué de bruta- 
lités.» 

Car, dans l'euphorie de la paix re- 
trouvée, on n’a prêté qu’une oreüJe 
très distraite à ceux qui se plai- 
gnaient d’une recrudescence des 
brutalités policières, surtout dans 
les quartiers noirs et immigrés: le 
nombre de plaintes (généralement 
sans suite) a augmenté de 40 % de 


1994 à 1996. Horrifié par la «sau- 
vagerie» de l'affaire Louima, 
George Keffing se défend d’avoir 
donné carte blanche aux policiers 
pour parvenir an « niveau zéro » de 
la délinquance : «c Notre objectif, 
dit-il. était au contraire d'établir un 
consensus dans les quartiers sur 
Faction de là police. » Autrement 
dit : a les policiers sont sérieuse- 
ment formés, s’Hs savent que tes 
abus seront sanctionnés et que le 
racisme ne sera pas toléré, à la 
mixité raciale de la policé corres- 
pond à peu près à celle de la popu- 
lation dans laquelle efiè se meut, 
alors le consensus sera plus feote à 
obtenir 

«■WMiEBÉOUOaqilE» 

Le Pr Keffing voit «une bataille 
très idéologique » dans les attaques 
centre tes nouvelles méthodes poli- 
cières ; 3 doute cependant que 
cette bataille se solde par un revire- 
ment de stratégie: « La majorité 
des gens veulent que la pob'ce lés res- 
pecte, mais, d veulent aussi que la 
police reste dans leur quartier», 
souligne-t-il, car Fordre civil favo- 
rise la diversification ethnique et 
l’activité économique. De fait, 
après avoir participé à une mani- 
festation contre tes abus du NYPD, 
un Noir américain s’est approché 
<fnn des pofitiers chargés du main- 
tien de l’ordre et, engageant la 
conversation. Fa supplié : « Que 
tout cela ne vous dissuade pas de 
confirmer votrètravaB chez nous ! » 




SÿMeKauffmann 


le mystère «loto » Constant 




NEW YORK 

de notre correspondante 
Pourquoi Emmanuel Constant, ex-leader du 
Fraph, P organisation paramilitaire qui a torturé 
et tué des centaines de partisans du président 
Aristide après le coup d’Etat qui renvoya en exil 
en 1991, est-il toujours en liberté aux Etats- 
Unis ? Bien des Haïtiens de New York, auxquels 
il arrive de le rencontrer dans le quartier de 
Queens, aimeraient connaître la réponse à cette 
question. Car celui que tout te monde en Haïti 
connaît sous le nom de « Toto » Constant fait 
l'objet d’une demande d’extradition de la part 
des autorités haïtiennes, pour son rôle joué à la 
tête du Fraph (Front républicain pour Pavance- 
ment et le progrès en Haïti) jusqu’au retour du 
président Aristide, à la faveur de l’intervention 
américaine d’octobre 1994. 

Mais tout ce qui entoure ce personnage 
baigne dans l'ambiguïté : la façon dont; à la tête 
d'une petite bande de voyous avinés gesticulant 
sur le quai de Port-au-Prince, en 1993, il fit faire 


demi-tour à un navire de guerre américain, le 
Harian-County, alors qu’il était réputé émarger 
au budget de la CIA ; là façon dont il échappa (en 
restant simplement chez lui) â un raid des 
troupes américaines au siège du Fraph dans la 
capitale haïtienne, le 3 octobre 1994 ; la confé- 
rence de presse qu’il donna une semaine avant 
le retour de Jean-Bertrand Aristide en plein 
centre de Port-au-Prince sous la protection des 
Gl’s et avec l'appui logistique de Fambassade 
des Etats-Unis ; la façon dont il entra aux Etats- 
Unis, deux mois plus tard, avec un visa de tou- 
risme ; et la façon dont il y est resté depuis. 

Lorsqu'il fut révélé que le chef du Fraph se 
trouvait 1e plus légalement du monde aux Etats- 
Unis, Warren Christopher, alors secrétaire 
d'Etat, révoqua son visa de tourisme et les ser- 
vices de l'immigration décidé rentde le renvoyer 
en Haïti oh il était sous ie coup d’un mandat 
d’arrêt. Mais le département d’Etat bloqua 
l'ordre d’expulsion et Emmanuel Constant se 
retrouva dans une prison du Maryland d’où, en- 


1995, dans une IçRigue, interview è CBS, il 
affirma qu'a avait été agent delaC IA de 1991 à 
1994.' Quelque temps pfartafd, F ex-chef du 
Fraph fut libéré et autorisé à regagner son 
domicile de Queens, à New York. Depuis, Pexé- 
cution de Pondre d’ expulsion est régulièrement 
reportée. 

Début août; les senâces de F immigration ont 
de nouveau décidé de surseoir à son expulsion 
pour six mois, parce que, nous a expliqué un 
porte-parole deces services, «les autorités orné' 
ricaines ont conclu que son expulsion constitue- 
rait un fardeau excessif pour le système judiciaire 
et pénal haïtien »: La Gberté dont jouit 
M. constant à New York, souligne ce porte- 
parole, est assortie de «r quelques restrictions ». 
Mais il en faudrait davantage pour convaincre 
les nombreux partisans de M .Aristide, à New 
York, que « Toto » Constant ne continue pas, en 
fait de bénéficier de la protection de la OA. 

S. K. 


Les Haïtiens, des exilés provisoires tentés par l'intégration 


NEW YORK 
de notre correspondante 

«Jistis pou Louima !» En créole, 
cela veut dire «Justice pour 
Louima », F immigré haïtien victime 
d’une grave bavure policière à New 
York, le 9 août. Et c’est derrière 
cette pancarte que près de dix miDe 
de ses compatriotes ont défilé, trois 
semahies plus tard, de Brooklyn à 
Manhattan, jusque devant la mairie 
où ils ont écouté des heures de dis- 
cours en français, en créole et en 
anglais. Malgré la présence d’ora- 
teurs américains, notamment du 
pasteur noir Al Sharpton, qui 
brigue l’investiture démocrate à la 
prochaine élection au poste de 
maire, en. novembre, et en dépit 
d’une très grosse couverture 
médiatique, la manifestation est 
restée essentiellement haïtienne. 

Assumant la triple difficulté 
d’être immigrée, noire et franco- 
phone, la communauté haïtienne à 
New York, estimée à quelque 
300 000 personnes, vit traditionnel- 
lement plutôt repliée sur elle- 
même. Pourtant, « l’affaire 
Louima » la frappe à un moment 
où elle subit de profondes transfor- 
mations et commence â céder â la 
tentation de Fintégration. La dyna- 
mique économique américaine, 
cTabord, alors que la situation en 
Haïti ne donne guère de signes 
d’amélioration, t’encourage à 


s'impliquer davantage dans F acti- 
vité économique aux Etats-Unis. 

Immigration surtout politique au 
départ, puisqu’elle a commencé 
dans tes années 60 sons la dictature 
duvaliériste, 2a diaspora haïtienne 
était surtout perçue comme une 
communauté d’exilés qui souhai- 
taient regagner leur pays lorsque 
les conditions s’y amélioreraient 
« Mais ce rive ne s’est pas matéria- 
lisé, relève RIcot Dupûy, directeur 
de la principale station de radio 
haïtienne de New York, Radio- 
SoieO ; alors on reste. » 

Au cours des dernières années, 
une nouvelle vague d’immigration, 
commencée au moment du coup 
d’Etat contre le président jean-Ber- 
trand Aristide, en 1991, est venue 
renforcer cette communauté. 
« Nous sommes nombreux et la 
culture haïtienne est partout, à la 
radio, dans nos journaux : la douleur 
de la séparation est moins aigue 
qu’avant, poursuit Ricot Dupuy. On 
sïnstaBe. ». La vOte. de New York a 
enregistré 15 000 nouveaux arri- 
vants légaux d’Haïti de 1990 à 1994, 
soit te tiers du total des Haïtiens 
arrivés légalement aux Etats-Unis 
dans (a même période, auxquels 3 
faut ajouter un nombre indéter- 
miné de clandestins. Environ un 
quart des Haïtiens, soit près d’un 
million et demi, vivent aujoureffam 
en dehors de leur pays et, seîon des 


sources haïtiennes à New York, 
ceux des Etats-Unis envoient pas 
lom d’un demi-milliard de dollars 
par an à leurs familles restées au 
pays. 

Essentiellement Installés à Broo- 
idyn et, dais une moindre mesire, . 
à Queens, les Haïtiens de New York 
se font à ridée que leur rie se'ftrâ 
désormais aux Etats-Unis et 
dierdbent à y partkiper ptas active- 
ment : on nombre croissant d’entre 
eux, encore très difficile à ghtffr py , 
demande à présent la naturalisa- 
tion américaine, une tendance 
massivement observée au sein 
d’autres communautés d’immigrés, 
en particulier hispaniques,- à .là 
suite de l’adoption ces deux der- 
nières années de dispositions légis- 
latives restreignant l’accès des 
immigrés à Faide sociale et de la 
crainte d’un retour de bâton contre 
les Immigrés. 

MÊMES CUVAGES POLITIQUES 

Pour les Haïtiens cependant, 
cette évolution correspond à une 
approche radicalement nouvelle: 
d’exilés provisoires, Os sont deve- 
nus immigrés et aspirent à présent 
à devenir citoyens américains: Ren- 
dant longtemps, la gauche haï- 
tienne aux’ Etats-Unis refusait 
d’encourager tes exilés à la natura- 
lisation: aujourd’hui, elle les 
pousse à devenir « des acteurs de la 


vie américaine » et pense, que si 1e 
maire de New York, Rudy Ginfiard, 
a réagi si fermement à l’affaire 
Louima, c’est parce que, enfin, 3 a 
compris que les Haïtiens pouvaient 

a wot un intérêt électoral. 

Ce regain cFactivisne tenr donne 
l’occasion de reproduire aux Etats- 
Unis tes mêmes clivages politiques 
qae dans leur pays d’origine, 
comme Fühistrent leurs deux prin- 
üpanx journaux : Haiti Observateur 
(conservateur) et Haïti Progrès 
(gauche). Les Haïtiens les plus 
anciens aux Etats-Unis et souvent 
les plus , aisés incarnent le courant 
conservateur, tanHw que la vague 
récente est plus représentative du 
mouvement mffitant « lavalas » qui 
soutenait le président Aristide. 

Selon Pierre Noël, journaliste 
haïtien an Village Voice, cette divi- 
sion se retrouve jusque dans la 
femme d* Abner Louima qui, de son 
lit d’hôpital, subit les influences 
contraffictoires de rafle conserva- 
trice, qui prône la modération et lm 
demande de se montrer conciliant 
avec Rudy Giuflani, et de rafle radi- 
cale, qui convoque des manifesta- 
tions et invité Johnny Cochran, 
r avocat-star dé la communauté 
noire américaine (Il fut celui (TO.J. 
Simpson) à te re pr é s e nter dans sa 
plainte contre la vflle de New York. 

S. K. 




* 






f 






; 









* 







■ * 


■> 



* - .% sLËS. 

. Hai*- 






ration 




- . -. ?>- 


r;- .*••• 




7-" s - ' 

A“?- T ' -■ 




..î- 


-fc 



DÊOUÎGJOUE, 

' "'7 *' r* **. 

" - ■ - & as> 

ewtfu-.'.!=iù Bfc(L 

--P-üuiirrç 

• ; j ra^i,. 

-li.-tlÇÿ 

- ■■- • üujrÿ. 

~ *r atffc 

: *' i - •-■ -’ltniav 

' i c.i; CB; 

“ v f •■-" ; = * -TPE 

• i'Ç.rdUîg 

-r.-KâB; 

• - ‘ -JJ: 


S* -tic Kuuffnm 


* 


_ .---H *‘I 
ÎC w- __ ,7j; . 

r* v "... •s?-" 


t k r r>:>v 


— . L * 


H’; î *! ri i. V? ' 

.-jer* ’ J *■- ’ ' 



INTERNATIONAL 


LE MONDE / MERCRED1 17 SEPTEMBRE 1997 /3 


Bill Clinton 
cède face 
au puissant 
sénateur 
Jesse Heinis 

WASHINGTON 

de note correspondant 
le sénateur républicain Jesse 
Hehns est-fl invincible ? La quation 
mérite d’être posée au vu de l'épi- 

wgue de h rude bataille qui oppo- 
sait depuis des Semaines k tout- 
puissant président de la, commis- 
sion des affaires étrangères du 
Sénat à la Maison Blanche, et ckrat 
l'enjeu était la nomination de Wil- 
liam Weld au poste d’ ambassad eur 
da Etats-Unis à Mexico. Républi- 
cain hn-même (mais modéré), Tan- 
aen gouverneur du Massachusetts 
a ann o ncé, lundi 15 septembre, quü 
Jetait réponge et retirait sa candkk- 
ture. . 

M. Weld a pris conscience au 
cours du week-end que Jesse Hdms 
ne céderait pas, et surtout que la 
Maison Blanche - bien que Bill 
Ginton Fait publiquement soutenu 
~ ne prendrait pas le risque de re- 
mettre en cause des relations rela- 
ü vcment harm amenses aw P nHra- 
conservateur sénateur de ramBiu» 
du Nord. C’est donc avec un 
«grand regret » et ai réaffirmant 
que son candidat aurait fait un 
«formidable ambassadeur» au 
Mexique que M. Choron a pris acte 
de U dérision de BiB Weld de ne pas 
aflmenter plus longtemps Fâpre dé- 
bat interne au sein du Ifeiti répabfi- 

cam. 

Vendredi, au cours cfune réaiw» 
houleuse de la commission des af- 
faires étrangères du Sénat, il était 
apparu clairement que M. Hdms ne 
tolérerait pas la moindre contesta- 
tion de son autorité. Fort de ses 
considérables prérogatives, Piras- 
dbk présidait avait imposé le sh 
lence-à tous les sénateurs faisant 
mine de défendre William Weld, •- 
voire cf obtenir une ampie audition 

à tout et ne s'attira que de rares . 
protestations. A roogine de ce jus- 
qu’au-boutisme réside une forte 
inimitié entre deux hommes, que 

trait — à part ton- m ntmnne -affiHa- 

tion au Parti répubhcahi - sépare. 

MAK&t£ « DKTArOMALE» 

William Weld, ce patricien ri- 
chissime, est profondément marqué 

par la tradition m^iVrf p Ai MaSS 3r 

chusetts et de la Nouvelle- Angle- 
terre. Drôle et excentrique, a est for 
vorable à l’avortement, à la 
EbéraBsatkm de la marijuana à des 
fois médicales, à la distribution de 
seringues aux drogués pour 
combattre le rida et aux droits des 
homosexuels. Bref pour cet anriten 
combattant (il a soixante-quin- 
ze ans) de la lutte contrek commu- 
msme qu’est Jesse Hdms, Bill Weld, 
bien que répubBcain, est Fmcama- 
tînn diabolique (F un démocrate de 
la pire espèce. 

Fhis grave, selon M- Hehns, ks 
co nv ictions de F ancien gouverneur 
en matière de drogue k rendaient 
totalement inapte à devenir ambas- 
sadeur dans un pays qui est de facto 
Fun des prinripaux pourvoyons de 
stupéfiants des Etats-Unis. Pour ag- 
graver son cas, M. Weld a refusé de 
se présenter «à genoux pour em- 
brasser Vanneau » (selon son ex- 
pression) devant M. Hehns, ce qui, 
eu égard aux mœurs washingto- 
mennes et à la toute-puissance , du . 
sénateur, était pointant la condMon 
sme-qna non pour obtenir raccord 
sénatorial et— l’ambassade de 
Mexico. Il a préféré d&oncer la - 
manière ■« dictatoriale» du pré- 
sident de la commission desafeires 
étrangères. Le poste à Mexico reste 
donc à pourvoir. 

SU a cédé face à Jesse Hehns, Ml 
CRntrin a sauvegardé FessentieL Le 
secrétaire d'Etat, Madeleine Al- 
bright, a réussi à noneiL d'excel- 
lentes relations avec fimjxésiribk 
sénateur, ce qui facilite la vie de 
l’administration. Bill CUnton aura 
besoin «fana les prochains mois de 
la neutralité de Jesse Hehns, qu*H 
s’agisse du vote sur les accords 
commerciaux, du maintien des ■ 
troupes américaines en Bosnie ou 
de la, confirmation d'antres ambas- 
s^kuis. Q uant à Vfilfiam Weld, fl 
n’a pas tout perdu ; c’est de la saBe 
de presse de la Maison Blanche 
qu*fl a expliqué sa déconvenue. 
Pour un homme crédité (Tambi- 
tions préadenttefles, ce n’est pas de 
mauvais augure. 

■ - . Laurent Zecdritd 


Les unionistes d’Ulster boudent les pourparlers de paix 

Lors de la première journée des négociations à Belfast l'amorce d'un véritable processus de paix a été lancée, 
en présence de la branche politique de TIRA mais toujours sans les protestants 


Las ministres britannique et Irlandais pré- 
“nteaux pourparlers sur HJIster se sont 
"wnfo 1 » optimistes, hindi 15 septembre, au 
sortir de leur première session, malgré f'ab- 
sence pnwboire des protestants unionistes. 


« ie ooff qu% fihhMrt par venir», a afftnié 
le ministre britannique à l'Irlande du Nord, 
. Mo Mowriam. en référence au principal parti 
représentant la majorité protest an te, l’UUP. 
qu a refusé lundi de siéger aux poutpariei^ 


sans pour autant boycotter le processus, c fis 
demandent des assurances ef c'est œ à quoi 
nous tendions ». a précisé U" Mowlam. Le 
Parti unioniste cfUlster (UUP, pro-Royaume- 
Uni) a passé la journée en réunions internes 


et entretiens avec des représentants aux 
pourparlers afin d’obtenir des garanties que 
l’Armée républicaine irlandaise (IRA) 
commencera à désarmer ses troupes avant la 
fin des négociations. 


LONDRES 

. de notre correspondant 
«Cda peut être k début de la fin 
du conflit sur ctite Üe » : Favantage, 
avec Geny Adams, président du 
Sinn Ran, la branche politique et 
légale de l'Année républicaine ir- 
landaise (IRA), c’est qtffl tf a pas 
Fhabitnde de faire dans la nuance. 
Mais htmfl 15 s ep t em bre, au châ- 
teau de Stomxmt, A Belfast, fi ne 
fut pas loin de se surpassée. Les 
protestants, unionistes comme 
loyalistes, en effet, n’étaient pas 
Présents à l'ouverture des pourpar- 
lers de fond sur Favenir institiaion- 
Efll de nriande du Nord auxquels 
avait été asxvié pour la pro m ue 
fois k parti de M. Adams. David 
ymb kkcbefdeFUlsterUinonlst 
Party (UUP), principal parti unio- 
niste, avait accepté k principe de 
se retrouver sous le mfm* toit que 
M. Adams, son e nn ei n f juré, mate 
exigeait auparavant des garanties 
supplémentaires de Londres sur la 
question épineuse des stocks 
d’arm es dont FIRA n’entend pas se 

défaire 

Quant aux antres participants, 

ks iqtiftfntanlt rin ffHirantmtKV 

nahste, qui se neenaent exclusive- 


ment dans la cn mi mmanté catho- 
lique, et de l’Alliance, petit 
mouvement biconfessionnel, ils 
n'ont eu de cesse d'interpeller la 
délégation du Sinn Fôn pour s’en- 
quérir de la signification réeOe de la 
déclaration de l’IRA du 11 sep- 
tembre réitérant son refus de la 
moindre livraison d’armes avant un 
accord définitif. 

Malgré Fabsence des formations 
un i o nist es , la journée du 15 sep- 
tembre restera historique, tour la 
première feus, 1e Sinn Fan, troi- 
sième parti de la province, a pu 
s’asseoir è la table des négocia- 
tions, et un espoir sérieux ressurgit 
d’un début de solution à un conflit 
politico-religieux vieux de vingt- 
huit ans. 

Le premkr ministre, Tony Blair, a 
fixé une échéance précise - mai 
1998 - à la réalisation d’un plan 

conjoint an glo - ïrianH ar< qnj sera 
soumis par référendum aux habi- 
tants de IUlster avec ou sans le 
soutien des partis politiques de 1a 
province. Mais cette date est suffi- 
samment lointaine pour laisser de 
la marge aux négociateurs, menés 
par i’ancien sénateur américain 
George Mitchell, afin de surmonter 


ks résistances et les vieux réflexes 
sectaires. Les orientations aux- 
quelles les deux gouvernements se 
référent sont défibérament vagues. 
Reste une question de fond : où ce 
processus va-t-il mener ? 

Paul Bew, professeur de sciences 
politiques à la Queen’s University 
de Bekasr et auteur d’un livre re- 
marqué publié ces jours derniers, 
L’Irlande du Nord entre la guerre et 
ki paix, considère que tout accord 
final sera fondé sur quatre prin- 
cipes s’inspirant du document 
commun anglo-irlandais rendu pu- 
blic en février 1995. 

D’abord, la création d'une as- 
semblée régionale âne à la propor- 
tionnelle. Cette instance, qui de- 
vrait être dominée par les 
protestants, actuellement majori- 
taires mais démographiquement 
sur le déclin, désignera un exécutif 
de trois membres (deux protes- 
tants et un catholique), chargé de 
gouverner par consensus. Ce mini- 
Pariement, doté de pouvoirs moins 
étendus que son futur équivalent 
écossais, surveillera également F ac- 
tivité des différents départe méats 
du ministère des affaires nord-ir- 
landaises, qui administre les pro- 


La réforme controversée du Conseil de sécurité 
dominera l’assemblée générale de l’ONU 

par Pékin. Washington estime que 
la Chine, qui paye moins de 1 % du 
budget de i’ONU. devrait, étant 
donné la forte croissance de son 
économie, augmenter sa contribu- 
tion. 

- AfsanéBassir Pour 


NEW YORK (Nations unies) 

de notre correspondante 
La 52 e session de FAssembke gé- 
nérale de l’ONU s’ouvre,- mardi 
16 septembre, à New York alors 
que FOigamsatian se trouve mar- 
ginaBsée sur la plupart des grands 

Proche^Orknt, Algéxkj vaiie ré- 
gion ries GEUris.Ucs.en Afrique,, _ 
où son i^J^Smc?^>araît deV 
plus en plus, nette. Les débats de- 
vraient être essentiellement 
d’ordre interne : élargissement du 
Copsefl de sécurité et financement 
- de Fozgamsatkm. Les travaux se- 
renf présidés par fc ministre ukrai- 
men des affaires étrangères, Guen- 
na<K Oudovenko. Le pr ésident Bill 
Clinton . doit intervenir lundi 
22 septembre, à Fouvertnre du dé- 
bat général où peu d’antres chefs 
d’Etat de grands pays seront pré- 
sents. La France sera représentée - 
par son mihistxe des affaires étran- 
gères, Hubert Védrinei 
Lancé en 1993 par le Japon, k 
débat sur l’élargissement du 
Conseil, réalisé pour la dernière 
fols en- 1961, a été confié à un 
groupe de travail et trahie depuis 
quatre ans. Cette année, grâce à 
une initiati ve du dynamique pré- 
sident sortant de F Assemblée, Ra~ 
zah ismaii , une dérision pourrait 
enfin se faire jour. En avril, pre- 
nant le risqre de contrarier un 
grand nombre de pays, k diplo- 
mate malais avait présenté une 
proposition concrète sur la ré- 
forme du Conseil, seul organisme 
exécutif des Nations unies. Le 
Conseil s’élargirait à cinq nou- 
veaux membres permanents, 
s’ajoutant aux cinq actuels -Etats- 
Unis, Chine, Russie, France, 
Royaume-Uni - et à cinq non-per- 
manents (actuellement an nombre 
de dix). H passerait ainsi de quinze 
à vingt-cinq membres- 
Washington a a ppro uvé ridée de 
faire entra au Conseil cinq nou- 
veaux permanents, mais refuse 
l’augmentation du nombre des 
sièges à rotation. Les Etats-Unis 

sont inquiets devant la perspective 
d’une majorité qui serait entre les 
mams de «petits. pays», lesquels 
dis poseraient ainsi (Tune sorte de 
«veto collectif ». 

■ Pour que le débat ne s’enfise pas 
de nouveau, M. Razalï propose 
que la réforme se fasse en plu- 
sieurs étapes, dont la prenfi8re.se- 
raft un vote, avant lafinde Rmnée, 
sur k principe d’un élargi s sement 
à cinq nouveaux membres perma- 
nents, dont FABemagne et k Japon 
pour les pays industrialisés et trois 
pays représentant k monde dit 
« en développement* Lesquels ? 
Le diplomate malais propose un 
mécanisme de «sièges permanents 
à rotation» tous les six ans ; cette 
idée «st inacceptable pour FADe- 
magne et le Japon, mas aussi pour 


Finie .et le Brésil, qui aspirent à 
des sièges véritablement perma- 
nents. Seule l'Afrique aurait accep- 
té la formule de rotation régionale. 

Toute réforme du ConseQ néces- 
site un amendement de îa Charte, 
ratifié par les deux tiers des Etats 
dont- les cinq perma- 
nents. H devra trancher d’un autre 
prpblèp)^.épjnaix: les nouveaux 
inembres tfispMeront-Qs, comme 
les cinq permanents actuels, du 
droit de veto ? Beaucoup pro- 
posent que ks nouveaux membres 
permanents siègent au Conseil, 
dans un premier temps, sans ce 
droit 

Malgré k soutien public de Was- 
hington et de Paris et l’absence 
d’objectiom de Londres, Moscou 
et H3dn, la proposition de M. Ra- 
zafi a des opposants déterminés. 
Un groupe de pays de moyenne 
puissance, à la tète desquels se 
trouvent Fambassadeur d’Italie et 
celui du Pakistan, ont jusqu’à 
iwgTut g TBmt réussi à bloquer toute 
déemoa 

Réalisant l’imposâbïfité d’accé- 
der pour eux-mêmes à des sièges 
permanents, ces pays s’efforcent 
d’empêcher lenrs voisins plus 
grands d’y parvenir. L’ambassa- 
deur italien, Paolo Fuki, qui, de- 
puis quatre ans, a consacré sa vi eà 
cette cause, fait valoir que le projet 
Razalï créerait quatre statuts difiê- 
rents au sein de rONU. U propose 
que k ConseQ soit élargi unique- 
ment à des membres non perma- 
nents. 

UN SAGE TOURUANT POUR l* UE 

La France soutient les proposi- 
tions de M. Razali, en vertu, essen- 
tteHement, de la relation franco-al- 
lemande. L'idée - pour l’instant 
taboue - d'affecter à l’Union euro- 
péenne un seul siège européen à 
r ota tion peut d’autre part toujours 
ressurgir, surtout ri FAltemagne ne 
réussit pas à entrer comme 
membre permanent au ConseQ. La 
Russie ne participe guère à ce dé- 
bat- Quant à la Chine, elle est loin 
de se réjouir de la perspective 
d’une entrée du Japon parmi les 
permanents, même si efle sait qu’il 
lui sera difficile de s’y opposer 
seule. 

L'échelle des contributions est 
un autre sujet difficile- Selon cette 
éebrik, basée sur k produit natio- 
nal brut des pays membres, Was- 
hington aoit contribuer pour 25% 
au budget régulier et pour 33 % au 
budget des opérations de maintien 
de la paix. Les Etats-Unis, qui 
do i v ent pins d’un milliard' de dol- 
lars cf arriérés, ont déjà baissé uni- 
latéralement leur contribution de 
5 %. Afin de persuader certains 
pays dé payer la différence, Fam- 
bassadeur américain, KH Richard- 
son, a entrepris, en juillet, une 
tournée mondiale quia commencé 


vinces depuis 1972. Deuxieme 
composante: la création de nou- 
velles institutions Nord- Sud 
composées à parité de membres du 
Parlement Mandais et ce la nou- 
velle assemblée régionale nordiste. 
Parmi les attributions de ces orga- 
nismes, contrôlés conjointement 
par les deux gouvernements, fi- 
gurent l’agriculture, ks questions 
hydrographiques. Fédusction et ks 
bens avec l’Union européenne. 

FARDEAU FINANCIER 

En raison des «troubles», les 
contacts entre ks ceux parties ce 
lUe sont incités. Seuls i’équipe de 
rugby (mais pas celle de football i, 
la promotion du tourisme, les syn- 
dicats et les associations de 
comptables et d'avocats sont 
communs aux deux pays. Les 
échanges économiques reflètent ce 
mutuel désintérêt puisque l'Irlande 
du Nord n'achète que 4 % des ex- 
portations de la République, essen- 
tiellement des produits manufactu- 
rés, et ne lui fournit que ? % de ses 
importations, surtout des produits 
alimentaires. 

Troisième élément du projet : la 
révision de l'accord anglo-irlandais 
de 1985 aux termes duquel le gou- 
vernement de la République se 
voyait accorder un droit de regard 
dans la gestion des afraires de l'Ir- 
lande du Nmd, cependant que la 
souveraineté britannique sur le 
Nord était réaffirmée. Même si la 
conférence intergouvemementale, 
dotée d’une structure permanente, 
avec rôk consultatif dans ks do- 
maines de la politique, du droit et 
de la coopération en matière de sé- 
curité, a fait ses preuves, k méca- 
nisme a montré ses Omîtes. « B faut 
instaurer la transparence des débats 
et associer les pdübaens locaux, en 


particulier les unionistes, totalement 
écartes du fonctiormir,;em de cette 
conférence », estime Paul Bew. 

Enfin, quatrième point : J'IrLuuk 
du Sud s'engagerait à amender les 
articles 2 et 3 de sa Constitution af- 
firmant l'appartenance du Nord à 
la République. Les Britanniques, 
pour leur paît, réitéré, aient offi- 
ciellement leur position œ renon- 
cement à toute prétention territo- 
riale sur la province si telle était la 
volonté de ia majorité de la popu- 
lation. On se dirigerait petit à petit 
vers une co-souveraineté à la ma- 
nière d’Andorre, que souhaite dé- 
sormais une majorité des catho- 
liques. 

Les unionistes ne veulent pas de 
la création d'institutions 
communes Nmd-Sud. La notion de 
consentement de la majorité de U 
population des six comtés du Nord 
et non pas de l'ûe dans sa totalité 
foü ks protestants sont très mino- 
ritaires) est une hérésie pour le 
Sinn Fein. tour sa part. Finaude du 
Sud, devenue de nos jours un petit 
« dragon » économique, r echigne à 
modifier sa Constitunoii datant de 
la formation de l'Eirc, en 1937. 
Quant à l’opinion publique britan- 
nique, elle ne demande qu'à en fi- 
nir avec le fardeau financier nord- 
irlandais. Mais quel premier mi- 
nistre osera prendre la décision de 
quitter TUIster sous la férule de la 
Couronne depuis des siècles ? Ap- 
paremment, tous les ingrédients 
d'un échec semblent réunis. Pour- 
tant, aux yeux de Paul Bew, la suite 
des événements pourrait donner 
tort aux esprits chagrins. Un véri- 
table processus de paix est lancé, 
hasardeux, imprévisible, mais qui a 
le mérite d’exisier. 


'■'■Meut Roche 


DU 13 AU 30 SEPTEMBRE, 

SORTEZ D'UNE VOLVO PLUS RICHE QU’EN Y ENTRANT. 

Pins riche d'une expérience car un essai vous fera vite comprendre que Volvo a changé. 

Et pins riche financièrement ; en effet, pour tout essai d'une Volvo, entre le 1 3 et le 30 septembre, 
votre concessionnaire vous offrira les équipements de TotTe choix parmi 
«les offres équipements* du réseau Volvo, valables jusqu'au 31 octobre 1997 pour tout achat 
d'un véhicule neuf, sur l'ensemble de la gamme berlines S40 et S70 et breaks V40 et V7Û. 



Exemple’" : 

VOLVO S40 : A_B.S. aùtugs Volvo 5 conducteur 
et passager*, airfaags latéraux SIPSbag®. «'n<î«n i)j;in n 
centralisée des portes en série et dinutisztiaii offerte. 
Nouvelle Volvo S40 1,6 L : 123.900 F 
Volvo S40 turbo dtesd : 138.000 F 




■WV77w.7 


Exemple 5 - : 

VOLVO V70 : A. B. S, ûhags Volvo" conducteur 

et py. Jger*. airrugs Lteraux SlPSbag", condamnation centralisée 

des portes en séné et incrustations de beu, volant gaine de carr, 

régulateur de vitesse essuse-lave phares, jantes alliage offerts. 

Nouvelle Volvo V70 2.0 L : 172-900 F 

NouveBe Volvo V7Q TD1 : 207-500 F 


C'MThv rfBftioéaai irinrl » Jaié»—Uüho:(l) dnn arw l rm »r Vai»o S 43 au Vamwmw wwleu» df 10 MX / 1 • fî) ISrt GmdTovrtMnc w lapin iffuy 
on VtohvSTOna V 7 ÎI nue (jrictr de UDOOF - AM 9 $. bnf ctcnnüé oc QI.Tfcf??. moût» paraia no ppu» ■upplêarnuu.-n. f") Opucn pinmc 


POUR PROFITER DES “ESSAIS DECOUVERTE" DU RÉSEAU VOLVO 
APPELEZ LE 08 36 68 60 61 ™ Oü COMPOSEZ LE 3615 VOLVO , 
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Les dirigeants allemands 
plaident pour l'euro 

Wolfgang Schâuble et Karl Lamers 
appellent le pays 
à assumer ses responsabilités 


L’échec électoral des travaillistes norvégiens 
entraîne la démission du premier minis tre 

Le Parti populiste du progrès est désormais la deuxième formation du royaume 


LA DIRECTION du parti chré- 
tien-démocrate allemand a lancé 
mardi matin 16 septembre une 
campagne pour convaincre l’opi- 
nion publique allemande de r im- 
portance pour l’Allemagne de la 
réussite de l'euro. Le président du 
groupe parlementaire de l’Union 
chrétienne, Wolfgang Schâuble, et 
Kari Lamers, porte-parole pour la 
politique étrangère, devaient pré- 
senter à Bonn, avec Michael Glos, 
leader des députés chrétiens- so- 
ciaux de Bavïève (CSU), et Rudolf 
Seiters, vice-président CDU du 
groupe, un document affirmant 
l’intérêt de l’ Allemagne réunifiée à 
la mise en œuvre de r Union moné- 
taire et la responsabilité parti- 
culière qu'elle y porte. 

Les trois premiers avaient été les 
signataires en septembre 1994 d'un 
document qui avait alors fait grand 
bruit, notamment en France, fis y 
défendaient, pour lutter contre 
l’euro-sclérose, l’idée de constituer 
un noyau dur de pays qui forme- 
raient une sorte d’avant-garde 
chargée de porter un projet fédéral 
européen sans attendre ceux qui ne 
se sentaient pas prêts. Ce noyau 
dur devait être formé par P Alle- 
magne, la France et les trois pays 
du Benelux. Le plan Schâuble- La- 
mers n’a pas vu le jour, mais 3 a re- 
lancé le débat sur ce que devait 
être les ambitions du projet euro- 
péen et donné naissance au prin- 
cipe des coopérations renforcées, 
inscrit dans le traité d’Amsterdam 
en juin. 

Un document, 
publié à Bonn, laisse 
ouverte la porte 
de l’Union monétaire 
à l’Espagne 
et à l’Italie 


Curieusement, ce sont pourtant 
les Allemands qui sont apparus ces 
derniers mois, dans de nombreux 
domaines, réticents à progresser 
dans la voie de l'intégration qu’on 
leur avait dessinée. La crainte de 
voir naître une union monétaire 
qui ne comporterait pas les même 
garanties de bonne gestion que 
celle dont les Allemands se 
targuent a fini par occulter, outre- 
Rhin, les finalités de l'exercice. 
C’est la tendance que s'efforce de 
renverser le document rendu pu- 
blic aujourd’hui à Bonn, qui prend 
ainsi le contre-pied de la campagne 
lancée par le ministre-président 
CSU de Bavière, Edmond Stoïber, 
en faveur d'un report de l’euro. 

Unir les signataires, l’Union mo- 
nétaire est non seulement « de l'in- 
térêt direct de l’Allemagne », car eDe 
institutionalise la stabilité écono- 
mique, mais eDe « relève aussi de sa 
responsabilité particulière » parce 
que, estiment-ils, elle a pour fonde- 
ment le modèle allemand d’écono- 
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mie sociale de marché, « alliant 
ordre économique libéral et perfor- 
mant, ordre social Juste et solidaire, 
caractérisé aussi par la concurrence, 
une banque centrale fédérale indé- 
pendante chargée de veiller à la sta- 
bilité des prix, ainsi que le consensus 
et l’accord entre partenaires so- 
ciaux ». 

Se félicitant des résultats obte- 
nus par le processus de Maastricht, 
le document laisse ouverte la porte 
de rUnion monétaire à l’Espagne 
et à l'Italie. «Le résultat obtenu jus- 
qu’ici par le processus de stabilisa- 
tion et de convergence est plus favo- 
rable qu’on ne l'attendait: VUmon 
européenne est donc dès à présent 
une Union de stabilité ! », affirment 
les signataires, qui regrettent que 
les « efforts remarquables » des par- 
tenaires de l’ADemagne y soient 
encore trop peu connus. «La 
crainte d'un euro faible, assez ré- 
pandue à force d’en évoquer le 
spectre, n’est pas justifiée. Tbut porte 
à croire que la valeur intérieure de la 
nouvelle monnaie sera stable. La 
conscience de la stabilité dans pra- 
tiquement tous les pays membres est 
exemplaire », concluent-ils. 

Les dirigeants chrétiens-démo- 
crates affirment que «ce change- 
ment radical de mentalité dans le 
domaine de la politique économique 
etjinandère, compte tenu de tradi- 
tions très différentes importances 
pour leur identité nationale, doit être 
qualifié de révolutionnaire pour 
nombre de nos partenaires». Fai- 
sant référence aux polémiques qui 
ont opposé ces derniers mois Fran- 
çais et Allemands à propos des me- 
sures d’accompagnement de 
l'Union monétaire, ils estiment 
que, « étant donné sa tradition, la 
France éprouve quelques difficultés 
spécifiques concernant la philoso- 
phie de politique économique à la 
base du traité de Maastricht ». 
« Néanmoins, ajoutent-ils aussitôt, 
éBe a témoigné sa fidélité au projet 
de rUnion monétaire non seulement 
à Amsterdam, mais également plus 
tard, à l’occasion de la révision de 
son budget 1997». 

Contrevenant à l’idée fortement 
répandue en Allemagne que les po- 
litiques économiques doivent res- 
ter entièrement du ressort natio- 
nal, les signataires reconnaissent 
qu’ après P introduction de PUmon 
monétaire, « l’orientation générale 
de la politique économique doit être 
la même ». Du coup, ils se rap- 
prochent de l’idée française de 
gouvernement économique. «Les 
mécanismes de coordination exis- 
tants (_) devraient être davantage 
utilisés, si nécessaire développés, en 
vue d’une telle coordination. Une 
telle politique économique et fiscale 
des pays participants venant complé- 
ter la politique monétaire de la 
Banque centrale européenne est in- 
dispensable au succès à long terme 
de l’Union économique et moné- 
taire. » 

Henri de Bressan 
et Arnaud Leparmentier 

Lire aussi notre éditorial page 15. 


OSLO 
de notre envoyé spécial 

Un vote protestataire s’est cristal- 
lisé sur le Parti du progrès, forma- 
tion populiste de droite ennnmée 
par F opportuniste et charismatique 
Cari îvar Hagen. Plus de 15% des 
électeurs ont accordé leurs suf- 
frages à ce mouvement air pro- 
gramme hétéroclite et au discours 
anti-réfugiés. Réalisant le meilleur 
score de son histoire, 3 devient ainsi 
le deuxième parti politique du 
royaume Scandinave, derrière les 
travaillistes. 

Avec 352 % des voix, ces derniers 
n’ont pas réédité leur résultat des 
précédentes législatives: 36,9% en 
1993. Or, ces dernières semaines, 
M. Jagiand avait répété, avec une 
obs tinatio n que certains des siens 
regrettent aujourd'hui, qtffl démis- 
sionnerait si son parti ne parvenait 
pas à faire an moins aussi bien qu'D 
y a quatre ans. Tirant les leçons du 
scrutin, l’un des plus ouverts depuis 
l'indépendance en 1905, le premier 
ministre sortant a annonncé que 
son gouvernement minoritaire ren- 
drait son tabfier « unejbis présenté 
le budget 1998. le 13 octobre ». 

D’ici là, les trois partis d’une coa- 
tition centriste formée en vue de ces 
élections devraient tenter de se 
mettre d’accord sur un programme 


de gouvernement. Le candidat du 
Parti chrétien-populaire, Kjell 
Magne BondevDc, ancien ministre 
des affaires étrangères, a toutes les 
chances, d’ici la fin de la semaine, 
de se voir confier par le roi Harald V 
la tâche de former le prochain cabi- 
net. 7 parvenir râxpie toutefois de 
relever du tour de force. D’abord 
parce que ces trois partis, recueü- 
Lant ensemble 26,1 % des voix, sont 
loin d’obtenir la majorité au Telle- 
ment, avec seulement 42 sièges sur 
165. Et parce qu’en dépit d’une 
plate-forme électorale commune, 
leurs programmes divergent en plu- 
sieurs points. 

COMPOSER AVEC LES POPULISTES 

Pour ajouter à la confusion, le 
Parti conservateur (14,3%) a averti 
qu'il voterait contre un tel gouver- 
nement sll faisait la part belle aux 
idées du Parti centriste (ex-agra- 
rien). Or celui-ci n’est prêt à partici- 
per à une coalition avec M. Boude- 
vik qu’à condition de foire prévaloir 
ses conceptions écologiques et anti- 
européennes. 

C’est le chef du Parti centriste, 
Anne Enger Lahnstein, qui avait 
mené, avec succès, la croisade 
contre r adhésion à l’Union euro- 
péenne, rejetée par référendum vot- 
er près de trois ans. Désormais pri- 


vée de son cheval de bataille, la 
« reine du non » a perdu la moitié 
de son électorat lundi (à 8% des 
voix), déconvenue qui pouvait lui 
coûter la préadence du parti. 

Même à la Norvège est habituée 
depuis longtemps aux gouverne- 
ments minoritaires, 2a pâiode qui 
s’ouvre aujourd'hui risque d’être 
particulièrement incertaine. Grâce à 
son score sans précédent et ses 
vingt-cinq députés, le Eferti du pro- 
grès apparaît en position de forcé 
pour imposer certaines de ses rc- 
vemtications au prochain gouverne- 
ment, quel qu'il soit. «Nous le juge- 
rons en fonction de notre 
programme», a déclaré M. Hage n , 
jubilant devant les caméras de télé- 
vision. Durant la campagne électo- 
rale, a avait notamment réclamé 
plus d’argent pour les hôpitaux, une 
hausse des retraites et une politique 
{dus restrictive à F égard des immi- 
grés. 

Ce dernier thème hri avait pemris, 
en 1989, de réaliser une percée à 
13 % des suffrages, avant de retom- 
ber, quatre ans plus tard, à-63%. 
Cette année, M. Hagen a sa capitali- 
ser avant tout la frustration de 
nombreux Norvégiens, dépités de 
voir les pétxocouronnes leur échap- 
per; en dépit d’un chômage fimrté à 
4% de la population active (Le 


Monde du 13 septembre). Début 
août, des sondages le créditaient 
même de 25 % cfinteutions de vote, 
la plupart des antres partis se sors 
al oK partiellement inspirés de son 
discours porteur, tout en critiquant 
son peu de réalisme. 

Rwr contrer te Parti du progrès et 
tenter tP enrayer sa propre baisse de 
popularité, le premier ministre a 
concentré ses attaques contre 
M. Hagen, gsflce auquel ü avait 
pourtant pu foire adopter de nom- 
breuses kns au Râlement Une tac- 
tique offensive payante, m ais pa s 
suffisamment pour que les travaü- 
lûtes refronvent leur niveau de 
1993, alors qu’ils étaient encore diri- 
gés par M*Gro Harlem Brund- 
tiand. 

En octobre 1996, la «mère de la 
nation » a passé le relais à son dau- 
phin, M-JagbDd, chef du parti tra- 
vailliste, pour baguer de son côté la 
direction de l'Organisation mon- 
Æale de la santé (OMS). Les pre- 
nnes pas de son successeur forent 


de trois ministres én quelques mois. 
A peine ébauchée, la « Maison Nor- 
vège », dont M. Jagiand avait fût la 
dé de voûte de »n action politique, 
comm e nç ait défi h dia n rri ec 

Benoît Pûtier 


L'ascension de Cari Ivar Hagen 


OSLO 

de notre envoyé spécial 

Prémonition ou coup de bluff? Lorsqu'en 1981 
Cari Ivar Hagen prédît que les livres d’histoire décri- 
ront son parti comme une formation « impor- 


PORTRAIT 

Homme d'affaires 
converti dans ia politique, 
le président du Parti du progrès 
cultive une image respectable 

tante » attirant «de 10 % à 15 % » de l’électorat 
dans ks années 90, peu de personnes y prêtent A- 
traticn. Ce jeune homme cPaffoires reconverti dans 
la politique commence certes à inquiéter Festa- 
bBshment d’Oslo par ses talents d'orateur et d'or- 
ganisateur. Mais le Parti du progrès, quH préade 
depuis 1978, n’est alors qu’un rassemblement dis- 


parate d’ultra- libéraux, de contribuables mé- 
contents, de partisans du démantèlement du mo- 
nopole étatique de vente d’alcools et de jeunes 
désireux if en découdre avec Fïnteffigailsia pro-tra- 
vaEste en place: 

Assez vite pourtant, ce mouvement de «râ- 
leurs », comme le baptise la presse, abandonne son 
rang de groupuscule à t**nrtanrp poqjaéste pour 
élargir son audience, n devient « un parti de droite 
avec unfbnd prolétaire», estime un adversaire so- 
cialiste. L'arrivée, àpaitir de 1986, denombreux de- 
manderas d’asile dans un pays sans tradition d’ac- 
cueil fournit au Fart! du progrès une clientèle 
nouvelle (B % aux élections de 1989). Même si ses 
ixises de position jugées trop extrêmes par les par- 
tis traditionnels l'empêchent de participer à des 
coalitions, 3 devient de plus en plus diffirite (figno- 
ler M. Hagen. 

Cet ex-directeur de la filiale norvégienne d’un 
groupe sucrier britannique, âgé cte cinquante-trois 
ans, eultîTChabgemera unf. image populaire et res- 


pectahte. «MFfàgen tùe sm pouvoir de ta stimula- 
tion des conflits et de Fexpûritation des ressenti- 
ments», estime Thomas HÿÜanri Eriksen, 
p ro fessera. en â ahropcflogle sociale à fumverrité 
d'Oslo. « Ü attire beaucoup pbs parte forme de son 
message, queiquesidéessmpÊstes; que par k fond. » 
LTnstoire de son parti est par aüteuis feMfiife de 
dâtésshms def membres lassés par « Fautorita- 
risme » de son chef; qui semble avoir toute latitude 
pour modifie son programme comme bon hu 
semble. 

«On ne peut toutefois pas vraiment comparer 
M. Hagen à Jean-Marie Le Pen ou à l'Autrichien Jôr- 
genHcàder, m&nefiUs pèchent dans ks mêmes eaux 
et que certains de ses adjoirés sont ouvertement ra- 
cistes », commente im journaliste politique. L'inté- 
ressé s’est cfaüleura élevé contre les tentativ es de 
Passiinlteçàteveflte du sgram, au chef du Etant na- 
tional, qtfîl a qualifié de« vrai raciste répugnant ». 

RP. 


M. Eltsine conclut un cessez-le feu avec les « barons » de l'économie 


EN CONVOQUANT hindi 15 sep- 
tembre, au KremSn six «barons» de 
Féccmonrie russe qui Tavaient soute- 
nus lois de sa réélection en 1996, Bo- 
ris Eltsine a tenté de Tnpiirp fin aux 
attaques que ces magnats 
concentrent depuis quelques se- 
maines contre Iæ réformateurs du 
gouvernement au su jet des privatisa- 
tions. 

La rencontre réunissait les plus 
grands nous de la nouvelle sphère 
« industrialo-finanrière » russe: les 
présidents du groupe Most, Vladimir 
Goussmski, dTnkombank, Vladimir 
Vinogradov, de Rosprom-Menatep, 
MîkhaS Khodorkovski, de la SBS- 


Agro (ex-StoBtdmi Bank), Alexandre 
Smolenski, cTAIfà-Bank MkhaS Rid- 
man et Vla dimir p manin e, ancien 
vice-premier ministre président dé 
l'empire grandissant cfOneximbank. 
Seul Boris Berezovski, ancien baron 
des affaires, adjoint au secrétaire du 
Conseil de sécmité, était absent 
Satisfait de Fentrevne, te président 
russe a affirmé que ses puissants in- 
terlocuteurs « vont arrêter de se 
battre avec le gouvernement». De- 
puis tués mois, par le biais des trois 
principaux réseaux de tflévisfan et 
des grands journaux du pays qu'ils 
contrôlent, ces banquiers ont, en ef- 
fet, pris dans leur ligne de mire les 


«jeunes loups» réformateurs du 
gouvernement, AnatofiTchoubais et 
Boris Nemtsov. n leur est reproché 
d’avoir favorisé FOneximbank de 
M. Fotanine (Le Monde du 31 juillet), 
rompant FéqinEbre qui régnait entre 
ces grands groupes. Cette dispute a 
culminé samedi avec un article au vi- 
triol du quotidien Nczavissanaa Ga- 
zeta accusant Anatoli Tchoubaïs 
d'instaurer une dictature « douce» 
en Russie. 

Pour Vladimir Drebentsov, écono- 
miste à la Banque mondiale à Mos- 
cou, «le gouvernement ne peut; mal- 
heureusement, pas flaire 
grand-chose» contre ces hommes 


(Tafiates qu’une frontière ténue sé- 
pare de la pdEtiqœ. M. Eltsine s’est 
<f affleura gardé de donner raison à 
M. Tchoubaïs, qui afTi i nwiH ’ en août 
que « l’Etat est au-dessus du busi- 
ness » et dont certaines réformes 
(notamment pour les rentrées fis- 
cales) heurtent les intérêts des 
hommes d’affaires. Au contraire 
M. Elts in e s’est dit prêt à renc on tr a* 
ceux-ci « plus souvent». La pro- 
chaine privatisation du groupe pé- 
trolier Rosneft, qrti intéresse pla- 
ceurs de ces magnats de la finance, 
devrait permettre de vérifier si 
M. Ehsiiie a cahné les esprits. - (AEÇ 


Un rapport de la Cnuced dénonce la montée des inégalités dans le monde 


GENÈVE 

de notre envoyé spécial 

Revers de la libéralisation des 
marchés et de l’intégration crois- 
sante, les disparités économiques 
ne cessent de croître entre les Etats 
et à l’intérieur des pays eux-mêmes. 
Tel est l'avertissement lancé par la 
Conférence des Nations unies sur te 
commerce et le développement 
(Cnuced) dans son rapport annuel 
publié lundi 15 septembre à Ge- 
nève: Commentant te rapport de- 
vant la presse, 1e secrétaire général 
de l'organisation, Rubens Rkupero, 
a été encore plus explicite en affir- 
mant que « f augmentation des iné- 
galités pourrait remettre en cause les 
bénéfices de la mondialisation ». 

Se présentant comme une radio- 
scopie de réconomie mondiale, 1e 
rapport constate que, dans F en- 
semble, la croissance demeure ère 
core trop lente et surtout insuffi- 
sante pour combattre la pauvreté 
au Sud et le chômage au Nord. En 
1996. 2a production mondiale a lé- 
gètein en t augmenté pour atteindre 


un taux de 2# % contre 2,4 % Tan- 
née précédente, mais cette légère 
accélération tient en grande partie à 
la reprise enregistrée au Japon et en 
Amérique latine, contrebalancée 
toutefois par une croissance phis 
tente en Ane et dans l’Union euro- 
péenne. Bien que l'Inflation ait été 
sensiblement réduite un peu par- 
font, réconomie mondiale croît 
plus lentement qu’au cours de la 
précédente décennie et «munie en- 
core à bas régime», à quelques ex- 
ceptions près. 

ÉROSION DE LA CLASSE MOYENNE 
Bar vocation particulièrement at- 
tentive à l'évolution des pays en dé- 
veloppement, la Cnuced note qu'ils 
arrivent encore une fois en tête 
avec un taux de croissance global 
de 5,6 %, ce qui n’empêche pas tes 
écarts de se creuser de phis en plus 
à travers 1e monde. Ainsi, û y & 
trente ans, 1e PNB moyen dans tes 
pays les plus riches était égal à 
trente fols cehri des pins pauvres. 
Aujourd'hui, cet écart a plus que 
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doublé. «Partout, les riches sorti de 
plus en plus riches », souligne le rap- 
port Dans de nombreux pays, en 
développement et développés, 
FérosRra de la classe moyenne est 
devenue une c ara c téri stique mar- 
quante de la répartition des reve- 
nus. 

La Qrnced relève que, globale- 
ment,^ finance a pris 1e pas sur 
Findustrie ex tes rentiers sur tes In- 
vestisseurs. Dans F économie more 
Æaig contemporaine, te commerce 
des actifs est souvent plus lucratif 
que la création de richesses par de 
nouveaux investissements. En 
même temps, la part du revenu at- 
tribuée an capital tend à s’a cc ro î tre 
par rapport à cefle du travail, tandis 
que l’insécurité en matière d'em- 
plois et de revenus gagne du ter- 
rain. Compression des effectifs et 
réduction des salaires sont & l’ordre 
du jour dans une grande partie des 
pays du Nord et dans certaines ré- 
pons du Sud. En raison de son évo- 
lution, faccentuation des écarts de 
salaires entre main-d’œuvre quali- 

; :• 
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fiée et non-qualifiée devient on 
problème mondial. 

Passant en revue la situation par 
région et par pays, 1e rapport re- 
marque que la croissance s’est lé- 
gèrement ralentie en Asie en 1996 
-6,9% contre 73% en 1995- et 
qu’eDe devrait encore se tasser dans 
tes pays récemment secoués par des 
remous monétaires. En revanche, la 
Chine devrait maintenir un taux 
avoisinant tes 10 % eu dépit des dé- 


qtn subsistent dans l'agriculture et 
l’infrastructure. En Afrique, la re- 
prise économique qui s’est traduite 
par un taux de croissance de 3,9 % 
en 1996 devrait se poursuivre. 
L'Amé rique latine, sortie de la dé- 
presscra qui avait stovila crise mo- 
nétaire, a enregistré une croissance 
encore modérée de 33 % mais qui 
s’est accélérée cette année. 

Pour la sixième année consé- 
cutive, tes Etats-Unis ont bénéficié 
d'une croissance sans inflation de 

23 %, ce qu a peemte la création de 

12 millions cf emplois depuis 1992 et 


une rédu cti on du chômage au-des- 
sous de 5% au dâxrt de 1997. les 
sala ires m oyens ont cependant ré- 
gohèrement baissé depuis la re- 
prise, tandis que tes gains de pro- 
ductivité étaient captés par les 
bénéfices. En Europe centrale et 
orientale, la forte croissance de 
1995 a reculé pour se sitoer à un 
taux annuel de 4%. En Europe oc- 
cidentale, enfin, tes perspectives 
test ent i ncertaines avec un tau» de 
“ofasance moyen tfà pefae 13 % en 
1996, sauf pour la Grande-Bretagne, 
qui se tiré mieux d'affaire que ses 
partenaires. 

Si son constat est sévère, far Cto 
cedse défend de s'inscrire en fini» 
contre la mondialtsaifon et la fibé- 
i yj satIon - Conformément à sa tra- 
“hœi. die estime qu*H est urgent 
I? ,a sonnette d’alarme et 

d adresser une mise en gante aux 

gouvernements contre les distor- 
sions de la libéralisation du 

conunerce m ondial 
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La Chine exclut toute révision 


du jugement officiel sur Tiananmen colons israéliens relancent la guerre 

des maisons dans la partie arabe de Jérusalem 
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L'ONU lance un ultimatum 
aux autorités de Kinshasa 

^ PiSH ASA - J*missQn des Nations unies chargée d’enqnfiter snr les 
nasaqe sigésn mës de réfagiéshntos rwandais dans Ttat-Zûre adonné , 
iu noi 3 5 septembre, deux jours aagouvenyanffrtdu paés i dait Lauratt- 
D&iréKabfla pour Fantcaiser à commencer sen travaD dans b région de 
Mbandafea, an nord du pays. Cet ultimatum est contenu Ame un 
coronumqué de la urissian de TONU realu pubfic à Kinshasa par son 

prestdent,ie Juriste tcçr^asAteiKcÆ Amega. Arrivée Qy a rfus de trois 

so^ms à Kinshasa, apAsies assurances écrites dnnnfe; par le pré- 
sident Kabfla an secrétaire général des Nations notes, KoflArman, la nrâ- 

smo g en quête n*a pn se déployer .sur le teqjtp&c oongpbb A raito- 
entraves mises.par le gounemenuait - (AHî) 

Amnesty dénonce de violations 
des droits de l'homme au Cameroun 

W NDRES. Le r^rne du pnéaklesxt Paul Biya nmMpBe les viotations 
«fla grantes » des droits de rhomme au Cameroun, affirme AmiKSty In- 
te nwt i Qnal d ms tm rapport^ pubfié mardi 16 septembre, qui appeBc la 
communauté internationale à se moMtser a vant r éfection [i fettntMe 
d’octobre. Des cen t a i n e s f opposants, de jo nmaHst pgj <te dé fe n s e ng des 
drents de fhomme et {F étudiants sont « harcelés, omPt^ empri- 

sonnés et torturés», dénonce rorganîsaixHi qui redems une M gp amwH o^ 

des tnc te ti o ps, à quelques semaines du s mitm. « [ js nrrtnrink <rmhl r 7 jt 
avoir déâàé de rayer ^opposition de la carte », avertit Amnesty. - (AFP.) 

L'UE charge le Luxembourg 
de renouer les contacts avec l'Iran 

BRUXELLES» Les ministres des affaires étrangères des Quinze r éunis 
hindi 15J septembre à Bruxelles ont chargé la présidence taxembour- 
geoise de FUnicm européenne (UE) de rguendre les contacts avec Flim 
fi-reuendca aax dipieauates de défirtir les modaBés de cettç opération 
qui intervient aprts pDeniii'iiifcHV à *ISifcgi entreprise Ie-5 sgiteinbrepar 
un c^kHnate Juxenüxjnrgecê, Paul Mertz. Les contacts cEptamatiques 
h i h i ié Am b et flpriBBBNÉfaptalo s je m aisKiarlea^|ieWes gBiibas - : 

caftett* ideffliQnitBi'A <f^^ de BÔfin ûnpB -~r 

rpinmfiil^innitir l , rtnfT?t|rirniiirm dirrn nnr affaire cPassasÉiat d’oppo- 
sants tardes sur le sol allemand. - CAFE) 

Leplan d'aide du FMI à la Thaïlande 
pourrait être remis en causé 

HONGKCWG Le Fonds monétaire international (FMI), réuni à Hong- 
kong peur son assemblée annuelle entre le 15 et le 25 septembre, me- 
nacerait de bloquer son pian de sauvetage de la lhaSande si Bangkok ne 
met pgrqjdetûaitePTiay les réftamesdés exigées par le Fonds, selon 
des infirmations putÆées mamtfi 16 septembre par fa. presse honghop- 
gaise mais non mcoKe mufimifc* offlddkmeDL Le FMI a accepté en . 
aoffr de débloquer une envdoppe de 17^ milliards de doBars pour aider 
la ThiélaDde à sortir de la crise financière, à condition qtfeDe s’engage à 
adopter un plan cfanstérité et à restructurer son secteur finandfx 

-(Am • . _ 

Washington veut un moratoire de 
neuf ans sur l'interdiction des mines 

WASHINGTON. Les EtatsWs ont annoncé, hmcE 15 septembre, qifîb 


f fintyr tiktion degmtaes s?üs otten^mt tm moratoire de neuf ans pour 
appliquer le traité. Cn dmgement S attitude est intervenu skxs que les 
re pn^rtlnTrfg da egnt «rfx pays étalent dans la dernière Bgoe droite des 
n^odations, à Oslo, du traité (TintenBcticn des mines. WadjfngbHi avait 

c3igx±téà obtgjir une exnytion pour la p^rinsulecoiéenne où, selon les 
experts de Tannée américaine, les 37 000 soldats qui sont stationnés ne. 
po uqpâent pas défendre. Séoul contre une éventuelle attaque du Nord 
sans utiüser de mines. -(XFEJ 

DÉPÊCHES ‘ • » ^ 

■BOSNIE: Cados Westendorp, le conseil des nnmstre s des a maes 
étrangères de TUnÈon européenne (UE) a décidé, lundi 35 septembre, de 
— «TLÎm v»4m* Arn, nÎMi h Pn wrx nt T» rlft nhidfflTTS DCTsmmagtés serbes 


suspendre roenoi oc roa»tti a»* i iiu c « 

de Bosme-Hazégofline opposés aux accords de paix. Famé eux, le re- 
présentant serbe à-la présidence coflégfale du pays, Mouœflo Kr^mBc. 
Cette détüon répcmd à une jffcpostkm du haut «qMésottai n avil m 
TfVynÿfL LUE a anqg déridé rf examiner au cas par cas le ré tabl is se m e nt 

de Faide des Quinze aux Serijes de Bosnie qui agissent dans Ferait des 

accords de paix, notamment la présidente BÔjana Plarralc - (AFR) 
■CHYPRE: le see rf*»»» d'Etat Maddeme Albcght a an- 


& 


nnnrp r hhk ji XJ s cynu iac « - i » ~ e— ; . . 

entre les Ærigean» diypriotes grec et tore sur des questions de sécndté. 

■P^)N £DROPËENNE: les prtndpanx balBenrs de fonds du budg et 
airopéen, notamment F Allemagne et les Pays-Bas, 'veulent sap&imar 

dès FaTiooo les aides financières cfirectes accordées par rumon à rEs- 

paane. an EWugal et àndande. UABemand Klaus K néoel a e^mé lundi 

15 septembre, lors ifune réunion des ministres des affilée s énai ^aes , 

quesicespayssèqu^fiaientpourreuroenl999 1 ilserataiffle(teconti- 
nneràteur verser (fes aides massives. -(AFP) ’ 

■IlB^ileseaéttfcetfEDtaiôéricafciMaddetaeAIbiigteaefffectiiê 

une courte visite an Uban hmdi 15 septeartoe, au tome de sa viate de 

Eâx jouiS'au Proche-Oriec^ - _ . . , ■ „ 

■CAMBODGE: F Assemblée na ti o n ales refusé çFaHériDffl y maam 

16 septembre, te vssmeaseaéi mtaistérid annancéjCTdL il s^t^re 
par le second co-piemier ministre Hun Sen, pour finntaer du gouverne- 
ment fes partisans de soir adversafre le prince Norodom R anari dd h . 
-{AFB) 


Trois familles d'extrémistes juifs campent au cœur d'un quartier palestinien 

Des colons juifs ont pris possession de masocs tr&me droite israéBenne, Le gouvernement a as- après (a visite du secrétaire d'Etat américain, 
situées dans la partie arabe de Jérusalem et suré ne rien pouvoir faire * légêiement • contre Madeleine Atoright qui a prôné le gel de la co- 
achetées par un mSiardalre financier de fex- cette initiative. L’opération intervient trois jours ionisation. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Benyamin Nétanyahou ne 
trouve «pas bonne pour Israël » 
l’opération montée dans la mût de 
di m a nche 14 à lundi 15 septembre 
par une quinzaine d’extrémistes 
refigjeox juiÉs dans la partie arabe 
annexée de Jérusalem (Le Mande 
du 16 septembre). Mais le premier 
ministre israélien, qui n’a «rien 
contre le principe » de coloniser Jé- 
rusalem-Est à condition que cela 
soit feit « selon le schéma directeur 
adopté par le gouvernement », n'en- 
tend pas pour autant suivre les 
conseQs travaflfistes d’évacuer, «si 
nécessom» par la force», les nou- 
veaux colons de Ras-al-Amoud. 
«Légalement, nous ne pouvons rien 
faire », a dit le porte-parole de 
M. Nétanyahou. 

Dois fimdOes de cotons emme- 
nées par le député d'extrême 
droite Benqy Bon et soutenues par 
une quinzaine de gros bras en 
aunes embauchés par l'association 
Ateret Cohanim dont l’objectif 
avoué est de « reprendre aux 
Arabes » le maximum de loge- 


ments et de terrains à Jérusalem- 
Est -y compris dans le quartier 
musulman de la vieille ville-, se 
sont installées au cœur de Ras-al- 
. Arnaud, ancien vflLjge palestinien 
de douze mille habitants, proche 
du mont des Otivters et annexé par 
Israël en 1967. 

Les quelques dizaines de jeunes 
Palestiniens venus «accueillir» 
lundi les nouveaux colons de leur 
village à coups de pierres et les 
quelques manifestants israéliens 
de gauche venus réclamer « Féiic- 
tion des proiocateurs » ont vite été 
dfcpersés par une petite troupe en 
armes de gardes frontières désor- 
mais stationnée en permanence 
pour la protecti o n des « nouveaux 
résidents ». « Tout cela n’est rien 
d’autre qu’une invitation à de nou- 
veaux attentats », se lamentait sur 
place la députée travailliste Yaèi 
Dayan. 

«PROVOCATION» 

Considérée par Miguel Morati- 
nos, l'émissaire de FUnion euro- 
péenne au Proche-Orient, par Yas- 
ser Arafat et par la gauche 


israélienne comme une nouvelle 
« provocation », l'opération est ju- 
gée comme « un grand succès * par 
les ténors d'extréme-droite qui 
peuplent la majorité parlementaire 
du gouvernement. 

Membre de la faction politique 
de David Lévy, te chef de la diplo- 
matie israélienne, le député Mi- 
chaël Klemer ju geait anni « hypo- 
crites » les réserves émises par 
M. Nétanyahou. « Comment, s’ic- 
terrogeaiî-îL, la présence de trois fi- 
milles juives à Ras-aî-Amovà pour- 
rait-elle menacer la paix alors que. 
comme c’est notre droit, nous 
construisons Har Homo », le nou- 
veau projet lancé en mars dans la 
partie arabe annexée de Jérusalem. 

Acquises 3 y a plusieurs années 
par Irving Moskowitz, un milliar- 
daire juif orthodoxe américain qui 
vit à Miami et qui finance depuis 
une quinzaine d'années toutes les 
causes de l’extrême droite reli- 
gieuse ou laïque israélienne, les 
trois vieilles makpps arabes où se 
sont installés les colons de Ras-al- 
Amoud et qui sont désormais pa- 
voisées aux couleurs d'Israël, joux- 


tent un terrain vague également 
acheté par M. Moskowitz, via des 
préte-noras, pour y établir une 
nouvelle colonie de cent cinquante 
logements réservés aux Israéliens 
juifs. 

Autorisée la semaine dernière 
par le ministère de l'intérieur israé- 
lien - dirigé par Ehe Suis sa. un allié 
religieux de M. Nétanyahou -, la 
construction de cette nouvelle co- 
lonie a été * suspendue • par le 
premier ministre pour « raisons de 
sécurité » et parce que « le moment 
est mal choisi ». Cependant, disait 
lundi M. Nétanyahou, « nous ne 
pouvons rien faire pour ce qui 
concerne des maisons déjà exis- 
tantes car nous respectons les droits 
de la propriété privée ». Les Palesti- 
niens qui ont fui, notamment, la 
partie ouest de Jérusalem en 1947 
et 3948 lors de la naissance d'Israël, 
qui ont très rarement été financiè- 
rement compensés et qui n’ont ja- 
mais été autorisées à récupérer ou 
à revendre leurs biens confisqués 
par le nouvel Etat, auront apprécié. 

Patrice Claude 
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OPPOSITION L'entretien avec 
Lionel Jospin, publié par Le Monde 
du 16 septembre, a provoqué des 
réactions co n t ras t é es dans l'opposi- 
tion. Dans l'entretien qu'il nous a ac- 


cordé, Nicolas Sarkozy, porte-parole 
du RPR, dénonce le « socialisme par- 
ticulièrement dogmatique » que ré- 
vélent selon lui. sous le pragmatisme 
apparent, les propos du premier mi- 


nistre. François Léotard, président 
de l'UDF. prend acte, en revanche, de 
la « volonté de recentrage » dont té- 
moigne, selon lui, M. Jospin. •LE 
PATRONAT affirme vigoureusement 


son hostilité à une loi-cadre sur la ré- 
duction du temps de travail, mais 
Jean Gandois, président du CNPF, est 
néanmoins décidé à participer à ja 
conférence du 10 octobre; • LE PRE- 


SIDENT DE LA RÉPUBLIQUE, qui n'a 
fait aucun co mm entaire sur les pro- 
pos du premier ministre, s'est rendu, 
lundi 15 et mardi 16 septembre, dans 
la principauté d'Andorre. 
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¥ 



Nicolas Sarkozy voit en Lionel Jospin un socialiste « dogmatique » 

Dans un entretien accordé au « Monde », le porte-parole du RPR reproche au premier ministre de faire des choix budgétaires et fiscaux 
alourdissant le poids de l'Etat. Il évoque, en outre, les idées-forces autour desquelles la droite doit, selon lui, « refonder » son projet 


« Dans son entretien au 
Monde, Lionel Jospin définit sa 
méthode de gouvernement eu 
indignant qu’il entend se fixer 
des objectifs "dtnrs " et mettre 
eu œuvre des moyens 
“souples Etes-vous sensible à 
ce pragmatisme ? 

- J’observe effectivement qu’il 
est de bon ton de louer M- Jospin 
pour son pragmatisme, mais, si on 
se donne la peine d’examiner ses 
premières décisions, cbacun 
s’aperçoit qu’au-delà des discours 
Q s’agît bien d’un socialisme parti- 
culièrement dogmatique ! Dogma- 
tique est le choix qui consiste à 
créer trois cent cinquante mille 
emplois pour les jeunes dans le 
secteur public. Le coût pour les fi- 
nances publiques sera de 35 mil- 
liards de francs par an pendant 
trente ans, et non pendant cinq 
ans. Cela induira une hausse des 
prélèvements et donc une diminu- 
tion des emplois dans le secteur 
privé. A croire que les leçons du 
passé ne servent à rien f 

» La suppression partielle de la 
réduction d’impôt pour les em- 
plois familiaux - développée par le 
gouvernement d’Edouard Balla- 
dur -, que Tou nous annonce pour 
1998, est du même ordre : c’est une 
mesure qui découle d'un parti pris 
idéologique. Ses seuls effets seront 
de contribuer au développement 


du travail au noir, de fragiliser les 
recettes de la Sécurité sociale et de 
placer en situation difficile de 
nombreuses familles. Cette me- 
nace se profile alors que le gouver- 
nement s’apprête, par ailleurs, à 
instituer le contrat d’union ci- 
vique. Je ne me prononce pas sur 
l’opportunité de cette mesure, 
mais je relève que le gouverne- 
ment souhaite retirer un avantage 
fiscal aux familles au moment 
même où il songe à en accorder un 
autre aux couples homosexuels. 
C’est une curieuse conception de 
la nécessaire priorité à donner aux 
familles. 

-Pourtant, dans le cas des en- 
treprises publiques, vous ne 
pouvez pas nier que le pragma- 
tisme commande, fl n’y a pas si 
longtemps, les socialistes étalent 
opposés aux ouvertures de capi- 
tal- 

-Parla volonté de Lionel Jospin, 
Air France sera, en Europe, Hune 
des dernières grandes compagnies 
nationales à ne pas être privati- 
sées, ce qui l'empêchera de 
contracter dés alliances internatio- 
nales indispensables et de s’ap- 
puyer sur des actionnaires privés 
qui lui donneraient les moyens de 
son développement Et pourquoi 
les socialistes font-ils ce choix? 
Pour ne pas contrarier le Parti 
communiste. Les états d’âme des 


amis de Robert Hue nous coûtent 
cher 1 Dans le cas de Rance Télé- 
com, c’est la même logique. 

-A ced près qu'une ouverture 
du capital va Intervenir, selon un 
schéma très proche de celui que 
le gouvernement précédent 
avait imaginé— 

- pas du tout 1 Le schéma du 
gouvernement précédent, élaboré 
sous r autorité du président de la 
République, était transparent, et 
nul n’était dupe : il s’agissait 
d’avancer par étapes vers la priva- 
tisation. La démarche du gouver- 
nement actuel est tout autre : s’il 
ouvre le capital, c’est seulement 
pour desserrer la contrainte bud- 
gétaire et récupérer les 30à4Gmflr 
h'ards de francs dont il a besoin. 

-La politique budgétaire 
trouve-t-elle, an moins, grâce à 
vos yeux? 

- Je me prononcerai quand le 
détail du projet de loi de finances 
pour 1998 sera rendu public. Pour 
l’heure, je constate que, jour après 
jour, le gouvernement annonce 
des dépenses nouvelles - et pé- 
rennes, le plus souvent-, et qu’il 
n’a levé 1e voile sur aucune mesure 
sensible d’économie. Cest, pour le 
moins, de mauvais augure. 

- fl reste que le climat actuel, 
plutôt favorable à la nonvelle 
équipe gouvernementale, laisse 
peu de place à la critique de 



NICOLAS SARKOZY 


Fopposition. N’est-ce pas frus- 
trant? 

-L’amertume n’est pas de sai- 
son. fl y a place, en revanche, pour 
la réflexion. Lors des dernières 
élections, c’est moins les socia- 
listes qui l’ont emporté que nous 
qui avons perdu. Ce ne sont pas 
nos idées qui ont été battues, mais 
plutôt U façon dont nous avons 
donné l’Impression de ne pas as- 
sez les défendre qui a été sanction- 
née. J’en tire donc la conclusion 
que la rénovation de nos struc- 
tures et la refondation de notre 
projet sont une absolue nécessité. 
Lorsque b droite gaulliste, libérale 
et républicaine, pour une raison 
ou pour une autre, ne s'assume 
pas en tant que telle, fl ne faut pas 
s’étonner que F extrême droite en 
profite si ouvertement. 


-Autour de quelles idées la véritable recomposition autour 
droite doit-elle se ref trader? de cJttvages tels que le libéra- 

-La première, c’est l’idée que Ssme ou la construction euro- 
no us nous faisons du travafl. Est- péenne. Est-ce la bonne mé- 
ce que. le travail émancipe, thode? 

Fbomxne ou est-ce qu*3 l'aHèae? . . -Je reste persuadé que les pro- 
C*est là an cHvagc très fiat entre la . blêmes dé structures ne sont ni les 

plus urgents ni les plus impor- 


gauche et la droite. U y en a 
d’autres: la liberté. Je ne pousse 
pas te fibéraüsnie jusqu’à refuser 
tonte contrainte, mais j’affirme 
que c’est b Mberté qui doit être b 
règle. Les socialistes, an contraire, 
préfèrent tout réglementer, 
comme en témoigne leur projet de 
rétablir F autorisation adminis tra* 
tive de fioentiement Cda signifie 
que tout chef d’entreprise qui li- 
cencié est. soupçonné de le faire 
pour de mauvaises raisons. Cest b 
Hberté, alors, qui devient l'excep- 
tion. Ne nous étonnons pas dans 
ces conditions de voir ceux qui 
créent des richesses se désespérer 
de ne pouvoir le frire en Rance. 

» Antre valeur, l’équfté- Je re- 
vendique le mot * solidarité D dans 
mon discours, mais ce devoir de 
protection, que nous devrais aux 
accidentés de b vie et aux pins da- 


tants. La fusion précipitée de nos 
form ations autour d'un discours 
inaudible, où toute aspérité serait 
gommée pour ne gêner personne, 
porterait te Front national à des 
niveaux inégalés. 

» Je ne suis pas, pour autant, fa- 
vorable au statu quo. La Rance 
souffre de ne pas avoir b grande 
formation politique de droite, mo- 
derne, qui existe dans tous les 
pays du monde. Avec 1e président 
de notre mouvement, Philippe Sé- 
guin, prenons le temps de la re- 
fondation de notre projet Je suis 
persuadé qu’alois un plus vaste 
rassemblement sera possible- De 
notre capacité à respecter nos dif- 
férences et à jouer de nos complé- 
mentarités dépendra b dorée de 
notre passage dans l’opposition, 
le pari est certes difficile, mais D 
mérite d’être tenté pour ne pas 


vantage de croissance et de socialisme de plus, 
d’emplois. 

- Le RPR et PUDFont choisi de 
se réorganiser chacun de leur 
côté plutôt que d'envisager une 


Propos riecudJBs l 

Laurent Maudi 
et Jean-Louis Su 


< 


t 


¥ 


François Léotard prend acte 
d'une « volonté de recentrage >> 


QU’ON SE LE DISE : les diri- 
geants de l’UDF ne sont nulle- 
ment gênés par la teneur de l’en- 
tretien que Lionel Jospin a 
accordé au Monde. Ainsi, ni le re- 
fus de tout « dogmatisme » en 
matière de privatisations, ni le re- 
jet du slogan « anti-économique » 
des « trente-cinq heures payées 
trente-neuf» n’embarrasseraient 
les chefs de file de la confédéra- 
tion libérale». 

U n’empêche: tandis que de 
nombreux députés UDF hésitent 
encore entre le vote contre et 
l’abstention sur le projet de loi de 
Martine Aubry concernant l'em- 
ploi des jeunes (I Ire page 7). les 
responsables de cette formation 
ne semblent pas avoir trouvé ma- 
tière à critique dans les propos du 
premier ministre. 

« L’opposition saura trouver les 
arguments pour aller plus loin ». se 
rassure le président de i'UDF, 
François Léotard, qui n’a qn’un 
« regret » : que 1e chef du gouver- 
nement n'ait évoqué aucune « ré- 
flexion sur la décentralisation et la 
réforme de l’Etat». Pour le reste, 
M. Léotard observe que «le ton et 
le contenu de l’entretien marquent 
une volonté de recentrage politique 
de la part du premier ministre ». 

« CONCEPTION ERRONÔE > 

Tout en « récusant » les projets 
de loi défendus par Martine Au- 
bry d'une part, par Jean-Pierre 
Chevènement et Elisabeth Gui- 
gou d’autre part, en ce qu’ils ré- 
vèlent, selon lui, « une conception 
erronée de remploi et de la na- 
tion ». F ancien président du Parti 
républicain décerne à M. Jospin 
un satisfecit au chapitre de la mé- 
thode : regrettant que « la notion 
de cabinet, équipe à l’intérieur de 
laquelle il y a un débat politique, 
n’existe plus en France depuis 
1958 », le président de l’UDF juge 
que le nouveau gouvernement 
s’est engagé de façon « incontes- 
table » dans cette voie. M. Léo- 
tard, qui estime que « 1997 
marque une rupture dans l’histoire 
de la V* République », égratigne 
au passage Alain Juppé, en rele- 
vant que «le débat politique n’a 
pas eu lieu entre 1995 et 1997 ». 

Faute d'avoir vraiment trouvé 
matière à s'opposer dans les pro- 
pos du premier ministre, les res- 
ponsables de l'UDF tentent de 
faire fa liste des «reniements» 
susceptibles de provoquer des 


vagues au sein de la majorité plu- 
rielle. Ainsi, François Bayrou qui, 
en tant que président de Force 
démocrate, la composante cen- 
triste de l’UDF, ne veut pas en- 
tendre parler d’un quelconque 
«recentrage» du premier mi- 
nistre... « Le centre ne consiste pas 
à renier des engagements inte- 
nables. Le centre, c’est dire d’em- 
blée la vérité », s'exclame le pré- 
sident du groupe UDF de 
l’Assemblée, qui a choisi de ne re- 
tenir de l’entretien publié dans 
nos colonnes que « l’annonce que 
le premier ministre renonce aux 
trente-cinq heures payées trente- 
neuf». 

Affirmant qu’il s’agit là d’un 
« tournant», M. Bayrou ajoute : 
«Ce/a prouve qu’on est dans une 
politique d'adaptation perma- 
nente. Je la crois nécessaire, mais 
je ne sais pas ce que les électeurs 
(de la majorité] vont en dire. » 

« SOUO DE PÉDAGOGIE » 

Tandis que F ancien ministre des 
affaires sociales, Jacques Barrot 
(UDF-FD), perçoit, dans les pro- 
pos du premier ministre au sujet 
du temps de travail, le souci de 
« rechercher un équilibre à travers 
les exigences des uns et des 
autres», Pierre Méhaignerie 
(UDF-FD) est plus direct. « Ce qui 
est dit sur les trente-cinq heures re- 
vient à poursuivre la loi Robien, 
avec quelques aménagements », 
estime l’ancien président de la 
commission des finances de r As- 
semblée, qui se félicite que l’« on 
s'éloigne des arguments électora- 
listes de la campagne» et qu ’« on 
puisse ainsi faire un premier pas en 
direction du monde économique et 
des PME-PMI ». 

Pour le député d’flle-et-vaaine, 
la méthode Jospin, « c'est un peu 
la méthode Balladur: prudence 
dans la réforme, souci de pédago- 
gie ». Affirmant que « le problème 
de l’opposition est secondaire», 
M. Méhaignerie « préfère que le 
gouvernement ne tienne pas ses 
promesses». Craignant toutefois 
des « retards en matière de ré- 
formes de structure », M. Méhai- 
gnerie, qui constate - en te déplo- 
rant - que « beaucoup de députés 
socialistes vivent dans la sphère pu- 
blique». conclut: « Je crains 
moins le gouvernement que sa ma- 
jorité. » 

Jean-Baptiste de Montvaîon 


Le CNPF est hostile à une loi-cadre sur la réduction du temps de travail 


CEST UN PATRONAT m ordre 
de bataille qui se prépare à affron- 
ter le gouvernement à foccasion-de 
la conférence sur l'emploi annon- 
cée pour le 10 octobre par Lionel 
JosphL Le conseil exécutif du CNPF 
a approuvé à l’unanimité, te 25 sep- 
tembre, la ^position que son. pré- 
sident, jean Gandois, hn proposait 
d’adopter fece aux projets ôfficids 
de réduction du temps de travail à 
35 heures : refuser tonte loi-cadre 
comportant une mesure générale et 
une date-butoir. 

Ce durcissement est une surprise. 
On s’attendait que M. Gandois se 
fasse Pécho des inquiétudes mani- 
festées par la base patronale, mais 
les observateurs pensaient qu’il se 
désolidariserait des plus « durs » de 
son conseil exécutif 

Est-ce parce que Pémol qui re- 
monte de la province depuis quel- 
ques jours dépasse ce à quoi s’at- 
tendaient les instances de la rue 
Pierre-K-de- Serbie ? Est-ce parce 
que P augmentation de l'impôt sur 
les sociétés, la création de 350000 
emplois-jeunes subventionnés et la 
non-privatisation J Air France ont 
convaincu F état-major du patronat 
qu’a est mutile d’espérer échapper 
aux «raisons idéologiques», selon 
le mot de M. Gandois? Toujours 
est-il que te président du CNPF a 
adopté une postian intransigeante, 
qui a ravi les 35 membres de son 
conseil, depuis les fédérations les 
plus combatives, comme te textile, 
jusqu’aux plus souples, comme le 


commerce. Qu'a répétéM. Gandois 
devant ses pairs et que devait-il ré- 
-péteravec force ctevanti’assemblée 
générale extraordinaire du CNPF, 
réunie mardi à Parte? Que «Les 
35 heures généralisées seraient un 
mauvais coup pour l’emploi », car 
l'augmentation dn coût du travafl 
qui en résulterait provoquerait une 
augmentation dra matique du chô- 
mage en Rance en raison des gains 
de productivité et des délocalisa- 
tions que ne manqueraient pas 
de mettre en œuvre les chefs 
d’entreprise pour préserver leur 
compétitivité. 

Car M. Gandois ne croit pas qu’il 
soit possible de baissa: tes salaires 
en proportion de la rédaction du 
temps de travail, notamment pour 
les salaires « faibles et moyens». 
Pour lui, 35 heures plus 11,5 % 
de charges salariales supplémen- 


taires égalent une augmentation 
des faillites. 

Est-ce à dire, que 1e CNPF soit 
hostile à toute réduction dn temps 
de travail? «il ne faut pas 
confimdre la houle avec le clapotis», 
répond M. Gandois. 11 pense que la 
dorée moyenne du travail conti- 
nuera de diminuer dans tes 30 pro- 
chaines années comme elle fa frit 
depuis un riftdc. fl applaudit à la 
poursuite de ce mouvement s’il est 
« une conséquence d’un aménage- 
ment de /'entreprise pour plus de 
croissance et plus de performance », 
no ta nn n e n tsicetaméaragemqatse 
traduit par une annualisation du 
temps de travafl. Mais, prévient-il, 
cda «ne peut être négocié qu’entre- 
prise par entreprise, et toute autre so- 
lution est mauvaise ». 


c’est-à-dire une loi-cadre fixant une 
date-butoir pour F application des 
35 heures dans les e nt repri se s. Se- 
lon Jean Gandois, ce serait un «ca- 
sas btfi», car tes entreposes n’ap- 
précieraient pas de devoir négocier 
« le pistolet sur ht tempe», et les 
syndicats seraient tentés de «jouer 
la martre» pour obtenir la nouvelle 
datée dn travafl sans contrepartie. 

Suivi par la majorité de son 
conseil» le préadent du CNPF a dé- 
cidé de ne pas pratiquer la politique 
de la chaise ride. Le CNPF se ren- 
dra donc le 3 octobre à la pnbüca- ( jl 
tioo dn « diagnostic » commandé * 
par le gouvernement sur révolution 
des parts respectives du travail et 
du capital dans la valeur ajoutée 
française. Il participera, te 10 octo- 
bre, à l'ouverture de la conférence 


La solution «mauvaise» est celle 
que prépare le ministre de remploi. 


Les syndicats jugent ML Jospin trop prudent 

Marc Blondel a dédaré, mardi 16 septembre, sur RMC, que Lionel 
Jospin, dans son entretien an Monde, avait «Pair de banaliser à fond ta 
conférence » sur FemploL « Devant la realpoHtlk, M. Jospin est en train 
d’abandonner une partie de ses espérances », juge le secrétaire général 
de FO, qui considère que le premier ministre frit des concessions an 
patronat en lcd promettant de ne pas être « aussi méchant que ça». 

Michel Coquflkm, secrétaire général-adjoint de la CFTC, juge les 
propos de M. Jospin sur le temps de travail, « un pat décevants », car 
le premier ministre semble « rendre les armes au CNPF avant d’avoir 
combattu ». Rappelant qu’avec F accord intexprofiessknxneJ du 31 octo- 
bre 1995, les partenaires sociaux avaient déjà cherché à créer des em- 
plois ai réduisant le temps de travail et que « cela a échoué », M. Co- 
qufllon invite le gouvernement à se montrer plus terme. 


sur remploi, mais son attitude dans 
les négociations qui suivront dé- 
pendra du gouvernement Si cetat- 
ci persiste dans son projet de loi- 
cadre, le CNPF se battra pour « mi- 
nimiser les effets d’une mesure» 
qu'il juge devoir «casser routil de 
travail». 

En revanche^ s’il n’est plus ques- 
tion de légiférer, mais sÜ s’agit de 
presser tous les partenaires d’ouvrir 
des négociations pour réorganiser 
. les processus de production afin de 
créer des emplois, M. Gandois pro- 
met que son organisation mettra 
toutes ses forces dan< la bataille 
pour «motiver les entreprises ». 

Alain Fauf as 



Jacques Chirac, coprince d'Andorre et coprésident de la droite 


ANDORRE 

de notre envoyée spéciale 
En langage diplomatique, on appelle cela les 
devoirs de la charge. En ternies moins choisis, 
on traduit « pensum du septennat». Mais, quel 
que soit le vocabulaire, aucun président de la 
République française ne peut se dispenser d’une 
visite officielle dans ce petit bout d’Etat enclavé 
en terre pyrénéenne, dont l’histoire Pa sacré co- 
prince. Comme ses prédécesseurs, Jacques 
Chirac s’est donc plié, lundi 15 et mardi 16 sep- 
tembre, a la tradition du voyage en Andorre. 

Le moment, certes, n'est pas le mieux choisi 
pour honorer ce vestige protocolaire. En pleine 
rentrée politique et parlementaire, et alors que 
l’Elysée tarde â trouver son rythme et sa place 
dans la cohabitation, on aurait pu rêver d'une 
image plus pugnace, pour défendre l’impor- 
tance de la fonction présidentielle, que celle de 
Jacques Chirac visitant (es « paroisses » de sa 
principauté, après avoir parcouru h pied quel- 
ques rues de ce gigantesque et sinistre centre 
commercial qu'est Andorre. Le calendrier diplo- 
matique n'avait prévu ni les élections législa- 


tives anticipées, nf surtout, la défaite de la 
droite. 

La poitrine ceinte d’un long coûter doré, orné 
d'une médaille - symbole de son pouvoir -, 
M. Chirac est donc venu remplir, deux Jours du- 
rant; son devoir de coprince en compagnie de 
son homologue, M'Joan Marti, évêque cPUr- 
gelL Ce dernier a défi à son palmarès tes vérités 
de Georges Pompidou en 1973, Valéry Giscard 
d’Estaing en 1978 et François Mitterrand en 
1986 et 7993. 

M. Chirac a donc grêdé, visité, remercié, sa- 
lué. Dans un discours prononcé mardi sur la 
place du Rsupfe à Andorre-la-VfetUe, 0 s'est féli- 
cité de sa cohabitation courtoise et harmo- 
nieuse avec f évêque, en observant que cette 
« entente dans l’exercice de la responsabilité 
conjointe que nous confère h Constitution » et 
«ce respect mutuel, cette compréhension, cette 
reconnaissance du rôle dévolu à chacun , mais 
aussi ces relations empreintes de simplicité et de 
cordialité », donnaient à sa visite un « agrément 
particulier». Il a rendu hommage au peuple an- 
dorran, dont « fa réalité se foisse approcher urti- 


solidement ancrées dans une histoire millénaire * 
Il s’est engagé à préserver leur identité. 
Applaudissements, et mission accomplie pour 

te copnrw» d’Andorre. Le président de la Répu- 
blique, lui, a d’autres rendez-vous à honorer 
dwt une rencontre discrète, sur le chemin du 
«tour. ^ Paéroport de Toulouse avec une dâé- 
gahon rfélus, d'anciens élus et de responsables 

*1 RPR - A Vai{er ’ dest un salon 
^ Perpignan qui a acaieiH», trois 
if , - Chirac w une trentaine de 

SSÏÏÎÏiL rtés Jt 9,ona,es * P arTT1 » lesquelles 
Jacques Blanc et René Marquès, UDF, ainsi que 
dois anciens députés RPR et UD F. L ’By&af- 

»nt que pSTcor- 
, te états " ma J° rs . on s’étonne 
de J a présenœ des responsables 

oui - mais ““ wr 

Pascale Robert flbiard 
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M® Aubry joue sur l’embarras de l’opposition 


Les députés poursuivent la discussion du texte de loi 

1 jj^ i b légsJature sur remploi des jeunes. Upro ans dès lors qu'ils m touchent pas d'indemnité 


après-midi, la&usaon E Prèwkto création de 3SOOOQ emplois pour de difimag^dens les secteurs pufafe parapuUk 

“••"■mm du premier projet de loi . les rooms de vmgt-six ans et les moins de trente et associatif (£e Monde du 21 août). 


BŒN QITENCORE à l’état de 
Projet, les emplois-jeunes de Mar- 
tine Aubry rencontrent déjà un net 

succès, tant auprès des int é r essés 
que cf élus locaux de toutes ten- 
dances. Aussi M®* Aubry et les 
orateurs de la majorité ont-fls pu 
jouer sur du velours, lundi à r As- 
semblée nationale, prenant à 
m a in t es reprises à témnfr i Fespoïr 
manifeste suscité pâr Je texte f*™ 
de nombreux jeunes. Inversement, 
cet engouement précoce a singu- 
lièrement compliqué le rôle des 
orateurs de F opposition. 

Contrairement à fattftude de re- 
fus décidée par les groupes RPR et 
UDF, certains députés de l’opposi- 
tion ont annoncé leur int e nti on de 
s'abstenir, comme Pierre Mazeaud 
(RPR, Haute-Savoiej, ou se ré- 
servent de le faire, c omm e Marie- 
Thérèse Boisseau (UDF-FD, EOe- 
et-Vüaine) ou, selon le sort réservé 
à ses amendements, René Cou&- 
nan (UDF-FD, Tlle-et-Vilaine). 
L’UDF Jean-Louis Borioo (Nord) 
et lè séguiniste Etienne Pinte 
(RPR, Yvelines) n’ont, eux non 
plus, pas exdu d’approuver le pro- 
jet, selon les réponses qu’apporte- 
ra la ministre à leurs interroga- 
tions. Jean-Pierre Soisson (UDF, 
Yonne) s’apprête, lui, à voter en 
faveur du texte. 

L’opposition ne «sait plus com- 
ment s’y prendre », a ironisé 
M" Aubry, très combative tout an 
long du d&at. «je comprends qu’a 
vous faille jouer votre rôle d’oppo- 
sant, a-t-eDe lancé à Maurice Leroy 
(UDF-FD, Maine-et-Loire), mais si 
j'avais un conseil à vous donner, ce 
serait d’écouter les jeunes, qui ont 
compris, eux, qù*on leur proposait 
enfin de vrais emplois et non des pe- 
tits boulots.» « Qui pourrait . 

priori dle^ettç^im- 

pré&djëot dè la conHnisâon dés af- 
faires àîltùrd^ 

Dans son introduction, la mfc- . 

nistre de l’emploi a rappelé FamHh . 
tion de cette réformé qui' vite' ai 
« imaginer ensemble un nouveau 
modèle de développement plus 
riche en emplois ». « Jamais FEtat 
ne s’est engagé en faveur de l'emploi 
pour un tel montant et sur une telle 
durée », a dit M“ Aubry, précisant 
que l’engagement public pendant ' 
cinq ans, durée $hi contrat, à hau- 
teur de 80 % d’un SMIC, s’élèverait 
à 92 000 francs par an, le 
complément restant à l'employeur. 
Deux milliards de francs seront 
mobilisés pour le lancement du 
dispositif dès 1997, puis il coûtera 
10 milliards de francs en 199&, et 
atteindra ensuite 35 milliards de 
francs en année pleine, sans 
compter les crédits cf accompagne- 


ment Reconnaissant que ce projet 
n’est « peut-être pas parfait », 
« Qu’il ne vemuSle pas tout puisque 
nous sommes précisément sur an 
domaine nouveau », la ministre de 
remploi 3 reconnu que, pour cer- 
tains de ces emplois, la solvabilité 
ne serait peut-être pas assurée au 
bout de cinq ans, « qu’d n’y aura 
peut-être pas d’emploi au bout ». 

Face aux inquiétudes de nom- 
breux députés, M“ Aubiy s’est 


relevé par plusieurs orateurs de 
(fruité, que le projet laisse de côté 
les chômeurs âgés. « Une bonne re- 
cette électorale ne fait pas une 
bonne politique de l’emploi », a 
condu M. Leroy. 

Pierre Lellouche (RPR, Paris) 
s’est tafllé un certain succès sur les 
bancs de la droite en relevant 
« quatre lourdes erreurs » dans le 
projet de loi: les seuls pays qui 
croient encore que l’Etat peut 


Pierre Mazeaud:* On ne peut pas voter contre» 

«B y a quelque chose tFqffiectif dans le problème du diômage. voter contre 
les anpiob-jcmes estime meur pofitigue. » Piene Mazeaud (RPR, Haute- 
Savoie), planté au mflien de la y»ng des Quatre fQimnvx, wp Hq iv à 
Jean-Louis Debré (RPR, Eure) pourquoi fl compte s'abstenir sur ce pro- 
jet: «Ou ne peut pas voter contre», martèle randen président de la 
commission des lois. A M. Debré, qui redoute que la lolAnlay « conte de 
TargaU aux coOectMtés kxtdes », M. Mazeaud objecte: «le jeune qrd ne 
trouve pas de boaiot ne interroge pas sur la dépense pubBque. » «Avec a 
texte, on déshabille Pierre pour babiller And», rétosque ML Debré, sou- 
lignant que des collectivités seront c o mfaUies à xédube certaines dé- 
pessespour flnanoer ces nouoeanxemgdoisL « B faudra parfoh reporta- la 
modernisation des tribunes du stade pour aster les emplois-jeunes », 
e aa t b tefA.Mzueanû. «les tribunes te stade dotut e nL du travtâauxeittre- 
prises locales », répUgoe M. Debzf. 


« décréter remploi » sont Cuba et 
la Corée du Nord; le texte * in- 
vente des activités qui n ‘existent 
pas», comme celles créées jadis 
par Louis XIV, «c contrôleur de 
beurre frais» ou «goûteur de 
beurre salé » ■ enfin les jeunes sous 
contrat deviendront, selon M. Lel- 
louche, des « sous-fonctionnaires 
temporaires». 

Les députés de la majorité ont 
également émis des réserves. 
M. Baxtolooe a exprimé, au nom 
de la commission, «quelques in- 
quiétudes » devant les intentions 
affichées par certains ministres, 
notamment M. Allègre, d’utiliser 
un nombre important de contrats 
d’emplois-jeunes, au détriment 
des initiatives locales. Enfin, 
Maxime Gremetz (PC, Somme) n'a 
pas semblé totalement rassuré par 
l’amendement du gouvernement 
prévoyant que les régions et 
« d’autres personnes morales » 
pourront participer à l’effort de 
formation des jeunes dans le cadre 
des conventions conclues entre 
l’Etat et les employeurs. 

Fabien Roland-Lévy 


Polémique à ITnsee autour 
d'une note de conjoncture 

LES SYNDICATS nationaux CGT et CFDT de flnsee ont publié, mardi 
16 septembre, un communiqué pour protester contre nnsatfcm» dans la 
dernière note de conjoncture de l'institut [bt Monde du 5 juüfct), d’une 
évaluation des effets économiques de la récente revalo risatio n du SMIC 
Soulignant que ce genre de calcul n’a rien de scientifique et a pour objet 
de «faire un rappel J l’ordre quant aux effets pervers d'une augmentation 
salariale, qui remporteraient Lruiours sur ia relance de la consommation », 
ks (feux syndicats ajoutent : « Personne n’c rien à gagnera rindusion dans 
les travaux de H nsec Ce tressages r.éoübéraux subliminaux : ni ie débat ci- 
toyen, qui a besoin Ce soütes études Ce variantes Ce politique économique ; 
tri Finstàut lui-même, dont Ibnsge n'es! certainement pas gnmdie par d’aus- 
si médiocres sermons. » 

DÉPÊCHES 

■ CSG: le nAristâre de fenqAn et de la solidarité a précisé, lundi 
15 septembre, que les 2, 3 ou 4 points supplémentaires de contribution 
sociale généralisée (CSG) seront déductibles du revenu imposable. Toute- 
fois, le gouvernement souhaite plafonner cette déductibilité afin d'intro- 
duire un peu de redistrfeuticn dans f opération de transfert cotisation- 
m a la dje-CSG. l£ surplus de recettes ainsi dégagé pourrait financer Taccès 
aux sosis (tes plus démunis dans ie cadre de la création de l'assurance- 
maladie universelle, prévue pour fin 199S. 

■ FRÉJUS : EBe Brun (UDF-DU a été Qa, lundi 15 septembre, maire de 
Fréjus, dans le^ Va; par 35 voix sur 43. H succède à François Léotard, maire 
de la ville depuis 1977, qiti a quitté le conseü municipal le 8 septembre : le 
président de l'UDF se consacrer aux élections régionales de mais 
1998, pour lesquelles il sera tête de Este UDF-RPR dans le Var (Le Monde 
du K) septembre). 

■ BALLADUR: jean-Yves Le GaUou, président du groupe fttmt na- 
tional do conseil régional dDe-de-France, juge que la présence 
d’Edouard Balladur à la tête d’une liste RPR-UDF aux régionales dégage- 
rait « Ce Vespace » pour sot parti, dans la mesure où cette candidature se- 
rait « un Sémem de le dérive centriste du RPR ». Tout en relevant que « M. 
Balladur et k FS sont des adversaires politiques », M. Le GaDou estime que 
le « dialogue rénuEüazn cot être possible » avec Tancien premier ministre. 

■ EMPLOIS-JEUNES: L’Union générale des fédérations de fonction- 
naires CGT(UGFF-CGT) a déclaré, hindi 15 septembre, que * le projet ac- 
tuel » du plan emplois-jeunes « n'apporte pas aux jeunes les emplois stables 
auxqualificaticns reconnues qu’ils sont en droit d'adger, tout en générant des 
risques majeurs pour les garanties statutaires dans la jonction publique et le 
devenir Ces missions publiques ». 


« engagée solennellement» à ce 
que tes emplois- jeunes ne créent 
pas une fonction publique paral- 
lèle, mais « inversent les métiers de 
demain », et Centrent pas en 
concurrence avec te scctçur privé. 
Attentive à un amendement de la 
commission, la mînfctiic a annoncé 
la eréatirm d*un dispositif d’aide à 
la création d’entreprises, destiné 
aux détenteurs <Tnri ^ emploi-jeune, 
doté de 200 millions de francs 
pour 1998. . 

• Jean-Claude Boulard (PS, 
Saitiie), rapporteur du projet, a 

plaideur m laveur aef^mplois- 

yrais 

emplois correspo ndant à de vrais 
besoins et contrastent avec les petits 
boulots ;iate offre à temps plan ;un 
jforiztmde cmqansqui rqrpptavec 
la pmctuké que connaissent beau- 
coup de jeunes. » 

« LOURDES ERREURS » 

Les arguments de M. Boulard 
ifontguère convancutes orateurs 
de ToppositioiL Dominique Dord 
(UDF, Savoie) a énuméré tes as- 
pects, selon hdr «discutailles» du 
plan: nature du contrat de travail, 
modalités d’agrément et de 
contrôle reposant sur te seul Etat, 
quasi-sflencc sur la formation, ab- 
sence de système d’encadrement, 
etc. Défendant une question préa- 
lable du groupe UDF, M. Leroy a 
énuméré, pendant une heure, les 
« mauvaises solutions» avancées 
Hans le projet, notamment 1e fait, 


Séance de formation accélérée 
pour les nouveaux élus 

phytes étaient awités à asannterte 
prinqpe de la motion de procédure. 
Ttrut sourire, te président de TAs- 
semblée a exp&pié avec WenveO- 
bnce lar^e ttajeu « à fînteniion de 
ceux qui ne seraient pas encore janti- 
tiarisés avec le règlement». Puis 0 a 
cédé la parole à Maurice .Leroy 
(UDF, Loir-et-Cher), chargé par 
fUDF de défendre une question 
préalable, dont Fobjet est dé faire 
qoll rfy a pas Ben à dâibé- 
retM. Leroy, qui fut seaétrire géné- 
ra) du groupe coKummhte du Sénat 
de 1984 à 1990, a rapidement montré 
qull possède quelques longueurs 
d’avance sur ses camarades de pro- 
motion. 

«E y a des millions d’exclus, sept 
cent xmBe jeunes ai dtdmage, et VAs- 
senûêée n’aurait pas k àtob cTen dé- 
battre!»: faussement fncBgné, Jean 
Giavany (PS, Hautes-Pyrénées) rfeut 
Hiv-ifn mal à contrer la motion dé- 
fendue par te «vrai-feux» nouvel 
fia UDF. Le vote sur la motion, en 
feveur de laquelle se âoot prononcés 
par eneur- avant de se réti»!»'- 
qu^ques-uns des nouveaux députés 

sodafistes, a prouvé qrfune pcrfguée 

d’entre eux n’étalent pas encore 
« vieux comme le monde »— 

JeanSapûste de Montvakm 


«LA NOUVEAUTÉ, c’est vieux, 
comme le monde-.». Gfr&ce h Jean- 
Claude Boulard, rapporteur de la 
commissan des affaires soriales de 
TAssembtee nationale sm le projet 
de loi Aubiy, Les Enfants du paradis 
se sont brièvement introduits dans 
rhémicycle du Palais-Bourbon, lmuE 
15 septembre. En ce je® de rentrée 
pariementaire, lè député socialiste 
de la Saithe appfiaît Arietiy à la res- 
cousse pour mieux récuser la « que- 
refle sémantique» sur te nouveauté 
des emplois créés par le texte du 
gouvernement. Mais Ton. pensait 
surtout, est récontant, à ces dizaines 
de nouveaux dépotés qui assis tai e nt 
sagement an débat. 

La prérentrée dû mois de jiita ne 

leur avait donné qu'un aperçu (tes us 

et coutumes pariememaires» La for- 
mation a refais lundi- La première 
leçon a été dispensée par Pierre Ma- 
zrâud et Robert Pandraud. Rompu à 
F exercice, le duo s’est fart un plaisir 
• ar- 


canes du 

brancBssant'ceiiâ-d à bout de bras 
pour expliquer qu’ils étaient ftvo- 
rabfes au létaHfesapertt des séantes 
de nuit mais qrf2s auraient souhaité 
que rAssemWée soit consumée sur 
cepoinL 

Une he»re plus tard, les néo- 


Créer des emplois 
de services et de proximité, 

oui, c’est 
possible, 


Depuis deux sus, forte d'au budget d’intervention de 20 raiUlous de francs par an, 
la Fondation Générale des Eaux a dé(i soutenu 389 projets, 

soit 2 735 emplois aidés. 

EBe a ponds ainsi à de nombreux Jeunes de trouver un premier emploi. 

C’est la preuve que les emplois de proximité sont un vrai gisement 
à condition d’être aidés. 

Aujourd’hui, 95 % de ces projets sont toujours sur pied, 

garde d’enfants et activités périscolaires, services anx salariés, entretien d’espaces 
naturels, mnltiserrices anx habitants, transports personnalisés poor personnes handicapées, 
portage de repas h domicile... Pour contribaer à leur lancement et à lenr bonne marche, 
font projet reçoit in aide de 30000 à 150000 francs et est parrainé par nn salarié dn groupe. 


AVEC LA FONDATION GÉNÉRALE DES EAUX, 
LES BONNES IDÉES FONT LEUR CHEMIN. 



Fondation (fEntreprise Générale des Eaux 
52, rue d'Anjou - 75384 Paris cedex 08 - Tél 01 49 24 62 26 - Fax 01 49 24 62 25 
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FRANCE 


IP 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Régisseur O.S.P. - 136, av. Charles de Gaule 
92523 NEU1LLY SUR SEINE Cedex 
TEL : 01.46.4028.13 - FAX. : 01.4040.70.66 


a Vente sur liquidation judiciaire ou Palais de Justice de PARIS, 
le Jeudi 25 Septembre 97 à 14h30 

UN APPARTEMENT à PARIS (20*"“) 

5, ne Ligner 

dans le bât. A, au 2 toe étage, de 2 PIECES PRINCIPALES 


S’adr. à M' Michel MAAREK, Avocat à PARIS (75116). 35, avenue tTEylau 
TéL : 01.45.53.02.00. Sur les lieux pour visiter le 19 Septembre 97 de 11b à 12L30 


Efli Vente Pal. Just. PARIS. Jeudi 25 Septembre 97 à 14h30 

UNE MAISON à PARIS (16*”*) 

6, Villa Dufresne - Quartier d’Auteuil 
de 6 PIECES PRINCIPALES avec JAR DIN 

[ MISE A PRIX : 800.000 Frs 

S’adr. à M e Xavier NORMAND-BODAKD, Avocat à PARIS 
(75116), 37, me Galilée - Tfl. ; 01.47.20.30.01 

WFWT Vente sur saisie immobilière Palais de Justice de PARIS 
le Jeudi 25 Septembre 1997 à 14h30 

APPARTEMENT de 4 P.P. à PARIS 20*“ 

10/12, rue delà Mare 

au 1 er étage, de 75 m : environ + 18 m 2 environ de balcon, 
une cave au 1 er sous-sol et 1 parking au 2*“ sous-sol 

| MISE A PRIX : 500.000 Frs 

S’adr. à la S.C.P. CHAIGNE et Associés, Avocat à ta Cour d’Appel de PARIS, 
demeurant & PARIS 16*“, 22, rue de la Boiss&c. T.: 01.47.55.83.82. 

Et sur les lieux pour visiter le 22 Septembre 1997 de 1 1b à 12h 


■SffBVente s/saisie immobilière. Palais de Justice de CRETEIL 
mr êtm le Jeudi 25 Septembre 1997 à 9H30- EN UN LOT 

LOCAL COMMERCIAL et LOCAL D’HABITATION 
à VILLEJUIF (94) 

151-151 Iris, avenue de Paris et 8, boulevard Maxime Gorki 

| MISE A PRIX : 170.000 Frs 

S’adr. à M e P. VARINOT, Avocat à NOGENT SUR MARNE (94). 
166 bi s. Gran de Rue -Tfl. : 01.48.71.03.78 
M* B.C. LEFEBVRE, Avocat à PARIS ( 1"). 20, quai 
de la Mégisserie - Tfl. : 01.40.39.0739 


Vente sur immobilière Palais de Justice de PARIS, 

le Jeudi 25 Septembre 1997 à 14h3© 

EN 5 LOTS : 

à PARIS 16 feme 

50, avenue Foch 

1 16 à 128 , avemie de M alakoff, i 
1 à 9, rue VîctorDuret et 7 àïî;îoeRc«S 

1“ lot - AE^tftTEMENT7der5PE&S3ES 

au 9 faDe étage : entrée, séjour, 4 chambres, cuisine, 

2 salles de bains, WC, entrée de service, 
couloir, dégagement, rangement, balcon, terrasse, 

1 cave n° 47 


MISE A PRIX : 2.400.000 Frs 


2ème i 0 t - STUDETTE 

au 1“ ét. eut., 1 cb., s. d'eau. 
WC et rangt. 


4ème lot -PARKING 

au 3 im étage 
du sous-sol 


MISE A PRIX : 252.000 Frs | f MISE A PRIX : 135.000 Frs 


y®* lot - STUDETTE 

au 1 CT ét. eut., 1 cb., s. d'eau, 
WC et rangt. 


MISE A PRIX : 138.000 Fre 


5ème i 0 t - PARKING 

au 3*“ étage 
du sous-sol 


MISE A PRIX: 135. 


S’adr. & la S.C.P. CHAIGNE et Associés, Avocat 
à la Cour d’Appel de PARIS, demeurant à PARIS 16*“, 

* 22, rue de la Botssière. T.: 01.4735.83.82. 

Et sur les lieux pour visiter en présence de Maître ADAM, Huissier, 
le 22 Septembre 1997 de 8h45 à 9b45 


LA VILLE DE PARIS vend LIBRES 

en la Chambre des Notaires de PARIS, 12, avenue Victoria 
LE MARDI 7 OCTOBRE 1997 à 16 heures 30 

106. RUE VIEILLE DU TEMPLE à PARIS (3ème) 

1 APPARTEMENT de 1 PIECE (22 rr?) 

26. RUE JACOB à PARIS (6ème) 

3 APPARTEMENTS de 2 PIECES (25 -25,75 et 4225 m?) 

1 APPARTEMENT EN DUPLEX de 6 PIECES (152,40 rrr) - Terrasse 
14. RUE CAMULOGENE à PARIS (15ème) 

1 STUDIO (16 m?) - CAVE 

132. BOULEVARD DE LA VILLETTE à PARIS (19ème) 

1 LOCAL COMMERCIAL (23 m *) - CAVE 


LU i| i; xi r i 


2 LOCAUX COMMERCLA UX (29 et 128 m?) - CA VES 
avec faculté de réunion 




I APPARTEMENT de 2 PIECES (29 m?)-CAVE 
2. QUAI DE GESVRES à PARIS (4ème) 

I APPARTEMENT de 3 PIECES (84.70 m 2 ) 

/ AP PART, de 5 PIECES (15320 m 2 ) et CHAMBRE DE SERVICE 

16. RUE PE L’ABBAYE à PARIS (6ème) 

I APPARTEMENT de 5 PIECES (147,50m?) - CAVE 
58. AVENUE PAUMES NIL à PARIS (12èmc) 

I APPARTEMENT de 2 PIECES (29 m?) 

176. AVENUE JEAN-JAURES à PARIS (19ème) 
l APPARTEMENT de 4 PIECES (75 m ') - CAVE 
1 APPARTEMENT de 2 PIECES (33 m 2 ) - CAVE 


Pour visites et renseignements s'adresser à : 

Maître BELLARGENT, Notaire associé à PARIS (75001) 
14, rue des Pyramides - Té! : 01.44.773735-01.44.77.37.71 
Maître BOURGES, Notaire associé à PARIS (75008) 

77. boulevard Malesherbes - Tél : 01.44.90.14.14 


Les chefs d’état-major s’inquiètent 

. f « 4 I H t j . 


L'année 1998 sera cruciale en matière d'équipement 


A la veifle de la remise au président de la Répu- 
blique d'une « maquette » du prébudget de la 
défense, puis de son adoption, (e 24 septembre. 


UES CHEFS D'ÉTAT-MAJOR de 
chacune des trois armées ont infor- 
mé le ministre de la défense : si les 
budgets 1997 et 1998 peuvent être 
exécutés sans toucher- à FessentieL, 
en dépit des restrictions pour les 
crédits d’équipement, celui de 1999, 
selon eux. risque de ne pas subir le 
même soit, au rythme où vont les 
coupes financières. Comme restitue 
un responsable miEtaire, à se main- 
tenait, ou si s’accentait à plus forte 
raison, la tendance au dédin des dé- 
penses d'équipement, fl faudrait, 
lors die la préparation du projet de 
budget pour 1999 par le gouverne- 
ment, se résoudre à abandonner les 
objectifs actuels de la loi de pro- 
grammation militaire 1997-2002 
adoptée par le Fadement l’an der- 
nier. 

A la rm-aoüt, les chefs militaires 
ont été invités par Alain Richard à 
transm ettre au secrétariat général 
pour Tadministratioa (SGA), qui les 
harmonisera dans le respect du pro- 
jet de budget 1998, leurs proposi- 
tions face aux «ajustements budgé- 
taires » dont le principe a été décidé 
pour ce qui est des armées et de 
leurs dépenses d’équipement Par 
rapport à la programmation, le pro- 
jet de budget de la défense pour 
1998 a été ca lcu l é en tenant compte 
de l'impératif suivant : les dédits de 
fonctionnement sont maintenus à 
francs constants. Ced devrait facili- 
ter une montée en puissance de la 
professionnalisatiaQ, qui est un véri- 
table défi étant donné Jes dflficuhés 
rencontrées par tous les pays ayant 
précédé la Rance dans cette^dé- 
marche. Mais cette priorité abœtôtà 
comprimer les crédits cFéqtépianent 
(le Monde daté 7-8 septembre). 
Cette réduction, entre 6,1 % et-9,5 % 
selon les armé es, fait, d’ores et déjà 
tnv ppffiftpj sur fesapSrc 
années 1997 et 19^deqtte|qiJÇw-k.' 

vemement précédent. 


ai conseil des mWSres, les chefs d'état-major contimie d« dépais« œntra^- 

s'inquiètent du sort de b loi de programmation drait à l’abandon dfobiediÉs ae cette loi elabo- 
mintaire 1997-2002. Selon eux. la diminution rée parie gouvernement d'Alain Juppé. 

tf état-major, entraùier des surcoûts 
ultérieurs dans les prix des maté- 
riels, tels que Texécution de ce rtains 
des programmes majeure en sortira 
fortement obérée. Dans leur esprit, 
1 es fl ftKJpment!; proposés au Parle- 
ment vont constituer «un coup sé- 
rieux» porté à la programmation et 
Os risquent d’engendrer des diffi- 
cultés d’ordre industriel, dans les ac- 
tivités des groupes d'armement 
concernés, et sodal, avec la pour- 
suite des plans de «dégraissage » 
des effectifs. 

Dans cette perspective, b mon- 
tant du budget 1999 prendra toute 
son im p o rtance. SU devait être dans 
- la ligne des deux budgets précé- 
dents et à les ajustements prescrits 
pour 1997 « 1998 étaient renouvelés 
ét, a fortiori, aggravés, la program- 
mation, estiment les chefs d'état- 
major, devra être totalement remise 
à piaL les objectifs actuels - parce 
que leur logique, tefie qu’elle a été 
définie en 1995-1996, fait qu'on ne 
peut plus se contenter de les réamé- 
ie qui consiste à deman- tiou est plus tendue que pourles an- nager —devront être abandonnés, 
fs d'état-major d’ aju s te r nées antérieures. Elle menace de' Les proches du premier ministre 
de leurs armées respec- l’être davantage encore au fil des concèdent que le budget de la dé- 
ratée, avant que ne soit deux armées à verté, car te program- fense pour 1999 sera particuBère- 
nt «bouclé» b projet mation militaïre, conçue dn tanps ment difficile à établir. Si des «en- 
Les chefs militaires ont de Chartes Millon au ministère de la coches», pour re prendre 
idu, fin août, par des défense, était déjà en retrait de l'expression de Fun d’entre eux, ont 
fi ées «confidentieL-dé- 20 milliards de francs par an par été pratiquées dans les crédits 
rapport anx prévisions avancées par d’équipement militaire en 1997 et 
son prédécesseur; François Léotard, 1998 sans remise en cause de Fes- 
ërsux» pour les seuls crâfits d'équipement, sentiel, une « marche » autrement 

Iseptembre que te bud- Pour 1997, en dépit des «gels» plus contraignante pourrait être 
a entériné par le consefl puis des annulations décidés en franchi e l'année suivante. A moins 
res. Tant à Matignon cours d’année par les gouverne- que la reprise économique, étant 
tére de la défense, on ments Juppé et jospin, fl ne semble alors au rendez-vous, et la restruc- 
fie que tes ultimes artn- pas qoe soit fondamentalement je- turation de nndustrie de défense, 
tarière militaire seront mis en cause le « modèle » d’année étant devenue une réalité, pér- 
ir di 16 septembre et retenu. Les chefs militaires ont sug- mettent de relancer les commandes 
tquette» decepié-bud- géré, comme ce tut fréquemment Je militaires pour mieux respecter les 
gfcas e pourrait ëtte re - cas par le passé, de re tarde r ou ■ orientations majeures d'une loi de 
xedi Ü®Rïrtion tfl ^plb ro- 

flSité$^4ratétiôrîae£’ grammes. Four 1998, a» «evâsehc^ " stffja based^ne gabàté maintenue 



La pratique qui consiste à deman- 
der aux chefs d’état-major d'ajuster 
tes besoins de leurs armées respec- 
tives est courante, avau que ne soit 
défin itiv e m ent «bouclé» le projet 
de budget Les chefs militaires ont 
donc répondu, fin août, par des 
notes classifiées «confldeotiel - dé- 
fense». 

k UN COUP SÉRIEUX» 

- Cest te 24 septembre que le bud- 
get 1998 sera entériné par le consefl 
des ministres. Tant à Matignon 
qu’au luSfetère de la défense, on 
laisse entraire .que tes ultinies artn- 
trages en matière militaire seront 
rendus mardi 16 septembre et 
qirtme« maquette» de ce pré-bud- 
get de la défense poenait être te- 

TO g sS egffdi mmsms m 

■ Jacqù&i CbiÆ ^tf^ aadltibdaa : ? 

Cgtft» fois-ci, cependant b situa- 


tion. est plus tendue que pourles an- 
nées antérieures. Ole menace de 
Fêtre davantage encore au fil des 
deux armées à venir, car la program- 
mation militaire, conçue dn temps 
de Chartes Mïïfajn an ministère de la 
défense, était déjà en retrait de 
20 milliards de francs par an par 
rapport aux périssons avancées par 
son prédécesseur, Rançois Léotard, 
pour les seuls crédits d’équipement. 

Itour 1997, en dépit des « gels » 
puis des aimalations déci dés en 
cours d’année par les gouverne- 
ments Juppé et Jospin, fl ne semble 
pas qoe soit fondamentalement re- 
mis en cause ie « modèle » cfarmée 
retenu. Les diefe militaires ont sug- 
géré, comme' ce fut âéquenxtnent le 
cas par le passé, de re tarder ou 
'd’étaler üg&ffl t i on tngjg^ro- 
grammes. Four 1998, en revtedx^ 

ment; vont, s on en croît tes chefe 


CANJUERS (Var) 
de notre envoyé spécial 
En montant à bord du char Le- 
clerc qui lui a été présenté, lundi 
15 septembre, au camp de Can- 
juers (Var), Lionel Jospin s’est sou- 
venu du temps où, sous Funifonne, 
fl fut chef d’un peloton de chais 
Patron, fl a pu foire la différence. 
Le premier ministre a souligné que 
« les progrès fantastiques » au cours 
des vingt-cinq dernières aimées 
faisaient de F armée de terre « une 
armée de haute technologie ». Il a 
demandé à l’état-major de mainte- 
nir ce niveau « sans, bien sûr, se 
lancer dans une course ruineuse et 


'■K 1 '.-! 


a participé à une séance de tir, 
M. Jospin a pu voir un prototype 
de l'hélicoptère de combat Tigre 
exposé à quelques mètres de l’es- 
trade d’où il s’est adressé aux 
cadres militaires, fl a tenu à leur 
rappeler que « la décision de recou- 


rir à la force ne saurait être aventu- 
rée». et qu.’«eüe relève des plus 
hautes autorités de l'Etat, du pré- 
rident de la République et du gou- 
vernement». Au nom du «crédit 
international delà France», «f en- 
tends, a-t-il dit, veiller aux condi- 
tions d’engagement de nos unités sur 
les théâtres extérieurs. » 

Le premier ministre a invité les 


cadres à «se lancer sans tabou ni 
esprit corporatiste dans une réflexion 
libre et en profondeur * sur Tannée 
de demain, et fl a demandé qu’on 
lui propose « des choix réalistes, co- 
hérents et novateurs». « Vbus avez, 
a-t-il prescrit, le devoir prioritaire 
de mener au succès l’entreprise diffi- 
cile de la professionnalisation. » De- 
vant la presse, M. Jospin a insisté : 


M. Chirac prévoit d'assister à un prochain exercice 

Cest la deuxième visite de Lionel Jospin aux armées. Avant Can- 
juers, le premier ministre s’est rendu, le 28^ Juillet, sur une base de Far- 
inée de Pair à Colmar. Pour sa paît; le chef de FEtat, Jacques Chbiac, a 
prévu de se rendre, le 30 septembre, à bord du navire logistique la 


hri-d doit rassembler notamment, pour des manoeuvres dans le sud- 
est de la Ftance, la force d’action navale (FAN), c’est-à-dire l'antienne 
escadre de la Méditerranée à Toulon, et la farce d’action rapide (FAR), 
soit les dhriskras de F armée de terre chargées plus spécialement des 
missions extérieures. MM. Chirac et Jospin entendent appa remment 
rappeler et assurer, chacun à sa manière, les responsabilités qoe la 
Constitution leur reconnaît en matière de défense national e. 


Jacques Isnard 




«La pro/fason nalisation est l'enjeu 
du moment Cest là où doit être la 
priorité dans une période où tous les 
budgets militaires, dans les pays dé- 
mocratiques, sont à la baisse. » 

En prélude à l'audition, mardi 
16 septembre, du ministre de la dé- 
fense, Alain Richard, par les dépu- 
tés socialistes après Padoption par 
la commission de la défense de 
r Assemblée d’un amendement de 
Paul Quilès (PS, Tbro), visant à at- 
tribuer un report d’incorporatioH 
de deux ans maximum aiTT tîtn- . 
laires d’un contrat de travail, 
M. Jospin s’est expliqué : «La pro- 
fessionnalisation doit se faire dans 
r or dre et avec souplesse. J'aurais du 


' - — ; — r 1 — 

retenir Vidée - qui consiste, à distin- 
guer ceux qui ont du travail et gui ne 
feraient pas de service et ceux qui, 
'n'ayant pas de travail, feraient jeur - 
service.» • ■ 


BERNARD KOUCHNER est-Q 
encore membre du Parti radical- 
socialiste ? A quelques jours de 
Tuniverrité d’été de cette forma- 
tion, organisée les 19, 20 et 23 sep- 
tembre, à La Rochelle, fl est p ermis 
de se poser la question. Président 
délégué et porte-parole du mouve- 
ment, mais totalement silencieux 
depuis la formation du gouverne- 
ment, le secrétaire d’Etat à la santé 
fait tout, en effet, pour entretenir 
le doute. 

Déjà, le 11 juin, lors de la réunion 
du consefl fédéral dn PRS, son ab- 
sence est remarquée. Alors qu’on 
fête la victoire avec le nouveau mi- 
nistre de la fonction publique, 
Emile ZuccareUi, le secrétaire 
d’Etat au commerce extérieur, 
Jacques Dondoux, et Michel Gré- 
peau, président du groupe RCV 
(Radical, Citoyen, Vert) de l’As- 
semblée nationale, le secrétaire 
d’Etat à la santé ne vient pas sabler 
le champagne. Dans les rangs des 
militants, on s’irrite déjà de voir 
que « BK », à la différence de ses 


collègues, n'a pris aucun « radi- 
cal » dans son cabinet 

Avec les radicaux-socialistes, à 
vrai dire, les relations n’ont jamais 
été très naturelles. En janvier 1996, 
l'ancien secrétaire d’Etat à Faction 
humanitaire avait adhéré au parti 
en même temps qu'fl en était deve- 
nu le président délégué à F« inno- 
vation politique» : cette arrivée 
sous les projecteurs avait agacé 
certains cadres radicaux de 
gauche. En octobre 1996, lors de 
l’élection législative partielle de 
Gardanne, des « ami* », dont Ber- 
nard Tapie, et des socialistes, 
comme Datée! Vaillant qui vou- 
laient l'éloigner de la capitale, 
l’avaient convaincu d’aller au 
« c har bon ». L’ironie de M. Kouch- 
ner au sujet de Roger Mez, candi- 
dat du PCF, ne lté avait pas évité 
une déconvenue cruelle: 13 % des 
voix, contre 38% pour le futur dé 2 
puté. 

Convaincu que son porte-parole 
serait plus à Taise dans une cir- 
conscription « urbaine », le PRS 


avait proposé Paris pour les élec- 
tions législatives, prîmes en 1998, 
mais les socialistes parisiens - 
avaient refrisé, et M. Kouchner 
avait été rejeté aussi par plusieurs 
fédérations PS de province. Les 1 
élections anticipées aHaimt lui per- 
mettre de se remettre en selle en 
faisant partie des sept « mousque- 
taires » qui sillonnent la France 
pour Lionel Jospin. 

RATTRAPAS; 

Les choses se compliquent pour- 
tant quand l’heure arrive de la 
composition du g ouvern em en t. Le 
2 juin, au lendemain de la victoire 
de la gauc h e, M. Jospin, qui songe 
à un seul ministère pour le PRS, 
demande à son président, Jean-Nfi- 
chel Baylet, de lté soumettre un 
nom. Mis en examen pour abus de 
biens sociaux, le patron de La Dé- 
pêche du Midi propose spontané- 
ment celui de M. ZuccareUi. 
Quand, deux jours plus tard, ü est 
question, aussi, d’un secrétariat 
(FEtat, le premier secrétaire du PS 


explique à M. Baylet: «Je te pré- ' 
v iens, je pense plutôt à un élu. » ■ 
Après avoir « hi » la lïste-des dépu- 
tés* "fe choix sé porte sûr ML ÏX»- ‘ 
doux, député de FAnièdie depuis 
deux jours. Ce n’est que paroè qiie 
Claude Bartokme refuse le secréta- 
riat d’Etat à la sauté que M. jospin, 
deux heures avant de remettre là 
liste définitive de son gouverne- 
ment à Jacques Chirac, appelle 
M. Kouchner. 

Ce dernier pardonne difficile- 
ment à M. Baylet de D'avoir été sé- 
tectionné qu’à la faveur d’un rat- 
trapage. Alors, La Rochelle ? Au 
p rogram me de Fatéversité d’été fi- 
gurent les « interventions dés mi- 
nôtres radicaux-socialistes ». «La 
chambre dhôtelde M. Kouchner est 
réservée », dit laconiquement Jean- 
Marc Sabathé, secrétaire général 
du mouvement. Le cabinet du se- 
crétaire d’Etat expliquait néan- 
moins, mardi, qu'fl risquait d’être 
empêché— 


Ariane Chemin 


, J. . .... _ T . . 
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JUSTICE Les maires d'une quin- 
zaine de communes pourraient être 
mis en cause par la justice après le si- 
nistre financier du groupe Captain 
Hôtel. # SEPT DE CES ÉLUS ont accor- 


dé la caution de leur vide, souvent juge parisien Dominique de Tàiancé 


sans aucune contrepartie, aux em- 
prunts contractés auprès de banques 
étrangères par le groupe pour 
construire des hôtels deux-étoiles. Le 


a mis en examen, en mars. Je maire 
(PS) de Villiers-sur-Marne. t LA 
GOURDES COMPTES avait estimé, en 
1992, qu'une telle opération illustrait 


t /es abus que peuvent fadRter tes 
collectivités territoriales ». Depuis 
lès enquêteurs s'interrogent 5ur cer- 
tains mouvements financiers et je 
.versement de commissions en 


Suisse • LES SERVICES FISCAUX en- 
visageaient. dans un rapport de 
1991. la compfîcrté des marres dans 
un po ss iNn système de financement 

occulte de partis politiques. 
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Plusieurs vi 


Des maires se sont portés caution, parfois sans contrepartie, d'emprunts contractés à l'étranger par cette société aujourd'hui disparue. 
La justice s'intéresse à des commissions versées en Suisse, -tandis que le fisc évoque un possible financement politique occulte 


SEPT COMMUNES en ont été 
pour leurs frais. Une bonne dou- 
zaine d’autres ont échappé de peu 
au désastre. Dix ans après son lan- 
cement, le groupe Captain Hôtel 
laisse derrière lui une ardoise finan- 
cière de plusieurs dizaines de mil- 
lions de francs, une situation juri- 
dique passablement embrouillée et 
un bilan judiciaire en passe de 
s’alourdir Après la mise en examen 
des dirigeants du groupe, placé en 
liquidation au début de l’année 
1992, celle du maire (PS) de VIDiers- 
sur-Marne (Val-de-Marne), Serge 
Delaporte, ordonnée le 26 mars par 
le juge d’instruction parisien Domi- 
nique de Ttiancé, semble devoir 
constituer le prélude à la mise en 
cause de plusieurs élus, de gauche 
comme de droite. 

Les soupçons des enquêteurs 
portent sur les conditions dans les- 


Un lien avec 
l'affaire Pacary 


Les juges Dominique de T)a- 
lancé et Edith Boizette pour- 
raient être amenées à coopérer : 
une Intersection est apparue 
entre les enquêtes confiées à ces 
deux magistrats - Fane sur le 
groupe Captain, l’antre snr 
F homme d’affaires Michel Paca- 
ry, plusieurs fois mis en examen 
pour malversations. 

L’épouse de ce denrier, Chan- 
tal Pacary, a indiqué, le 9 sep- 
tembre snr procès-verbal, que la 
société Rhoddlams, contrôlée 
par son mari, aurait «mis en 
place les deux premiers crédits au 
prqfit de Cqpûrfn Hôtel », à Ros- 
ny-sous-Bois et à VUliers-snr- 
Marae. «Les banques et les orga- 
nismes prêteurs, a-t-elle déclaré, 
n’ont jamais jugé la viabilité de 
ces projets et ne réclamaient au- 
cun document sérieux (LJ dans la 
mesure où la seule chose qui 
comptait était la garantie des 
communes et les capacités de rem- 
boursement » 


quelles, entre 1987 et 1990, le fonda- 
teur des hôtels Captain, Charles 
MagistreQo, a pu convaincre les 
maires des communes concernées 
de lui accorder, pratiquement sans 
contrepartie, la caution de leurs 
villes pour garantir une série d’em- 
prunts auprès de banques étran- 
gères, dont le total dépassait 
140 millions de francs, les sommes 
empruntées étaient destinées à fi- 
nancer la construction d’hôtels 
deux étoiles, M. MagistreDo n’ayant 
pas caché aux maires contactés qu’O 
ne disposait pas des fonds propres 
suffisants. Ainsi, lorsque les dix- 
sept sociétés du groupe Captain dé- 
posèrent leur bflan. à la fin de 1990, 
les communes se retrouvèrent au 
premier rang face aux banquiers. 

En 1992, la Cour des comptes 
avait estimé qu’une telle opération 
Illustrait « les abus que peuvent faci- 
liter tes collectivités territoriales lors- 
qu'elles prêtent imprudemment leur 
concours à des entreprises ou à des 
particuliers qui, sans fonds ni crédit, 
entendent développer leurs qffizires 
aux risquer et aux fiais des contri- 
buables ». Le rapport de la Cour 
mentionnait les exemples de Ros- 
ny-so us-Bois (Seine-Saint-Denis), 
Vflfiers-sur-Mame (Val-de-Marne), 
Hennebont (Morbihan) et Romo- 
rantin-Lanthenay (Loir-et-Cher), 
auxquels s’ajoutent ceux de Condé- 
sur-r Escaut (Nord), Angres (Pas- 
de-Calais) et Blotzheim (Haut- 
Rhin). 

Encore les magistrats relevaient- 
ils que les conseils municipaux de 
ces villes n’avaient approuvé ren- 
gagement de la garantie commu- 
nale - qui pouvait aller de 50 % à 
1M% de la somme empruntée -que 
* sur la base d’informations in- 
complètes, voire inexactes ». Seule la 
commune de Rosny-sous-Bois 
avait eu la précaution élémentaire 
de prendre une hypothèque sur le 
bâtiment à construire. Ce manque 
de clairvoyance, d'autant plus trou- 
blant qu’il se répéta dans sept 
communes géographiquement 
éloignées et aux majorités poli- 
tiques dissemblables, avait conduit 


les services fiscaux d’Orléans (Loi- 
ret) & envisager dairement^dans un 
« rapport de synthèse» daté de juin 
1991, la compacité desmajres'dans 
un possible système de * finance- 
ment occulte de partis politiques » 
(Ure ci-dessous). 

« fêtais un jeune élu sans grande, 
expérience », plaide aujourd’hui 
Jeanny Lorgeoux, maire (PS) deRo- 
morantin et ancien député de Loir- 
et-Cber, qui admet « une erreur de 
gestion », tout en maintenant la jus- 
tesse du « choix économique » qui 
présida à la construction de l’hôtel 
En 1989, il signait, au nom de sa 
ville, une convention de garantie 
portant sur un prêt de 53 millions 
de francs suisses (21 millions de 
francs français), consenti par la so- 
ciété genevoise ltfis Finance à Ftme 
des sociétés de M. MagistreDo, bap- 
tisée Cap Romorantin, dont les sta- 
tuts n’avaient pas encore été dépo- 
sés- 

La déconfiture du groupe Captain 
entraîna M. Lorgeoux dans un bras 
de fer contre les banques suisses, 
dont fine se tira qu’en abandonnant 

7,5 millions de francs extraits des 
caisses de la ville. « Mais fl nous reste 


• uii . hôtel qui marche et quinze em- 
plois », objecte-f-fi. Les enquêteurs 
-s’interrogent toujours, eux, sur la 
destination réeDetTuoe somme de 
1,7 million de francs expédiée par 
M. Magistfdto vers la -Suisse, quel- 
ques semaines apr&s avoir reçu 
Taigentduprêt. 


DBPRèlSNtieADESCOOn? . 

« J’ignorais tout des sociétés du 
groupe de M.Màgistrèno, eta fortio- 
ri de sa surface financière », a re- 
connu, pour sa paît, le maire de lÆr 
üers-sur-Mame, Serge Delaporte, 
devant le juge d’instruction, confir- 
mant qu’il n’y avait «pas eu 
d’études » relatives à l’implantation 
ni à la rentabilité de l’hôtel sur sa 
commune. En 1987, fl engageait la 
ville à hauteur de 24 millions de 
francs, en renonçant par écrit à 
exercer * un recours quelconque » 
contre la banque, alors même que le 
conseil municipal l’avait mandaté 
pour négocier des «garanties ». 

« Je n’ai pas compris la portée de 
ce que je signais », a simplement 
avancé M. Delaporte. L’enquête a 
cependant montré que l’une des so- 
ciétés contrôlées par M. MagistreDo 


avait réglé la facture d’un déplace- 
ment de ce dernier à Genève, en 
janvier 1988, ea compagnie d’un 

avocat ét du maire de VflKers. «fai 

acheté des cigarettes pendant qu'eux 
finsmentle u rs c haires », a déclaré au 
juge M. Delaporte pour toute justi- 
fication. ... 

- La présence des seules banques 

étrangères dans les montages fi- 
nanciers du groupe Captain avait 
attiré l’attention des inspecteurs du 
fisc : Haridels Bank de Berlin-Est, 
Idis Finance à Genève, Crédit Bank 
et Kansaflis Bankà Luaemb aurg.Le 
rapport des impôts signalait que ce 
dernier établissement était l'objet 
dnnvestigatioos.de la direction na- 
tionale dés enquêtes fiscales 
(DNEF) dans trois dossiers dis- 
tincts. Son rôle était- apparu «dans 
de nombreux mortiages financiers de 
casinos, discothèques et hÔteB Rés au 
ntiSeu », justifiantFévqçafipn d*up 
possible «blanchiment 4e fijnds». 
Forte delà caution des commîmes, 
tes banques ne sont-elles pas aDées 
jusqu'à prêter, au groupe Captain 
des sommes phi& élevées que le 
coût des hôtels à bâtir? Dés 
commissions rogatoires mtenp tkv 


raies devraient être lancées par te 
jBge pour tenter de vérifier ces 
soupçons. 

L’enquête devrait également 
éclaircir le rôle joué, au côté de 
M. Magistrello, par l’« analyste fi- 
nancier» Thierry Perrin. Ancien 
membre du cabinet d’Alain Pober à 
la présidence du Sénat, reconverti 
dans la renégoc iation de s dett es 
communales, M. Perrin est interve- 
nu auprès de plusieurs des villes 
sous contrat avec le groupé Cap- 
tain, grâce à l'entzesnïse de Charles 
MagistreDo. Aussi lui a-t-il discrète- 
ment reversé la moitié des commis- 
sions encaissées plusieurs années 
avant la mise en cause de son cabi- 
net lors de la renégociation de la 
dette de la vüle de Nice, alors diri- 
gée par Jacques Médecin. « Nous 
n'étions pas associés, nous a assuré 
M. Magfetrdîa. Nous avions un ac- 
cord tout ce qu’il y a déplus clair. On 
m’a solRdté parce qu’on avait besoin 
de mm. Aujourd'hui, tout le monde 
me. tombe dessus parce que j'ai 
échoué. Il n’y a rien à dire : c’est 
* MaVtêurau vaincu !” » 


Hervé Gattegno 


En 1991, une enquête fiscale bloquée sur ordre 


LA MENTION est explicite. « Compte ténu [-] 
de la demande de la direction générale, la procé- 
dure conduite a été stoppée », écrivaient, en 1991, 
les rédacteurs du é rapport de .synthèse» de l’en- 
quête fiscale de la brigade d'intervention interré- 
gionale d’Orléans (Loiret) sur les sociétés du. 
groupe MagistreDo. A la suite d'unè vérification 
engagée le 6 mars 1991 à rencontre de la SARL 
Meca Bâti, dont la gérante était la compagne de 
M. MagistreDo, et face aux «explications embrouil- 
lées» de celle-ci, les enquêteurs du fisc avalent été 
conduits à examiner les structures du groupe Cap- 
tain. « Ce montage ne peut en f état qu’être analysé 
par la justice», concluaient-ils, se .tenant «à la 
disposition d’un magistrat instructeur »* 

La procédure fiscale ayant été refermée sur . 
ordre le 29 avril 1991, le rapport des fonction- 
naires d’Orléans fut transmis au parquet de Cré- 
teil (Val-de-Marne), dans le ressort duquel avait 
été prononcée la mise en redressement judiciaire 


des sociétés du $oupe Captain, le 10 janvier pré- 
cédent Une longue enquête prânninane s’enga- 
gea alors, qui ne devait mobiliser qu’un seul en- 
quêteur - et au détour de laquelle, les 
fonctionnaires du fisc furent effectivement enten- 
dus. le 27 avril 1994, soit trois ans plus tard, le 
parquet de Créteil devait en définitive se dessaisir 
de la procédure au profit de la juridiction pari- 
sienne,. Invoquant soudainement la nécessité 
à.’«investigntions langues et complexes » apparem- 
ment impossibles à mettre œuvre dans le Vai-de- 
Mâtne- 


« ESCROQUERIE AGGRAVÉE m 

Le jnge d'instruction parisien David Feyron fut 
afom désigné, mais son enquête x limite ans pré- 
mices. A en croire te maire de Romorantin, Jeanny 
Lorgeoux, ce magistrat avait purement et simple- 
ment « abandonné toute intention de poursuite». 
Nommé au débat de cette année au parquet de 


Bâtis, M. Peyron à cédé son dossier à M“de Ta- 
dewitdfli lriiflaBttite iioiiwtevic. 

Le juge parisien s^est par aiDeurs. trouvé saisi, 
dans le corna n t drjêté, du dossier ouvert au tri- 
bunal de Bkxs en 1994, -sur la plainte d’un oppo- 
sant politique de M. Lorgeoux. qui visait la garan- 
tie communale offerte à la société Cap 
R o mœ an tin, ffiate du groupe Captain. Le 7 octo- 
bre 1994, te procureur de la République à Blois 
avait es timé cette plainte partiellement irrece- 
vable, considérant par aflteras que tes faits visés, 
remontant à 1988 et 1989, « paraissaient pres- 
crits ». Le juge pmiàen, qui devrait centraliser les 
poursuites contre les finales du groupe Captain, 
pourrait qirâL àefleretenfr là qualification d’« es- 
croquerie aggravée », pres cripti ble par dix ans, de 
manière à préserva: les chances de poursuites pé- 
nales. 


Amauld, « comte » de Poligny, ou le roman d'un flambeur 


Réfugié aux Bahamas depuis décembre 1996, ce faux aristocrate, soupçonné d'être un escroc, fait l'objet d'un mandat d'arrêt international 


DU TEMPS de sa splendeur, 
quand fi roulait en Jaguar décapo- 
table, l'homme avait fière allure. 11 
portait beau dans son smoking 
noir, le teint bronzé, te sourire ave- 
nant. 11 aimait se faire appeler 
« comte Amauld de Poligny ». La 
justice française, elle, préfère s’en 
tenir à un état dvil plus banal: 
Camplon Patrick, Georges, Michel, 
roturier né à Biarritz le 24 mai 1950, 
fait l’objet d’un mandat d’arrêt in- 
ternational délivré par 1e Juge ver- 
s aillais Françoise Martres. Déjà 
condamné pour fraude fiscale et 
abandon de famille, cet homme 
d’affaires aux mille facettes est 
également suspecté d’escroquerie, 
voire d’espionnage, par la Répu- 
blique du Congo. 

« Monsieur le Comte», réfugié 
aux Bahamas avec ses deux en- 
fants, ne serait-il qu’un champion 
de Fesbroufe? L’histoire est à la 
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mesure du personnage. EDe mène 
de Paris à Nassau, en passant par la 
Côte d’Azur et plusieurs pays 
d’Afrique noire. 0 y apparaît tour à 
tour comme un journaliste pigiste, 
un négociant en bouteilles de co- 
gnac, un noctambule mondain, un 
producteur d’émissions érotiques 
et un « conseiller international » 
très à Taise dans les réseaux fran- 
co-africains. 

De 1982 à 1991, « monsieur le 
Comte » a été vice-président du 
Comité de rexœflence, une asso- 
ciation censée remettre des «mé- 
dailles d’or de l’excellence euro- 
péenne». Dans ses courriers, S se 
vantait d’avoir décoré l'académi- 
cien Alain Decaux ainsi que Nancy 
Reagan, réponse de Vaurien pré- 
sident américain. Le Comité choi- 
sissait surtout des lauréats fortu- 
nés : chefs d’entreprise en mal de 
pubQdté, diri g eants africains, sou- 
deux de leur image... La médaflfe 
était présentée comme une « haute 
distinction internationale, réservée 
aux personnalités qui ont marqué 
leur époque par l'éclat et rimpor- 
tance de leurs réalisations». Le 
Comité a ainsi récompensé le géné- 
ral togolais Cnassmgbé Eyadéma, 
l’ancien président congolais Denis 
Sassou Nguesso ou encore le Gui- 
néen Obiang Nguéma Mnasogo. 


çut le diplôme pour ses «mérites 
exceptionnels », Olivier Giscard 
d’Esteing était présent, en smoking 
blanc. Les Zaïrois lui donnaient vo- 
lontiers du « président Giscard ». Le 
« comte », lui, se targuait d’une in- 
fluence décisive sur f entourage fa- 
milial de Mobutu. Il aurait même 
essayé de «vendre* au maré chal 
un projet & la mesure de sa méga- 
lomanie : la création d’un parc 
d’attractions « Mobutu Land » dans 
la région de Goma. 

Contrairement aux apparences. 


M. Campion en tirait de belles 
notes de fiais et de substantiels re- 
venus, non déclarés (23 millions de 
francs en 1984-1985), qui lui ont va- 
lu une condamnation à dix-huit 
mois d’anprisonneinent, dont un 
an avec sursis. 

«Monsieur le Comte » aimait 
l’argent, les soirées mondaines, les 
jolies femmes. Q se complaisait 
dans un rôle de conseilla:, ami de 
randen maire de Cannes Michel 
Moufllot et d’Henri d’Orléans, héri- 
tier de la couronne de France. A en 


culier chez Régine, ' où fl sortait vo- 
lontiers sa carte de visité, ornée 
d’une couronne. « Cétotit un séduc- 
teur. unjlambeur », se souvient Pun 
de ses anciens collaborateurs. 
«Flambeur» et mauvais payeur: 
l'Hôtel Régina, à Biarritz, lui re- 
proche une note impayée de 
26 221 francs datant du mois d’août 
1996. 


« Soustraction d'enfants » 


Patrick Campfon, alias « comte Amauld de Pofigny », est en conflit 
avec son ex-épouse, Marie-Laurence BatafDon. Le 28 novembre 1996, 
la cour d’appel de YnsalDes avait en effet confié la garde de loirs 
deux enfants à la J «me femme. Les magistrats avaient alors stig- 
matisé les « activités douteuses » dn père. 

M. Campion, qui s'est enfui ami Bahamas après S’être pourra en 
cassation, fait Pobjet «P un mandat d’arrêt international pour « sous- 
traction d’e nfants », mais fi n’exbte aucune convention entre. la 
France et les Bahamas sur le droit de garde et de visite. Jusqu'à 
présent, la justice h aham jeun e a rejeté les demandes de M™ Batail- 
lon. La Cour suprême locale estime que les «les déboires de Èt Cam- 
pion » ne constituent pas une « menace immédiate sur sa capacité à 
veSler au bien-être des enfants ». 


• PIÈGE À GOGOS n 
Ces cérémonies, fastueuses, se 
tenaient en présence de câébrités, 
dont le renom flattait l'assistance, 
comme le mannequin Margaux 
Hemingway. En Afrique, le Comité 
faisait souvent appel à Olivier Gis- 
card cTEstaing, le frère - très res- 
semblant - de Tancien président de 
la République. Le 24 novembre 
1989, jour où le Zaïrois Mobutu re- 


les « médailles de l'excellence » 
n’avaient ri as d’offioeL 11 s’agissait 
ni plus ni moins d’upc opération 
commerciale puisque les lauréats 
devaient régler à Pavanes les frÿs 
d’organisation et «aider» l’asso- 
ciation à vivre. Ces dépenses pou- 
vaient s’échelonner entre 500 0(K) 
et 2 millions de francs, avec une 
pointe à 5 raillions de francs pour 
le généreux Mobutu. Selon le PDG 
d’une société française qui n’a pas 
« mordu à l'hameçon », le Comité 
était on parfait «piège à gogos». 


cr oi re tous ceux qui Font côtoyé, 
Phomme avait un « adot monstre » 
et s'exprimait dans un français de 
gentilhomme, façon Ancien RéE- 
gime. Le buste raide, fl -faisait 1e 
baise-main aux dames, citait des 
mots d’auteur pour flatter son 

mnprit»- 

Quand fl n’était pas dans sa mai- 
son de Marnes-la-Coquette 
(Hauts-de-Seine) ou dans ses bu- 
reaux parisiens de Pavenue Mati- 
gnon, on le croisait jusqu’à Fàube 
dans tes clubs à la mode ; en parti- 


PftODUCTEUR DE TÊUVtSION 

En fin de parcours, «monsieur le 
Comte » se présentait comme un 
producteur de télévition- H foumis- 
salt à TV 5-Europe une émission 
intitulée « Chib européen des en- 
treprises». Là encore, tes entre- 
prises choisies devaient participer 
aux finis. Dans un tout antre genre, 
il envisageait de créer un pro- 
gramme mensuel sur la chafoe éro- 
tique Rendez-vous. Finalement, 
cette « présentation de résidences 
hôteliè res de luxé par des modèles 
féminins sexy et dévêtus» n’a jamais 
vu te jour, son projet te plus ambi- 
tieux reste cependant une série de 
portraits de chefs d'Etat fl rêvait 
déjà d’Arafat, (THtsinè, de Kadha- 
fi 

Ces reportages intimistes, sur le 
thème « Une fournée avec le pré- 
sident », devaient être financés à 
Favance partes clients eux-mêmes. 
En retour, Patrick Campion affir- 
mait avoir Paccord des chaînes Eu- 
ronews, RTBF (Belgique) et TSR 
(Suisse), fi a ainsi tenté d'appro- 
cher te prince Raimer de Monaco, 
mate les conseillers du souverain 
ont affirmé, au Monde avoir refusé 
ses propositions. Un chef d’Etat 
africain s’est tout de même laissé 
séduire : le président congolais Pas- 
cal Lissouba: 

En juillet 1996, une équipe de 


-tournage s'installe à Brazzaville, en 
vue d’un sujet de vingt-six minutes: 
Dix fours plus tard, au retour de 
cette équipe à Paris, les avocats 
français de M. Lissouba, M“ Eflen 
B es sis et Patrick Bertrand, de- 
mandent à visionner la cassette, 
comme prévu par contrat Or, se- 
lon eux,.la caméra se serait davan- 
tage intéressée au dispositif de sé- 
curité et à la topographie du 
qu’à M. Lissouba I L’un des respon- 
sables du tournage, interrogé par 
le Monde, nie toute tentative d’es- 
pionnage et rejette la responsabili- 
té de ce litige sur tes deux avocats, 
intermédiaires dans les transac- 
tions financières. 

n n’empêche que la présidence 
congolaise a perdu au moins 
500000 francs dans cette opéra- 
tion. Une partie de cette somme a 
effectivement transité par le 
compte des avocats. Le 27 juillet 
1996, le Congo a pote plainte pour 
escroquerie contre M. Campion, 
soupçonné d'avoir été en relation 
avec les: opposants au régime. 
Après vérification, tes papiers à en- 
tête de la TSR et de la RTBF étaient 
des taux.. 

Le 4 décembre 1996, «monsieur 
le Comte » a préféré s’envoler pour 
les Bahamas avec sa fille Diane 
(dix ans) et son ffls Forester (huit 
ans). Il s’est installé rian$ inw villa 
avec piscine à Nassau et se pré- 
sente généralement comme un 
« producteur de cinéma». SoDidté 
à plusieurs reprises par Le Monde. 
son avocat, M* Bertrand Lambert, a 
rejeté les accusations portées 
contre son client mak n'a pas don- 
né suite à nos demandes d’entre- 
tien. 


Philippe Bnmssard 
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f ÜMie du Drac : l'institutrice, 
les cadres d'EDF et la ville 
de Grenoble sont condamnés 

Les familles des victimes protestent 
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GRENOBLE 
de notre correspondante 
Le tribunal correctionnel de 
Grenoble a rendu, lundi 15 sep- 
tembre, son jugement dans l’ac- 
cident du Drac, qui a provoqué le 
4 décembre 1995 la mort de six 
enfants et d’une accompagna- 
trice. La peine la plus lourde a été 

infligée à l’institutrice, Véronique 
Rpstaing, qui a été co ndamn ée à 
dix- huit mois d’emprisonnement 
avec sursis pour « homicides et 
blessures involontaires ». Trois 
responsables d’EDF, Pierre PB- 
vard, Michel Magnier et Lois Lar- 
zul, contre qui le ministère pubBc 
avait requis « une peine d’empri- 
sonnement qui ne puisse descendre 
en dessous de deux années» et 
une amende de 50 000 francs, ont 
été condamnés à un an d’empri- 
sonnement avec sursis, avec dis- 
pense d’inscription de cette peine 
sur leur casier judiciaire. 

La voie de Grenoble, poursui- 
vie en tant que personne morale, 
a été condamnée à 100 000 francs 
d’amende. L’inspectrice d’acadé- 
mie et Tinspectrice de l’éducation 
nationale, contre qui le procureur 
avait requis une peine de dix mois 
avec sursis, ont été relaxées, au 
motif que le contrôle exercé par 
l’éducation nationale en matière 
de classe de découverte « se limi- 
tait à la vérification de la confor- 
mité du projet aux objectifs éduca- 
tifs et pédagogiques ». La 
directrice de l'école a, elle-même, 
été mise hors de cause. 

Ce jugement, en décalage avec 
les débats d’audience dont fl était 
ressorti l’idée d’une -accumula- 
tion d’imprudences et de négli- 
gences graves, a. laissé un goût 
amer an* familles des victimes. 
Plusieurs se sont déclarées •* cho-< 
quées » -que Pte s ti t atr i ce serve 
ainsi de «lampiste»} jugeant* vt* 
croyable »!* relaxe des respon- 
sables de l’éducation -nationale. 
«On a Pimpression que ce sont les 
sous-fifres qui ont payé », a estimé 
l’avocate d'une partie des fa- 
milles. 

Dans ses attendus, le tribunal 
rappelle que, «lorsqu'un interve- 
nant extérieur vient se joindre à un 
enseignant dans une activité sco- 
laire, (ce dernier) doit assurer, non 
seulement l’organisation pédago- 
gique de la séance , mais également 
le contrôle effectif de s° n déroule- 
ment ». Or, note-t-il, «on ne peut 
qu'être frappé par l'Incuriosité 
dont la prévenue a fait preuve ». 
« Si comme eüe en avait le devoir 
et la charge , (elle) avait préparé 
réellement son séjour, (-.) sa ré- 
flexion l'aurait nécessairement 
amenée à réfléchir sur les mesures 


^ Un violent incendie dévaste 
des ateliers d'artistes 
du quai de la Gare, à Paris 


UN IMPORTANT incendie s’est 
déclaré, mardi 16 septembre vers 
3 heures, dans un ancien entre- 
pôt frigorifique appartenant & la 
SNCF transformé en ateliers 
d’artistes situé 91, quai de la 
Gare, à Paris dans le 13 e arrondis- 
sement. 

Le feu, dont T origine serait ac- 
ddenteDe au vu des premiers élé- . 
ments de r enquête confite à la 
cinquième division de police ju- 
diciaire, a été circonscrit vers 
6 h 20 par une centaine de pom- 
piers mobilisés dans une dou- 
zaine de casernes parisiennes. 
TTOis personnes ont été sérieuse- 
ment blessées dans cet incendie, 
dont un pompier légèrement in- 
toxiqué. Une quarantaine de per- 
sonnes ont été évacuées. 

Le feu se serait déclaré dans un 
appartement du troisième étage 
avant de s’étendre à la toiture qui 
a été entièrement ravagée. Cet. 
ancien entrepôt de cinq étage s, 
situé sur un vaste terrain entre la 
Bibliothèque de France et les 
Grands Moulins de Paris, ac- 
cueille plusieurs dizaines d’ate- 
liers d'aitistes depuis une dou- 
zaine d’années. Au total, ce sont 
deux cent soixante artistes (musi- 


ciens de jazz, peintres, photo- 
graphes, stylistes, desi- 
gners...) qui vivent dans ce 
secteur réputé «sensible » en rai- 
son des opérations de réaména- 
gement dont fl fait fobjeL 

«INCOMPIIÉHENSIBLE» 

Président de l’Association pour 
le développement du 91, quai de 
la Gare, Jean-Paul Réti, dont le 
logement situé dans l’ancien en- 
trepôt, était, mardi, privé d’élec- 
tricité en raison de l'incendie, a 
déclaré au Monde que « cet incen- 
die tombe mal et d'une manière 
incompréhensible » et que « seuls 
des problèmes d'entretien étaient 
à signaler, personne ne souhaitant 
investir dans un bâtiment dont 
l'avenir était incertain ». M. Réti 
rappelle que le 7 juillet, le conseil 
de Paris a voté « le maintien de 
ces bâtiments»,. 

Samedi 9 août, un autre violent 
incendie avait ravagé, non loin de 
là, une partie (tes Grands Moulins 
de Paris, pour lesquels le principe 
d’affecter à l’Université ces an- 
dens bâtiments industriels avait 
été retenu (le Monde du 13 août). 

jean-Michel Dumay 


M me Royal établit une nouvelle réglementation 

pour les sorties scolaires 

Une circulaire clarifie les conditions de leur organisation et de leur sécurité 

Alors que la catastrophe du Drac pose te pro- ment scolaire, s'apprête à publier une circulaire autorisées, les conditions d'information des pa- 
bterne de là responsabilité des enseignants, Sé- précisant les conditions d'organisation des sor- rems et les degrés de responsabffités des per- 
gdèfie Royal ministre déléguée à l'enseigne- lies scolaires. Ce texte fixe la fete des activités sonnds de l'éducation nationale. 


de sécurité qui pouvaient s’ impo- 
ser : » Les magistrats remarquent 
qu’à aucun moment F institutrice 
n’a pris d’initiative, et que même 
une fois sur tes Beux efle n’a pas 
rtagL «la progression du groupe 
dans un milieu sauvage qu'elle ne 
connaissait pas, (...) alors qu'un 
seul adulte l'accompagnait ce 
jour-là, au lieu des deux prévus 
(— )» aurait dû lui faire apparaître 
que les conditions de sécurité 
n'étaient manife ste me nt pas réu- 
nies et qu'il convenait d’inter- 
rompre la sortie », soulignent-ils. 

«NÉGUGBKE» 

La ville de Grenoble se voit 
égalem e n t reprocher ses insuffi- 
sances. «Si la surveillance des 
élèves à l'occasion des sorties sco- 
laires incombe aux instituteurs, ü 
appartient, en revanche, au chef 
de l'administration municipale de 
veiller à ce que les activités organi- 
sées par la commune ne 
comportent pas de risque mani- 
feste pour la santé et la sécurité des 
enfants», souligne le tribunal. Il 
relève que la ville n’avait «jamais 
recensé les excursions qui étaient 
proposées, ne s'était jamais préoc- 
cupée du contenu précis des activi- 
tés». 

L’ animatrice, décédée lors de la 
catastrophe, «ne pouvait ignorer 
ni la présence des panneaux EDF, 
signalant dés lâchers d'eau inopi- 
nés, ni la dangerosité spécifique du 
site». EDe ne prenait pas. forcé- 
ment' «systématiquement soin de 
s'enquérir des projets de lâchers 
. d’eau auprès d’EDF», ajoute le 
jugement. Autant d’« impru- 
dences qui figurent au nombre des 
causes certaines de l'accident », 
estime le tribunal, et justifient rm . 
partage des responsabilités sur le 
ptaxtdvïL 

En ce qui concerne EDE, le tri- 
bunal reproche anX responsables 
d’EDF de n’avoir pas procédé à 
des essais qui « auraient permis 
de constater que, 'mime à 
25 mètres, cubes par seconde, et 
compte tenu de la déstructuration ~ 
du -site, les lâchers préventifs ne 
permettaient plus à un usager de 
quitter les tiewc». La consigne, au 
demeurant, n’avait pas été appli- 
quée puisque- ce sont 30 mètres 
cubes par seconde, voire plus, qui 
avaient été déversés. « Cette né- 
gligence fautive a contribué à ag- 
graver les conséquences d’un lâ- 
cher qui, s'il avait été correctement 
commandéi était déjà inadapté 
aux objectifs de sécurité qù'EDF - 
devait assurer », conclut le tribn- 
naL 

Nicole Cdbret- 


LA CATASTROPHE du Drac, 
dans laquelle six enfants et une ac- 
compagnatrice rat trouvé la mort 
(lire d-contré), souligne l’urgence 
qui s'impose à Féducation natio- 
nale de redéfinir les conditions de 
sécurité des sorties scolaires et les 
degrés de respcmsabxBté de leurs 
organisateurs. Engagé depuis plu- 
sieurs mois, à la demande des syn- 
dicats d’enseignants, ce travail de 
clarification arrive à son tenue. Sé- 
golène Rival ministre déléguée à 
renseignement scolaire, doit pu- 
blier, la semaine prochaine, une 
circulaire qui « précise les condi- 
tions dans lesquelles doivent s'effec- 
tuer [les sorties scolaires], fixe la 
liste des activités autorisées dans le 
cadre de ces sorties, simplifie et uni- 
fie l'ensemble des textes ». 

Pas moins de vingt-cinq cir- 
culaires régissent les activités qui 
se déroulent en dehors de l’école : 
classes de neige, de découverte, 
sorties (Tune journée ou de quel- 
ques heures. « Mon souci est de cla- 
rifier ce dispositif confis, sans dé- 
courager une forme de pédagogie 
qui est un outil capital de la réussite 


scolaire», noos a déclaré Ségdène 
Royal La ministre vient ainsi de 
demander à son collègue de l'inté- 
rieur, Jean-Pierre Chevènement, de 
lever le dispositif Vigipirate, tou- 
jours en application dans sa ver- 
sion allégée. 

UN DOSSIER COMPLET 

Dans le nouveau texte, tes sor- 
ties scolaires relèvent désormais de 
trois catégories: les sorties régu- 
lières (à la bïbiothèqne, dans un 
centre culturel—), tes sorties occa- 
sionnelles sans nuitée et avec nui- 
tée (s). Les deux premières sont au- 
torisées par le directeur d’école-, la 
dernière par Prospecteur d'acadé- 
mie. Des dispositions communes 
exigent que la personne qui délivre 
rautorisation veille aux conditions 
d'encadrement, de transport, d’ac- 
cnefl et à la nature des activités 
pratiquées. La demande d'autori- 
sation est désormais constituée 
d*im dossier complet, incluant une 
fiche d'information sur les trans- 
ports. «Dans tous les cas de sorties, 
lesjàmWes doivent être précisément 
informées des conditions dans les- 


quelles elles sont organisées ». sou- 
ligne la circulaire. 

De nouveaux « taux minimum 
d’encadrement » sont définis selon 
les types de sortie et 1e niveau sco- 
laire. Le texte redéfinit également 
le caractère obligatoire ou faculta- 
tif des sorties, fonction de leur gra- 
tuité ou non. L'inspecteur d’acadé- 
mie a l’obligation de visiter les 
structures d’accueil des enfants et 
de tenir à jour un répertoire de ces 
centres, « obligatoirement consul- 
té » par le directeur d’école et l’en- 
seignant, au moment de F élabora- 
tion du projet Les conditions de 
sécurité sont renforcées pour les 
sports équestres, nautiques, 1e ski. 
l'escalade ouïes activités ayant heu 
sur la voie publique. L’enseignant 
est responsable de sa classe et ne 
peut la confier à des intervenants 
extérieurs que s’il réside sur le Ben 
d'accueil s’il sait constamment où 
sont tous ses élèves et s’il est en 
mesure d’être sur place rapide- 
ment en cas d'incident. 

Le SNU-IPP. syndicat majoritaire 
dans le premier degré, demande, 
hrndi 15 septembre, la publication 


urgente de ce texte. Le syndicat 
qui a déjà organisé des réunions 
sur ce thème, très fréquentées par 
les instituteurs, estime que la cir- 
culaire complète utilement la mo- 
dification du Code pénal interve- 
nue en 1996 : désormais, il est fait 
obligation à la justice, saisie d’une 
plainte contre un fonctionnaire, de 
s'attacher à vérifier s'il a respecté 
la réglementation, mais également 
s’il avait les compétences, te pou- 
voir et tes moyens de 1e faire. 

Four sa paît, le syndicat de l'ins- 
pection de l’éducation nationale 
(SIEN-FEN) exprime son soulage- 
ment à l'annonce de la relaxe de 
[Inspectrice dans l’affaire du Drac. 
« Tous les inspecteurs savent que sa 
mise en examen résultait directe- 
ment de la réglementation en vi- 
gueur (— )- Nous exigeons une régle- 
mentation actualisée », écrit le 
SIEN, foute de quoi tes inspecteurs 
« émettraient systématiquement un 
avis défavorable pour toutes les sor- 
ties éducatives». Une situation qui 
ne devrait pas se produire. 

Béatrice Gurrey 
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les personnes 

handcapées 

Argentpubiic ou argentdu public, les subventions et les dons versés à P APF 
servent toujours à accueillir, aider et défendre les personnes handicapées. 

Choque franc confié à l'APF fait l'objet d'une gesfion rigoureuse ef transparente. 

Résultat : en 1 996, 40 000 personnes hcrodicapées ont bénéficié d 7 une aide personnalisée. 
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61 , 16 % 

fonds publâs ou asabriufa 
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15 , 10 % 

outres ressources privées 
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à la générosité du public (b) 
23 £37 205 F 
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missions sociales 
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Financement des établissements à restituer 
Ressources inscrites au bilan 
Résultat déficitaire de l'exercice 


5E: 16084958F 
14283 797F 
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Une gestion rigcutecse q^c/ 

• des dons: les frabd'oppds à la générosité du public représentent Vo 

•des convenforertsubvenfions : chaque jour, 8 428 salariés accueillent et consefflenf 
lès personnes handicapées dans 172 établissements et95délégafion5APF. 

Us» gestion Iras 5 p&re 3 ?û 

• les rapports d'activités et financier annuel de 1 996 de l'APF, comprenant le détail du compte 
d'emploi des ressources viennent de paraître, fls sont disponibles, gratuitement, auprès du Trésorier 
ou. du Sécrétoire générai de l'APF. 



imcea i e&t 


ASSO&ATWN DES PARALYSES DE SEANCE 


SIEGE NATIONAL 

17 bd Aaguste BnmpB - 75013 PAfiS 

fil 01 40 78 69 00 -fa 01 45 89 40 57 


® OMOtK LA I 
oanor wicor 




V 

' ... ___ 1 . 




ar 






eaag^J 


12 /LE MONDE/ MERCRED1 17 SEPTEMBRE 1997 


SOCIÉTÉ 


De mystérieuses vibrations 
dans le centre-ville de Lille 


PLUSIEURS milliers de personnes ont dû évacuer d’urgence, lundi 
15 septembre, pendant près de trois heures, une partie des im- 
meubles du nouvel ensemble d’EuraliOe, au cœur de Lille, en raison 
de mystérieuses vibrations dont l’origine reste à établir. Le trafic du 
métro de LDIe a été lui aussi interrompu. De nouvelles vibrations se 
sont produites, mardi matin, dans la tour Eurocity, qui a été par- 
tiellement évacuée. Aucun blessé n’est à déplorer et aucun dégât 
apparent n’a été constaté dans les immeubles. 

La structure des bâtiments, inaugurés en juin 1995, ne serait pas en 
cause, selon les premières constatations techniques. Les vibrations 
pourraient provenir de phénomènes de résonance provoqués no- 
tamment par les mécanismes d’ascenseurs, de climatisation ou de 
chauffage, avancent les experts. 


Deux médicaments « coupe-faim » sont retirés 
du marché mondial par les laboratoires Semer 

Les autorités sanitaires s'apprêtaient à interdire Isoméride et Pondéral 



Les Labo ra totfes français Servierom annoncé, hat- 
cfi 15 septembre, par » mesure d'extrême précau- 
tion », qu'ils déridaient volontairement de cesser 


la rammeroaSsation à Féthefle mondiale - soit 
dans quatre-vingt-cnq pays - de deux médica- 
ments « coupe-faim », les anorexigènes isoméride 


(ou dexfenffajramkie) et Pondéral ffenfkffamine}. 
Le fabricant a en réalité antidpé de quelques 
heures Utedédskm des autorités sanitaires. 


- Ml 
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DÉPÊCHES 

■ BIENS JUIFS : la Ville de Paris est autorisée à établir un fi- 
chier recensant * /es biens immobiliers dont ont été spoliées des per- 
sonnes considérées comme Juives par les autorités de Vichy*, par un 
décret du premier ministre paru au Journal officiel du 14 septembre. 
Jean Tiberi, maire de Paris, a signé, lundi 15 septembre, l’arrêté mu- 
nicipal instituant ce fichier, destiné à vérifier « les origines de pro- 
priété et les éventuelles spoliations qu’auraient subies les propriétaires 
de biens * acquis par la préfecture de la Seine sous l’Occupation. La 
Commission nationale de T informatique et des libertés avait don- 
né, le 8 juillet, un avis favorable à la demande de la voie. 
■JUSTICE : le tribunal de grande instance de Montpellier a été 
paralysé, lundi 15 septembre, par une grève des avocats, solidaires 
des magistrats qui protestent contre le manque d'effectifs. Chris- 
tophe Ricour, président de la Conférence des bâtonniers, qui réunit 
tous les bâtonniers de France à l’exception de celui de Paris, a affir- 
mé sa totale solidarité » avec le mouvement de grève déclenché à 
Montpellier. 

■ Un non-lieu a été rendu dans F information Judiciaire ouverte 
pour provocation, diffamation raciale et discrimination contre 
un administrateur de la caisse primaire d’assurance- maladie de 
l’Aude, après le licenciement d’une assistante de direction, Djamila 
Bouraï (Le Monde du 30/iuUet). Mercredi 3 septembre, le Juge 
d’instruction de Carcassonne, Sylvie Duez, a constaté la prescrip- 
tion d’une partie des infractions et estimé non établi le délit de li- 
cenciement discriminatoire. 

■ PfTBULLS : Georges Sarre, député (Mouvement des citoyens) 
de Paris, s’est vu confier, lundi 15 septembre, par le ministre de 
l’intérieur, Jean-Pierre Chevènement, une mission « de proposition 
sur les mesures à prendre en vue de réglementer la vente, la posses- 
sion et l’usage des chiens d’attaque ». M. Sarre devra remettre ses 
propositions * pour le 30 septembre ». 

m SANTÉ : un numéro vert a été mis en place, lundi 15 sep- 
tembre. par le secrétariat d’Etat à la santé « pour les patients opérés 
à la Clinique du sport qui souhaiteraient obtenir des informations et 
être éventuellement orientés vers une consultation spécialisée » (0- 
800-150-160). Environ trente patients opérés dans cet établisse- 
ment entre 1988 et 1993 auraient été contaminés par une bactérie 
(Mycobacterium xenopi) susceptible de provoquer une forme de tu- 
berculose osseuse (Le Monde du 13 septembre). 

■ HANDICAP : devenu sourd à cause d’une sono trop forte, un 
amateur de rock qui avait assisté à un concert du groupe 1/2, en 
1993 à Marseille, a obtenu un dédommagement de 205 000 francs 
devant le tribunal civil de Marseille, a-t-on appris samedi 13 sep- 
tembre. 


ÉVÉNEMENT dans le monde de 
l’industrie pharmaceutique : les la- 
boratoires français Servier ont, par 
* mesure d’extrême précaution », 
annoncé, lundi 15 septembre, qu'fis 
décidaient volontairement de ces- 
ser la commercialisation à FécheBe 
mondiale (soit dans quatre-vingt- 
cinq pays) de deux médicaments ' 
«coupe-faim», les anorexigènes 
isoméride (ou dexfenfluramine) et 
Ftoodéral (fenfluramme). Les labo- 
ratoires Wyeth-Ayerst et Interoeu- 
ron, qui commercialisent les pro- 
duits Servier aux Etats-Unis, 
annonçaient dans le m&ne temps 
aux quatre cent cinquante mille 
médecins et pharmaciens améri- 
cains une mesure identique avec 
rappel des médicaments. En réalité, 
ces dérisions n’ont anticipé que de 
quelques heures l'annonce en 
France et aux Etats-Unis de la sus- 
pension par les autorités sanitaires 
des autorisations de mise sur le 
marché de ces deux substances. 

L’Isoméride (commercialisé 
outre-Atlantique sous le nom de 
Redux) et le Pondéral ont déjà été 
consommés par plus de 70 millions 
de personnes à travers le monde et 
occupaient hier encore, aux Etats- 
Unis notamment, une place ma- 
jeure dans la prise en charge médi- 
camenteuse du surpoids et de 
l’obésité. Ce retrait est la consé- 
quence logique d’une série d’obser- 
vations épidémiologiques établis- 
sant que la consommation de ces 
molécules était associée à un risque 
accru d’hypertension artérielle pul- 
monaire. L’attention des autorités 
sanitaires avait été attirée, dès 1991, . 
par une équipe de l’hôpital An- 
toine-Béclère (Clamait). 

Les inquiétudes de ces médecins 
ayant été confirmées par une en- 
quête menée à L’échelon national 
(cent dix-sep t cas d’hypertension 
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Demandez-Ie à votre marchand de journaux 
Un supplément de 32 pages avec Le Monde daté mercredi* ! 


artérielle pulmonaire recensés) ain- 
si que par des observations faites 
dans différente pays sous Fautorité 
du professeur Lucien Abenhaizn 
(université McGill, Montréal), 
l’Agence du médicament décidait 
en 1995 d’encadrer très strictement 
la prescription de ces deux anorexi- 
gènes et de réserver leur usage aux 
seuls cas d’obésité majeure (Le 
Monde du 18 mai 1995). 


ALERTE MimmOIIAlE 

Cette mesure, qui fit rapidement 
chuter les ventes mensuelles de 
400 000 à 4 000 boîtes, fut vivement 
contestée tant par le fabricant que 
par certains spécialistes hospitalo- 
universitaires de nutrition qui 
avaient Largement assuré la promo- 
tion de ces médicaments. EDe fut 
néanmoins adoptée à L’échelon de 
FUnion européenne. 

Four sa paît, le docteur Jacques 
Servier, PDG des laboratoires qui 
portent son nom, avait déposé un 
recours devant le Conseil -d’Etat. 
Dans un entretien accordé au 
Monde, Tan dernier, fl expliquait 
que les décisions française et euro- 
péenne d'encadrement de la pres- 


cription constituaient « une. véri- 
table catastrophe sur le plan matériel 
et [étaient] épouvantables- au plan 
moral puisqu’on news traite d’assas- 
sins sans en apporter la preuve». (Le 
Monde du 21 décembre 1996). Le 
docteur Servier espérait obtenir un 
élargissement des possibilités de 
commercialisation pour que les 
deux médicaments puissent à Fave- 
mr, et comme avant 1995, être pres- 
crits par des médecins exerçant 
dans le secteur fibéraL 
- fl y a quelques semaines, une 
nouvelle alerte internationale était 
lancée, visant, cette fins, la pres- 
cription conjointe de fisofluramine 
et de phentennine, un autre ano- 
rexigène. Bien que non prévue dans 
les indications officielles, cette as- 
sociation est d’usage courant aux 
Etats-Unis, alors que dans les pays 
de l’Union européenne, toute asso- 
ciation «T anorexigènes est contre- 
indiquée. Une étude signée d’un 
groupe de spécialistes de la Mayo 
CÜmc (Minnesota) avait; en effet, 
établi que cette association médica- 
menteuse augmentait Le risque de 
survenue d’anomalies graves de la 
structure et. de la fonction des 


valves cardiaques. Les laboratoires 
Servier font aujourd'hui remarquer 
que les études sur lesquelles re- 
posent les observations améri- 
caines « ne permettent actuellement 
a ucu ne conclusion » et qu’il n’existe 
* aucun Sèment permettant d'affir- 
mer l’existence d’une relation causale 
entre la prise de c es médicaments et 
le développement de lésions de valves 
cardiaques ». . . 

Le marché des anorexigènes et le 
traitement de l’obésité devaient 
s’enrichir du lancement, aux Etats- 
Unis, d’une nouvelle molécule - 1e 
Xeracai (ou orfistat) - de la multi- 
nationale pharmaceutique Roche. 
Cette firme a toutefois décidé fl y a 
q uelques jours, à la demande des 
autorités américaines, de retarder 
de quelques mois ce lancement, 
après avoir observé onze cas de 
cancer du sem dans un groupe de 
quatre mill e femmes ayant partici- 
pé aux essais cliniques. Les analyses 
économiques initiales prévoyaient 
pour cette seule molécule un chiffre 
d’affaires annnri de 700 misions de 
dollars. 


Jean-Yves Nau 


La personnalité d'Henri Paul au cœur de l'enquête sur Diana 


QUI ÉIATT Henri Paul, le chauffeur de la Mercedes 
S 280 dans laquefle la princesse Diana et son compagnon 
Emad Al Fâyed ont trouvé la mort sous Le tunnel de F Al- 
ma, à Paris, dans la nuit du samedi 30 au dimanche 
31 août? Depuis une semaine, il n’est pas de jo ur san s 
que des organes de presse - français, anglais, américains 
surtout - publient de nouvelles «révélations» sur Le 
passé et la personnalité de remployé de l’hôtel Ritz. - 

L’emploi du temps de M. Paul - qui sera inhumé sa- 
medi 20 septembre à Lorient (Morbihan) - dans les 
heures qui ont précédé Facrident est en particulier passé 
an crible sans qu’a soit possible, faute de confirmations- 
pofioères, d’en affirmer Fexactitude. Selon une enquête 
réalisée par Time (daté 22 septembre) et CNN. reprenant 
pour partie des informations publiées dans Libération et 
Le Journal du dimanche, Henri Paul aurait, après avoir . 
quitté son domicile de la rue des Pttite-Champs, dâwté 
sa journée par une partie de tennis. A 12 h 30, ü serait al- 
lé au Bourget afin d’aller chercher la princesse Diana et 
«Dodi» AI Fàyed de retour de Sardaigne. 

Après avoir déposé, vers 16 heures, Je couple à Fbôtel 
Ritz (qui appartient au père de « Dodi», le milliardaire 
égyptien Mohamed Al Fàyed), M. Fh.ul aurait passé les 
trois heures suivantes dans un bar de FhôteL Selon les 
témoignages de certains employés cités par Time, fl au- 
rait bu alors plusieurs verres de Ricard. A 19 h 05, 3 se se- 
rait rendu au Haïras Bac Cest Et qu'il aurait reçu, sur 
son téléphone portable, un appel hn demandant de re- 
tourner au Ritz. 11 aurait alors simplement fait tm crochet 


par Le Champmeslé, un établissement situé rue Chaba- 
nais, dans le l'arrondissement, mais sans y boire de 
verre. 

IL aurait ensuite pris sa voiture, une vieffle mini Austin 
noire garée en face du ban Une fob arrivé près du Ritz, à 
22 h 08, des caméras de surveillance le montreraient, se- 
lon Time, en train d’effectuer toutes sortes de ma- 
nœuvres bizarres pour garer son vâneute, alors que, de 
toute- évidence, ce n’étaient pas les places qui man- 
quaient. 


*1t£$ AFFECTÉ 

Un tel emploi du temps pourrait expliquer les taux 
d’alcoolémie (L73 et 1,75 gramme) relevés par les enquê- 
teurs dans le sang de NLRnd après F accident. Une teBe 
ixqprégnatkmalcooiiqne. ajoutée à La prise concomitanle 
de Prozac (un antidépresseur) et de Ttapridal (un produit 
utilisé pour calmer tes états d’agitation dus à Falcool), 
pourrait également expliquer, quelques heures plus tard, 
le comportement de M.Panl an volant de la Mercedes 
S 28a Une des questions, pour l'heure sans réponse, est 
de savoir si Emad et Mohamed Ai Fàyed connaissaient 
Pétat de. santé de M.PauL Selon nos informations, re- 
. cueflües dans Fenfourage de remployé du Ritz, Henri 
Paul avait coutume, depuis plusieurs mois, de boire 
beaucoup, souvent dès le matin. Il prenait en outre régu- 
lièrement du Lexomfl, un amootytique puissant. D avait 
été, en 1995, très affecté par la séparation avec sa 
compagne. 


C" ; 


Le financement de l’amendement Creton 


pour les handicapés jugé illégal par le Conseil d’Etat 


L’ANNULATION, par le Conseil 
d’Etat, de la circulaire du 27 jan- 
vier 1995 prise en application de 
Famendement dit « Creton », qui 
permet à de jeunes handicapés de 
rester dans des établissements 
spécialisés au-delà de l’âge de 
vingt ans, ne remettra pas en 
cause ce principe. Le ministère de 
l’emploi et de la solidarité a indi- 
qué, lundi 15 septembre, que «îles 
pouvoirs publics prendront dans les 
meilleurs délais toutes dispositions 
nécessaires pour éviter des ruptures 
de prise en charge financière pour 
les jeunes adultes handicapés ». 

Adopté le 13 janvier 1989 par le 
Parlement, l’amendement Creton, 
du nom du comédien qui avait fort 
campagne pour son adoption, 
permet aux handicapés profonds 
de plus de vingt ans de ne plus 
être exclus des établissements 
pour enfants ou adolescents lors- 
qu’aucune place n’est disponible 
dans un établissement pour 
adultes. Dans un arrêt du 30 juillet 
rendu public lundi 15 septembre 
par le ministère, le Conseil d’Etat 
a annulé pour £U égalité la cir- 
culaire d’application de cet amen- 
dement 

Saisie par les départements des 
Vosges et du Val-de-Marne, la 
haute juridiction administrative a 
considéré que certaines disposi- 
tions sur la prise en charge des 
frais d'hébergement étaient * en- 
tachées d’illégalité ». Selon cette 
circulaire, le département doit 
verser à l’établissement spécialisé 
qui continue à héberger le jeune 
adulte une « recette en atténua- 


tion » calculée sur la base d’un ta- 
rif moyen d'hébergement consta- 
té dans les foyers pour adultes 
lourdement handicapés du dépar- 
tement, alors que la loi de 1989 in- 
dique que cette compensation 
doit être égale aux frais réels occa- 
sionnés par le maintien de la per- 
sonne dans son établissement. 


AMÉNAGEMENT DE LA LOI 

C’est cette contradiction qui a 
conduit le Conseil d'Etat à annuler 
la circulaire du 27 janvier 1995. « J7 
résulte des dispositions de la loi du 
13 janvier 1989 que seuls- les frais 
d'hébergement ou de soins effecti- 
vement occasionnés par le maintien 
d’une personne handicapée dans 
un établissement d’éducation spé- 
ciale doivent être supportés par la 
personne morale qui aurait été nor- 
malement compétente pour 
prendre en compte les frais de 
même nature entraînés par le pla- 
cement de cette personne dans la 
catégorie d’établissement vers la- 
quelle elle a été orientée par la 
commission technique d’orientation 
et de reclassement professionnel», 
indique l’arrêt du Conseil d’Etat. 

Cette décision ne remet pas en 
cause le principe de l'amende- 
ment Creton et ne concerne que 
ses modalités d’application pour 
les organismes financeurs, préci- 
sait-on au ministère de remploi et 
de la solidarité. « Cette annulation 
illustre la difficulté à stabiliser l’ap- 
plication d’un dispositif certes géné- 
reux dans sa philosophie, mais très 
complexe dans sa mise en œuvre », ■ 
ajoutait-on. Signe de cette 


complexité, c’est la deuxième fois 
depuis 1989 que le Conseil d’Etat 
annule une circulaire réparti ssant 
les charges financières entre l'Etat 
. et les départements. 

L'amendement Creton devait 
permettre de trouver une solution 
au manque dé placés dans les éta- 
blissements pour adultes handica- 
pés. Six ans après son adoption, la 
pénurie est toujours la règle : près 
de cinq mille jeunes handicapés 
de plus de vingt ans restent ac- 
cueillis, dans des établissements 
pour jeunes et adolescents. Pour- 
tant, depuis Featrée en vigueur de 
l’amendement, la capacité d'ac- 
cuefl des structures pour adultes a 
fortement augmenté: 27 500 
places supplémentaires ont été 
ouvertes dans le secteur dépen- 
dant de l’Etat et 15 900 places ont 
été créées dans le secteur sous 
compétence des conseils géné- 
raux. 

Ces augmentations n’ont pas 
été suffisantes dn fait surtout de 
l'allongement de la durée de vie 
des personnes handicapées et, 
souligne Vincent Assante, délégué 
national du PS chargé des per- 
sonnes handicapées, de l'absence 
de mise en place d'une politique 
d'insertion des handicapés. Dans 
l'entourage de Martine Aubry, on 
assurait qu’un aménagement de la 
loi de financement de la Sécurité 
sociale devrait permettre d’instau- 
rer des modalités de financement 
de Famendement Creton compa- 
tibles avec la loL 


T:\- 


Michèle Aulagnon 


.V 


-*•- • - \* 6 . ..-L 




... 


*- r 


ries 



tu 




A ?yh ùe 


«tirés ! 
iervW 1 ♦ 


'- r = -OV '< 


itc sur Due 


triton 
oïiseîi dfc 


de^ R ° N , NEMEN T La gestion 

jaggjga-.îüwgs 

- de COns ® i, s généraux 
(APCG), réuni a ffice les mertrecfi 17 et 


RÉGIONS 
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K*** « septembre. • LIONEL JOSPIN, 
qui interviendra mercredi devant le 
congés, devrait évoquer ce problème. 
• LA PART CROISSANTE des dépenses 
d environnement (eau et déchets) 


dans feus budgets inquiète fes élus lo- 
caux. • LA MISE AUX NORMES en ma- 
tière d'eau et de déchets représente 
un coût de 200 milliards de francs 
dans les quatre années qui viennent, 


selon certains experts. • LE NOUVEAU 
GOUVERNEMENT n'envisage pas d’ac- 
corder une «pause» dans ia mise en 
œuvre des réglementations : 2002 
pour les déchets et 2005 pour Peau. 


• LE MINISTÈRE de l'aménagement du 
territoire et de l’environnement va 
« explorer des pistes dans les se- 
maines qui viennent » pour aménager 
la fbea&té locale sur les déchets. 


Les élus locaux s’inquiètent du poids des dépenses liées à l'environnement 

Les présidents de conseils généraux, réunis en congrès mercredi et jeudi, évoqueront la question de l'eau : il faudra 100 milliards de francs d'ici à 2005 
pour se conformer aux nouvelles normes, 50 milliards d'ici à 2002 pour les déchets. Le gouvernement juge l'objectif réalisable 


IÆS ÉLUS locaux sont intaris- 
sables sur i e sujet. Responsables 
de la politique de l’eau, comment 
financeront-ils la mise aux 
normes européennes, d’id 2005,. 
des stations d’épuration ? 'Q uant 
aux déchets, réussiront-ils, 
comme le prévoit la loi, à suppri- 
mer la mise en déchaîne de dé- 
chets bruts à l’horizon 2002, pour 
les valoriser, en. particulier les 
emballages ? Dominique Perben, 
ministre de la fonction publique, 
de la réforme de l’Etat et rie la 
décentralisation d' Alain Juppé, 
avait précisé devant le Sénat, le 
15 avril, que «l'ensemble des 
normes concernant l’assainisse- 
ment et les déchets représente un 
coût d’environ 200 milliards de 
francs à dépenser dans les quatre 
ans ». Ce qui revenait à ajouter, 
selon le ministre, un budget des 
collectivités territoriales chaque 
année pendant quatre ans ! 

Dominique Perben s’interro- 
geait alors sur un report des 
échéances : «Il faut que nous ré- 
fléchissions à la manière de sur- 
monter cette difficulté. (~.) Faut-il 
revoir le calendrier ?» Au- 
jourd'hui le maire (RPR) de Cha- 
lon-sur-Saône et député de 
Saône-et-Loire reste inquiet: 
«Je crains que ces dépensés ne se 
fassent au détriment d'autres ou 
que les citoyens soient mis une fois 
de plus à contribution. On n’a pas 
su maîtriser le. prix de Peau, af- 
faires de corruption mises à part; 
il faut Éviter que cette dérive ne se 
reproduise avec les déchets. » 

Huit années difficiles 

• Assa&dssemexa-éparailon de 
Feau :1a loi dn 3 janvier 1992, prise 
en application delà dhective du 
21 mai 1991, nécessite des 
i n vestissements de prés de 

100 mflflards de francs tfid à 2005. 

• Traitement des déchets : 
l’appfcation delà loi Latente 
(complétée par différents décrets et 
une loi du 2 février 1995 «Jhi 13 jrnDet 
1992 impfique, pour 2002, la . 
fermeture des décharges de déchets 
bruts ainsi que T ouverture de ■ 
centres de traitement et de stocfcage 
des déchets ultimes. Or&t, évalué 
par F Agence deTentirosroement et 
de la mrftiise de rénexgje 
(ADEME):50à52müEardsdansies 
ànqprochaines armées. D’autres 
experts avancent des chiffres de 
Tordre de lOOrniltiards, tout en 
estimant que les dépenses 
s’écbek>nnex«it au-delà de 2002- ■■ 

• Hausse des coûts de mise aux 

normes: selon une étude de BIPE 
Conseil d’octobre 1996, les 
collectivités locales am i ri pe n t, entre 
1996 et 2001, tme hausse aunueSe 
des coûts de la gestion des déchets 
de Tordre de 7 % (eu francs 
courants) et de 5 % dn prix de Teau. 


; EVQUIIXM DU GOÛT MOYEN 

iRUSUSES™ 

' Coût total ttc en francs courante 




Avec le changement de majori- 
té, la question a pris un tour nou- 
veau ; le gouvernement Jospin 
n’envisage aucun répit dans la 
mise en œuvre des réglementa- 
tions et l’entourage du succes- 
seur de Dominique Perben relati- 
vise T en jeu: «Aujourd’hui les 
collectivités locales disposent 
d’une marge de manœuvre finan- 
cière plus grande : elles ont assaini 
leurs finances en diminuant leur 
investissement et en augmentant 
les impôts locaux », explique 
Jean-Paul Forceville, conseiller 
technïqae d’Emile ZfaccareUL 
(PRS), tout en reconnaissant que 
les collectivités « ne pourront pas 
tout financer par elles-mêmes ». 
De son côté, le ministère de 
F aménagement dn territoire et 
de Fenv&onnement confirme la 
déclaration de Dominique Voy- 
net (Verts), qui avait affirmé, lors 


de sa première conférence de 
presse le 11 juillet, que « l'objectif 
de 2002 [pour te traitement des 
déchets] est maintenu ». Le mi- 
nistre ajoutait qu’«en matière 
d’environnement, il ne saurait y 
avoir d’exception française ». 

L’influente Assemblée des pré- 
sidents des conseils généraux 
(APCG), qui réunit son congrès à 
Nice les mercredi 17 et jeudi 
18 septembre, ne l’entend pas de 
cette oreille. Le 3 septembre, elle 
appelait de ses vœux « une pause 
dans la mise en œuvre des normes 
européennes» dans le domaine 
de Feau : Lionel Jospin, qui inter- 
viendra mercredi devant .le 
congrès, ne pourra manquer 
d’évoquer ce dossier. 

IM FAUX PftOBÜÊME 

Quant aux mairies, Os tirent de- 
puis longtemps la sonnette 
d’alarme : à Poitiers, par 
exemple, les travaux de mise aux 
normes de Fusîne d’incinération, 
qui touchent à leur fin, auront 
coûté 25 millions de francs à la 
collectivité. Un projet de station 
d’épnration des eaux usées est 
évalué à 140 millions de francs. 
« Chez nous, le prix de Peau va 
augmenter de 6% par an dans les 
cinq prochaines années», estime 
Jacques Santrot, maire (PS) de 
Poitiers et président de la 
commission des finances de P As- 
sociation des maires des grandes 
villes de France (AMGVF). 

Au-delà du blocage financier, 
d’autres obstacles se dresse- 
raient-ils, moins avouables? 
Pour le Syndicat dés canalisa- 
teursde France, qui regroupe 370 
entreprises spécialisées, « les in- 
vestissements dans les canalisa- 
tions d’eau, qui sont enterrées et 
donc invisibles de la population, 
sont négligés par les élus ou retar- 
dés jusqu’au dernier moment». 


Les ânes de jeux pour enfants aussi... 

Dans le paie dn Thaboc, à Rennes, D ne reste pins que deux tobog- 
gans. Cages à écureuil, tourniquets et balançoires ont disparu. H en va 
de même dans beaucoup d’autres aires de jeux et écoles maternelles 
de Rennes ou d'ailleurs. Dn décret paru le 26 décembre 1996 a fixé des 
nonnes de «fcnrirt très précises. Les caOectivftés avalent six mois 
pour s’y conformes. Hop court, trop cher: le 27 Juin, nombre d’entre 
elles ont fait enlever les jeux qui frétaient pas neufs. A Rennes, rien 
que pour Tespecter la signaJéttqae obOgaîotre, n en coûterait mfl- 
Hon. « Cest Pexemple-type (tune gabegie, le résultat samdfdeux de pres- 
sions des industriels du setseùr », s’emporte le m aire Edmond Hervé 
(PS). L'Association des maires de France (AMF) y voit un aspect du 
proMème général des dispositions françaises et européennes, arrê- 
tées, selon die, sans consultation des élus ni prise en compte des 
coûts. L’AMF a demandé au premier ministre la création d’un haut 
conseil des normes où les maires seraient représentés.- (Corresp. rég.) 


Mareau-aux-Prés fait du zèle 


de Tordre de 7% (en francs ORLÉANS 

courants) et de 5 % dn prix de Teau. de notre correspondant 

Les «mises aux normes », venues 
« d’en haut», perturbent te milieu 
pgpÊCHES rural - où l’habitat individuel do- 

■ LA HAGUE: des sceBés ont été mine-, et tes budgets co n i m unan x . 
posés femdl 15 septembre sur trois Mais un grand nennhre «Tétas n’en 
fûts remontés de Panse des MouH- scart pas moins convainc us du bi en- 

nets, où est située la conduite de re- fondé de ces opérations, no t ant ue ul 
jet de Fnsine de retraitement de la , en matière d’assainissement des 


COGEMA (le Monde du 16 sep- 
tembre). Ces fûts, utffisés dans 1e 
cadre du chantier de détartrage de 
la conduite et dont la présence a été 
Hfaiw# par Greenpeace, ont été 
remontés parTeqddtanLqui va tes 
entreposer afin de les tenir à la dis- 
position de la justice. 

■ PICARDIE: le ministre des 
transports, Jean-CSande Gayssoc, 
a lancé, lundi 15 septembre à 
Amiens, la concertation publique 
pour le choix du tracé dé fini tif -du 
panai à grand gabarit Seine-Nord 
qui doit refier 1e bassin de la Seine 
au canal Dunkerque-Escaut et 
mettre en connnimicaTinn te région 
parisienne avec tes métropoles et 
les ports du nord, de la France, de la 
Belgique et des Pays-Bas (Le Monde 
du 29 juillet). L’étude des tracés 

possibles a abouti à ia définition de 

21 «fuseaux» qui vont être soumis 
à la concertation publique. La 

construction pourrait commencer 
en 2000 ou 200L 


eaux usées. 

Cest te cas de Bertrand Haucfce- 
corne (PS), maire de Mareau-aux- 
Prés (Loiret), petite commune do Val 
de Loire de 1 150 habitants. 

Mar eau n’avait pas de station 
d’épuration. Les eaux usées par- 
taient dans la nature,- oq dans tes 
puits des maisons, ce qui finit par 
« souiBer les nappes», iraSqoe Ber- 
trand Hauchecorae. Cet Su, à «fa 
fibre écologique» et -adepte de Tin- 
♦^rfTwmnnaHtié, a constitué en avril 
Un syndicat avec trois commune s 
voisines. Plutôt que de construire 
iTne <aatirn (f épuration, solution qui 
«n’est pas fa panacée pourles très pe- 
tites communes »,déàsian.a. été prise 
<f a gr andir la station vŒSroe de Qé- 
ry-Saxnt-Andié, te cbef-&u de can- 
ton, de la mette aux nonnes, de se 
brancher dessus. Mareau fait du 
zâe : avec moins de 2 500 habitants, 
rien ne robKgeatt en princ^e à «se 
mettre aux nonnes» pour 2005. La 
commune, qra drossa {fini assai- 


nissement collectif; fait donc preuve 
de prévoyance. 

Coût de Topération: 17 unifions 
de francs pour les quatre 
communes. Le conseil général et 
Tagence de Feau apporteront prêts 
et subventions. Le budget de Ma- 
rean (7 millions) n’anraà pu suppor- 
ter seul une telle dépense. Rêvas de 
la médaille: la charge qm va peser 
sur les usagers. Le prix de l’eau, 
4 francs par mètre cube, passera à H 
francs, la taxe d’assainissement se 
chiffrant à 7 francs par mètre cube. 
«Dans les réunions publiques, je ne 
cache pas que cela va coûter cher, 
précise Bertrand Hauchecome. Pour 
moi, ces directives ne sont pas une 
« co n tr ain te ». Uya un réel problème 
de pollution des nappes, les usagers, 
qui sont pressés que cria se fasse, sont 
beaucoup phu nombreux que les râ- 
leurs». 

Cet Su, qui est aussi professeur de 
mathématiques, fait un rapide caJ- 
cuL Lorsqu’un particulier fait appel à 
une entreprise pour vider sa fosse 
septique, Üïuî en Coûte 1300 francs 

environ. Un foyer dépense 
120 mètres cubes d’eau en moyenne, 
soit, compte tenu du niveau de la 
taxe (T assainissement, une facture 
de 840 francs. Avec aa pbis Fassu- 
rance d’être assaini rnrrwhpmpnf 


Administrateur de ce syndicat, 
Bernard Pompier note une ebute 
sensible d’activité depuis le dé- 
but des années 90. U souligne 
également l’impact des « affaires, 
qui ont freiné les velléités des 
maires » pour conclure que le fi- 
nancement est un faux pro- 
blème : « Les collectivités ont ac- 
cès aux aides des agences de Peau, 
mais elles n’en utilisent pas toutes 
les ressources. » D’autres sou- 
lignent le rôle des élections mu- 
nicipales de 1995 qui, dn fait de la 
mise en place d’équipes nou- 
velles, ont ralenti l’avancement 
des projets. « Dans le domaine de 
Peau, on a bien perdu un an, et 
Pan peut craindre un nouvel at- 
tentisme avec l’approche des can- 
tonales », commente tel expert. 

Pour sa part, Pierre Roussel, 
directeur de l’eau au ministère de 
l’aménagement du territoire et 


de l'environnement, maintient 
que «La France s’est donné les 
moyens techniques et financiers 
pour atteindre l'objectif 2005. (.„) 
Dans les dix ans, le problème de 
l'assainissement de Peau sera der- 
rière nous», martèle-t-il, en 
ajoutant toutefois qu’un autre 
chantier attend les élus locaux : 
la diminution de la teneur en 
plomb de I’ean t prévue par un 
projet de révision de la directive 
« eau potable » de 1980, qui met 
en jeu des sommes considé- 
rables. 

Dans le secteur des déchets, un 
aménagement de la fiscalité lo- 
cale sera l’axe majeur de ré- 
flexion du ministère de Domi- 
nique Voynet. D’une part, les 
investissements dans la filière 
des déchets sont soumis à une 
TVA de 20,6%, alors que d'autres 
postes de dépenses (assainisse- 


Des tuyaux en plomb qui valent de l'or 

D’ici la fin de Tannée, les Quinze devraient adopter une position 
commune sur la révision de la directive dn 15 juillet 1980 « relative à 
la qualité des eaux destinées à la consommation humaine ». Celle-ci 
fixe des niveaux de concentration admissibles pour 62 paramètres 
de qualité de Feau potable. Les discussions se focalisent sur Tune 
des propositions de ht Commission : ramener la teneur en plomb de 
Teau de 50 à 10 microgrammes par Etre. Le coût de la mise en œuvre 
s’élève à 193 milliards d’écus pour la France (120 milliards de 
francs), dont 90 % pour le seul remplacement des tuyaux privatifs . 
Un coût « prohibitif» de ravis même dn ministère de Dominique 
Voynet Aujourd’hui, un consensus pour Smiter la responsabilité de 
FÉtat membre an compteur extérieur - et non pas an dernier robinet 
- existe et, dans ces conditions, « les dépenses seront supportables, se- 
lon le ministère ; reste à savoir siles associations de consommateurs se 
satisferont de ce compromis .» 


naent-épuration de Feau, restau- 
ration scolaire») le sont au taux 
minoré de 5,5 %. Le ministère 
souhaite donc que l’imposition 
sur La taxe d’enlèvement des or- 
dures ménagères (TEOM) soit 
alignée sur le taux minoré. 

D’autre part, la TEOM, utilisée 
par la grande majorité des 
communes, soulève deux pro- 
blèmes. D’abord, elle est jugée 
inéquitable car elle repose sur la 
valeur du fonder bâti. Elle n’est 
donc pas proportionnelle à la 
«consommation» de déchets 
comme le sont la facture d'eau et 
la note d’électricité. 

Ensuite, seuls les particuliers 
l’acquittent. D existe bien une re- 
devance spéciale pour les dé- 
chets non ménagers, qui pèse sur 
les commerçants et les artisans, 
mus très peu de communes la 
mettent en œuvre. 

Autant de pistes * que le minis- 
tère de Dominique Voynet devrait 
explorer, dans les semaines qui 
viennent», annonce Alain Stre- 
belle, chargé de la sous-direction 
des produits et déchets à la direc- 
tion de la prévention des pollu- 
tions et des risques de ce minis- 
tère. En outre, Dominique 
Voynet a indiqué, dès juillet, que 
l'incinération, « aux coûts déra- 
pants», ne sera pas favorisée. La 
ministre préférerait développer 
des solations plus écologiques, 
comme le tri sélectif et le recy- 
clage! Mais, sur ce point, la ré- 
flexion n’en est qu’à ses débuts. 

Clarisse Fabre 


Résultats semestriels 1997 en hausse 


Comptes de résultats consolidés 

Le Conseil d’ Administration de TECHNIP, réuni le 1 1 septembre 1997 sous la présidence de 
Pierre VAiLLAUD. a examiné les résultats consolidés audités pour le premier semestre 1997. 


Données consolidées (en mffiwB tk fruHts) 1996 % 1996 

• Chiffre d’affaires 5 340 4 889 + 9,2% 10 140 

» Résultat net part du Groupe 282,7 247,6 +14,2% 534,2 

• Le résultat net paît dn Groupe s'établit à 282.7 millions de bancs pour le premier 
semestre 1997, soit en augmentation de 14,2 % par rapport au premier semestre 1996. 

Le résultat net part du Groupe représente 16,55 bancs par action après dilution. 

• Le chiffre d’affaires consolidé, qui s'établit à 5,34 milliards de francs contre 4,89 milliards 
de francs au premier semestre 1996, est en hausse de 9,2 %. L’activité a été réalisée à 41 % 
en Europe de l’Ouest, et à 83 % sous forme de contrats clé en main ou assimilés. 

Les répartitions du premier semestre se présentent comme suit : 

• Activité soutenue eo Europe 

Répartition géographique du chiffre d'affaires 06/1997 1996 1995 

Europe de l'Ouest 41 % 35 % 26 % 

C.E.L / Asie Centrale 7% 8% 5 % 

Moyen Orient 17% 20% 32 % 

Asie 16% 16% 22% 

Afrique 17% 6% 7t 

Amériques 7% 15 % 

• Stabilité pour chacun des secteurs 

Répartition par activité du chiffre d’affahes 06/1997 1996 1995 

Raffinage et traitement de gaz 39% 41% 40% 

Amont pétrolier 5% £% 9 % 

Pétrochimie et engrais 37% 34 % 37 % 

Industries, Infrastructures et autres 19% 21 % 14% 

• La paît des contrats en cours restant à réaliser (backkxg) dans le Groupe à compter du 
1« juillet 1997 s'élève à 16,7 mi D lards de francs, en forte augmentation par rapport au 
1er janvier 1997 (12,2 milliards de francs). Ce chiffre qui représente sensiblement plus d'un 
an de chiffre d'affaires tient compte de la mise en vigueur des contrats signés, pour certains 
depuis plusieurs mois, et dont les financements ont été finalisés au cours du premier 
semestre 1997. 
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HORIZONS 


ENQUÊTE 


« OK Corral » marque 
le cinquantième 
anniversaire 
du « poor 

lonesome cowboy » 
créé par Morris. 

Les aventures 
du seul justicier 
de l'Ouest 


qui n'ait 
jamais blessé 
ou tué un 
adversaire 
se sont déjà 
vendues à 
250 millions 
d'exemplaires, 
traduits 
en trente 
langues 


Lucky Luke, 



hn avait demandé de concevoir 
des patronymes à conso nance s 
anglo-saxonnes et à affitéra- 
tïon, sur le modèle de 
Donald Dudc- 

Mais, en plus de ce 
cheval blanc, qui 
joue un peu le rfHe 
de Mlle u ou de 
Sancho Pança, 
Morris a ajouté 
le fameux 
V Rantanplan, 

’ qu’il a conçu 
comme le double 
en négatif de Rintin- 
tin, puis les Dahon 
et d’insignes figures 
de l'Ouest améri- 
cain, qu'elles s'ap- 
pellent BiDy The KId, le 
juge Roy Bean, Jesse James, 
Wÿatt Earp ou Calamity Jane, etc 
Le fruit de ces créations est dû à 
une extraordinaire connaissance 
de r Ouest américain. Passionné 
de chevaux, ce qui fut l'une des 
raisons pour lesquelles fl s Inté- 
ressa d’abord au genre western, le 
«père» de Lucky Luke a amassé 
une importante documentation 
sur les Etats-Unis, pays où fl sé- 
journa d’ailleurs à la fin des an- 
nées 40 et qin joua un râle impor- 
tant dans sa carrière. Morris y 
rencontra notamment René Gos- 
ri n ny, dont fl fit, jusqu’à la mort 
de ce demies son scénariste atti- 
tré, et assista à Fédoson de la re- 
vue Mad, à laquelle il ne manque 
pas de foire référence. 


sans femme et sans 


VTTEZ les fem- 
mes, c'est un su- 
jet dangereux. » 
En 1946, le ré- 
dacteur en chef 
■ de Spirou n'y al- 

M lait pas par 
quatre chemins 
pour expliquer 
au jeune Maurice de Bévère, dit 
Morris, alors âgé de vingt-trois 
ans, quelle ligne 11 devait suivre 
s’il voulait que son futur héros re- 
çoive T imprimatur de l’éditeur du 
journal, la famille Dupuis. Et le 
cas échéant, connaisse le succès 
auprès des jeunes lecteurs de 
l’hebdomadaire encore impré- 
gnés du climat d’une Belgique 
d'après guerre, catholique et mo- 
ralisatrice. «Le responsable de 
Spirou voulait que ses héros soient 
exemplaires pour son jeune public, 
Wils soient sans vice, afin qu’il 
puisse s’identifier à eux », se sou- 
vient le « père » de Lucky Lake. 

Le jeune homme, frais émoulu 
d’une entreprise de dessin animé 
beige, dont l’activité avait capoté 
peu après rentrée en scène des 
studios américains, ne prit pas le 
conseil comme un diktat Outre 
l'envie qu’il avait de pénétrer 
dans le saint des saints que 
constituait déjà te journal Spirou, 
ce fils d’un industriel de Courtrai, 
ville flamande célèbre pour ses 


drapiers, a toujours adopté une 
certaine réserve en matière de 
morale. 

Au point de juger parfois sévè- 
rement les jeunes et moins jeunes 
auteurs de BD qui ont progressi- 
vement introduit le sexe et la vio- 
lence dans ce qu’il est c o nv enu 
d’appeler aujourd’hui le Neu- 
vième Art, tni per m ettant ainsi de 
quitter l’univers enfantin pour 
s’adresser également aux adultes. 

« Toute cette pornographie, toute 
cette violence, toutes ces valeurs 
piétinées aujourd'hui dans certains 
albums, je ne peux vraiment pas 
dire que j’aime beaucoup, dédare- 
t-fl. Mes jeunes confrères et moi, an 
ne fait pas vraiment le mime bou- 
lot» 

Cette volée de bois vert, Mau- 
rice de Bévère peut se p e rm ettre 
de l’assener, compte tenu dn star 
tut qu’il a acquis dans le micro- 
cosme de la BD. Mollis fait au- 
jourd’hui figure de patriarche (fl 
va célébrer ses soixante-quatorze 
ans en décembre), fl présida le 
Comité du centenaire de la BD cé- 
lébré Fan dernier en Belgique et 
un timbre-poste à l’effigie de Luc- 
ky Luke fiit émis à cette occasion. 
Pour ses vingt ans, en 1993, le Fes- 
tival international de la BD d’An- 
goulême lui a décern é son grand 
prix spécial. Mais, s’il est auréolé 
de cette popularité, Morris est 


aussi et surtout un recordman 
dans son domaine. 

Ce vieux monsieur aux allures 
de jeune homme, invariablement 
habillé d’une veste bien coupée et 
le cou toujours étranglé par un 
nœud papillon, vient en effet de 
signer son soixante-dix-huitième 
album, intitulé OK Corral, auquel 
ont collaboré deux de ses scéna- 
ristes attitrés, Xavier Fauche et 
Eric Adam -le second travaillant 
pour la première fois sur une 
aventure de Lucky Luke. L'album 
est promis an succès. Il a d’ail- 
leurs été tiré à 475 000 exem- 
plaires diffusés, depuis le 10 sep- 
tembre, dans les trois pays 
francophones -Rance, Belgique 
et Suisse- où Lucky Luke est de- 
venu une vedette de la bande des- 
sinée, à F instar de Tmtin et d’As- 
térix. 



Dam «■ OK Corral », h héros continue àe ne plus fumer. 


L ES chiffres parlent d’or: 
250 millions d’exemplaires 
des tribulations de Lucky 
Luke ont déjà été vendus en cin- 
quante ans, publiés en trente 
langues, fl s’agit d’un record, ja- 
mais antant d'albums n’ayant été 
diffusés à propos d’un seul per- 
sonnage. 

Les recettes de Morris sont 
simples. Depuis la première aven- 
ture de Lucky Luke, Arizona 1880, 
parue à la fin de Tannée 1946 dans 
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Et les CUmton ont remplacé les Dalîon. 


L’Almanach Spirou 1947, Fauteur 
respecte le contrat moral des édi- 
tions Dupuis ainsi que les objec- 
tifs qu’il s'est M-même fixés : pas 
de femme donc, ni épouse ni maî- 
tresse, hormis des personnages 
secondaires comme Calamity Jane 
ou Ma Daltan. Mais pas de sang 
et pas de violence non pins : 
« Personne ne meurt dans mes al- 
bums ; c’est une règle que je me suis 
fixée», tranche Morris. Lucky 
Luke est le seul justicier de 
l’Ouest qui n’ait jamais blessé ni 
tué un adversaire. La violence est 
bannie de ses pages, à l’exception 
du goudron et des plumes réser- 
vés aux tricheurs.. 

Morris a parfois souligné le 
trait, jusqu’à tirer son cow-boy 
▼ers les rivages dn « politique- 
ment correct». Atari, même ri ce 
fut à regret, car il estimait que cet 
élément « faisait partie de la per- 
sonnalité de son héros», fl a subs- 
titué un brin d’herbe à la cigarette 
que Lucky Lake mâchonnait tou- 
jours au bout des lèvres, ce qui hri 
a valu d’être décoré par FOMS en 
1988. En revanche, fl s’est refusé à 
« blanchir » les Ncérs de F album 
En remontant le Mississippi, 
comme le lui enjoignait son édi- 
tera Scandinave qui les jugeait car 
ricaturanx. Ce refus a entraîné 
une interdiction de diffuser F ou- 
vrage dans les pays nordiques. 


Cette volonté de faire de Lucky 
Luke un héros positifa servi Mor- 
ris. Lui qid rêvait depuis tou jours 
de voir s’ouvrir à lui les portes des 
studios de dessin animé et dnter- 


I NFLUENCÊ par le dessin ani- 
mé et notamment par Popeye, 
mais aussi par les westerns du 
rinfeta américain des années 50, 
Morris est allé jusqu’à voler les 
photos de (SHgences et de sakxrns 
exposées dans les halls des salles 
de cinéma qu’il fréquentait à New 
York. Aujourd'hui, ces temps de 
vaches maigres oubliés, ses archi- 
ves photographique s et docu- 
mentaires - sur la ruée vers For, 
sur le Jttandîke, sur la justice ou la 
presse américaine an XIX e siècle - 
hiL servent de base documentaire 
et graphique pour réaliser les al- 
bums de Lncky Luire. 

Détenteur de records en ma- 
tière d’édition et de diffusion d’al- 
bums, comblé par son succès an 
cinéma, Mnfrrfa est airfrri à la tête 

d’une véritable petite industrie. 
Personnalité discrète et modeste 
s’il en est, il n’aime pas s’appesan- 
tir sur cet aspect dn phénomène 
Lucky Luke. «Je ne suis pas 
de ceux qui tiennent à montrer 
ce qu’ils gagnent Four vivre heu- 
reux, vivons cachés», se plaît-il à 
répéter. 

Ce qui n’empêche pas son cow- 
boy solitaire de vivre sur un tas 
d’or En plus de la vente de ses al- 
bums, orchestrée par Lucky Pro- 
ductions, la maison d'édition spé- 
cifiquement créée pour le 
cow-boy et ses rejetons (Rantan- 
plan et S3d Lucky), Lucky Luke est 
décliné en quelque deux cents 
produits - tee-shirts, confiserie, 
bagages, jeux multimédias, etc - 
développés par quatre-vingts fa- 
bricants. Tous ces objets dérivés 
engendrent quelque 15 millions 
de francs de chiffr e d’affaires an- 
nuel, sous L’égide de Lucky Licen- 
sing, société créée en 1993. De 
nouveaux produits devraient voir 
le jour à l'occasion de la parution 
de la dernière aventure de Lucky 
Luke, OJT Corral, dont des nams de 


« Le responsable de 'Spirou" voulait 

que ses héros soient exemplaires 

pour son jeune public, 

qu'ils soient sans vice, 

afin qu'il puisse s'identifier à eux » 


riteire nord-américain a pu réali- 
ser son rêve. Quatre longs mé- 
trages et une cinquantaine de 
courts métrages, pour le cinéma 
et la télévision, ont mis en scène 
des aventures de Lucky Luke. 

Cet aspect positif, qui permet 
de mettre les albums dn cow-boy 
dans toutes les mains, est renfor- 
cé par la richesse des seconds 
râles. Une kyrielle de personnages 
de second plan, patiemment inté- 
grés an fil des épisodes, parti- 
cipent à la parodie de western que 
sont devenues les aventures de 
Lucky Luke. An premier plan fi* 
gare JoDy Juznper, dont le nom, 
comme celai de son maître, a été 
inventé par le frère de Mankqnf 


jardin inspirés des personnages 
de la série. 


Lucky Luke n'a pas fini de foire 
parier de lui. Après sa dernière 
aventure, fêtée « à F américaine » 
sur les Champs-Elysées rfim. une 
ambiance digne de Banram, le 
cinqu antenaire de la naissance dn 
« poor lonesome cowboy» devrait 

se clore an prochain Estival de la 

BD d’Angouifime, en janvier 1998, 
avec la remise de la carte géante 
signée par tons les fans ren- 
contrés dans quarante villes de 
fiance. A moins que des Dalton 
bien inspirés aient l’idée de la 
chaparder. 


Yves-Marie Lahé 
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trîçtpm^w^n nOUS es ^ sûr ^ des mains », constatait 
trament, il y a peu, le. prix Nobel de BttfcmS 

1015 d ’ an dtaerjSt 
y™ram.qin refuse aujourd'hui de wdam 

Sd£da£?' “P 1 ™ 3 * 1 *«* ® P=u de mois 
L, , <* d el»quescence dam lequel a sombré la 
Orfomb* ^ demiers 

sLi adtivês ^ SBdflnÆ 

«* nouvelle vagœ 
de foüe destructrice et s’enfonce inexorable^ 

2SÎ "Üfi e»» 1 " Si rÉtat et la société 

avüe multiplient les initiatives dites de paix - 
nouveaux contacts avec les groupes ann&^ma- 
mfestations en faveur de la paix, etc. c’est 

rüS £ Wr nûem fa ^ 13 guerre qui dé- 
chue le pays et exprimer le ras-Ie bol d’une vio- 
lence qui atteint les limites de Fmsoutenable. 

A quelques semaines des éjections locales. 

26octob ^ 920 candidats se 

sont désistés, 120 ont été enlevés et 22 assassi- 
nes. Le massacre de Mapiripan, en juin, où plus 
ae trente personnes ont été fondement exé- 
cutées, est devenu l'illustration de la teneur 
exercée sur des av3s soumis quotidiennement à 
la double pression des forces paramilitaires et 
de la guérilla, des Forces années révolution- 
naires de Colombie (F ARC) en particulier, qui 
refusent toute procédure de consultation démo- 
cratique. Les images qui alimentent désormais 
q uoüd i e nnement les journaux télévisés sont ef- 
frayantes : des guérilleros ou soldats tués lors 


La Colombie à la dérive 


d’opérations pondères, des délinquants ou poB- 
tiers massacrés, des réfugiés «mç fin sur 1 k 
routes, des villages fantômes désertés par la po- 
pulation, etc 

Le président, le libéral Emesto Samper, dont 
le mandat s’achève dans moins d’un an, restera 
le chef de F État colombien le plus controversé 
des dernières décennies. La vague d'optimisme 
qui avait envahi le pays au moment de son élec- 
tion - la croissance était forte, l’opinion croyait 
aux promesses de plus de justice sociale et à la 
paix prochaine avec la guérilla - est largement 
retombée. Pressé à plusieurs reprises de démis- 
sionner, Ml Samper s’est maintenu au pouvoir 
en dépit des oppositions croissantes de la dasse 
politique, des hommes d'affaires, de FEgEse et 
surtout des pressions de Washington, qui lui a 
interdît rentrée du territoire américain. Le prix 
de son obstination se révèle élevé pour le pays : 
toutes les oppositions clandestines - guérilla, 
paramilitaires - se sont renforcées, la récession 
économique commence à se foire ressentir, les 
relations avec les Etats-Unis sont au plus bas. 
Bref, l’ambiance générale a rarement été *ii*si 
délétère. 

LM PAYS PARIA 

En fort, depuis sou élection, fl y a trois ans, 
M. Samper a consacré toote son énergie à se dé- 
fendre des accusations de. Sens avec les narco- 
trafiq u an t s. Son obsession à imposer sa propre 


Les gens par Kerleroux 
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histoire a abouti, malgré hfi, à créer les condi- 
tions de Fexpanoon de la folie meurtrière qui 
ravagé te pays. Meme s’il a été absous par tes 
parlementaires des accusations de Sens avec tes 
narcotrafiquants, sa légitimité politique et son 
autorité morale ont été réduites presque à 
néant dans son propre pays et dans la commu- 
nauté internationale. A tel point que la Colom- 
bie est devenue un pays paria que tes grandes 
puissances évitent 

La Colombie de cette fin de décennie apparaît 
finalement comme ceBe d’un pouvoir politique 
i nc apab le d’empêcher les exécutions sommaires 
et de garantir aux simples dtoyens une justice 
digne de ce nom. Jamais dans l’histoire de ce 
pays qui -à l’exception d’une brève parenthèse 
dans tes années 50 - s’est toujours singularisé 
par le fonctionnement d’institutions démocra- 
tiques, la richesse et la qualité de ses (ürigeanîs, 
le dynamisme de ses entreprises, une société 
n’est arrivée à un tel degré d'affaiblissement. 
L'exécution sommaire, en mai. de deux défen- 
seurs des droits de l’homme en pleine nuit dans 
leur appartement de Bogota a donné le signal 
d’une véritable panique Hans les müîeux univer- 
sitaires et de défense des droits de Fhomme. 
Plusieurs organisations non gouvernementales 
(ONG) pensent à réduire leurs effectifs sur place 
et analysent durement la situation. 

Le gouvernement du président Emesto Sam- 
per ne se lasse pas pourtant de répéter que les 
élections du 26 octobre auront bien lieu ; il a 
- mobilisé les militaires et la police pour la tenue 
des scrutins et anno ncé que des responsables de 
l’armée seraient désignés pour diriger les mai- 
ries dans les localités où il n’y aurait pas (T élu. 
La semaine dernière, le ministre des affaires 
étrangères, M- Méfia, a lancé un appel à l'Or- 
ganisation des Etats américains (OEA) pour 
qu’elle envoie des observateurs internationaux 
destinés à garantir la tenue des consultations 
qui doivent désigner 32 gouverneurs, 
1 069 maires et 15 000 membres d’assemblées 
départementales, conseils municipaux et autres 
instances locales. 

Dans la perspective de ces élections, te port 
(Tannes a été interdit à Bogota jusqu’au 30 oc- 
tobre, mais vu le nombre de dérogations accor- 
dées, cela ne changera sans doute rien. Les par- 
lementaires (102 sénateurs et 165 députés) ont 
été invités à porter des gflets pare-balles. Le 
chef de FEtat a rejeté le rétablissement de F état 
d'urgence que le ministre de la défense récla- 
mait, et le plus pathétique tient dans l'évidence, 
pour les Colombiens, qu'aucune amélioration 
n’est à attendre aussi longtemps qu’il sera au 
pouvoir, c’est-à-dire jusqu’en août 1998. 

DES AMVÉES D'ERRANCE 

.Le. flasco.de M. Samper s'explique également 
par le choix, faute d’une légitimité politique, de 
dônner carte blanche aux militaires « pour éra- 
diquer la guérilla et le narcotrafic ». Sous la pres- 
sion incessante des Etats-Unis, cehd-d s’est obs- 
tiné à obtenir des résultats spectaculaires Ham 
la lutte contre le trafic de drogue - arrestation 
des chefs du cartel de Cah, éradication de mil- 
liers d'hectares de cultures flürites - et a épousé 
sans réserve officielle le discours militaire selon 
lequel la guérilla « n’est aujourtThui qu’un cartel 
de la dregz/e ». L’échec de cette ligne a trouvé 
son épOogue avec la déroute militaire subie par 
F armée colombienne Hans le département du 
Putumayo, te 31 août 1996, lorsque les FARC ont 
attaqué la base militaire de Las DeHrias et rete- 
nu, pendant neuf mais, soixante-dix militaires 
en otage. 

Le limogeage, en juillet darder, du comman- 
dant en chef des forces années. 1e général Be- 
doya, et tes dernières propositions de paix for- 
mulées par le gouvernement Samper 
ressemblent aujourd'hui plus à une tentative 
désespérée pour sortir de la nasse qu’à une poli- 
tique mûrement réfléchie pour en finir avec des 
années d*enance. 

Alton AbeUard 
et Anne Proenza 


t par Bertrand Poirot-Delpech, de V Académie française 


LES TICS verbaux auxquels nous cédons 
rous ne se répandent pas an hasard. Une lo- 
gique secrète décide de leur faveur et révèle 
du sens, sous rautomatisme. 

E co ute» le «C'est vrai que » qui ouvre dé-_ 
sonnais chaque énoncé, chez les misérables 
comme chez les puissants. Au-delà du rem- 
plissage, on devine r incantation à une vérité 
désormais hors d’atteinte. L’expression juge 
notre époque, qui n’est, plus seulement celle 
du doute dont Desçaites a fait une vertu et 
une spécialité national e, mais celle d’une cir- 
conspection de principe envers toutes les ex- 
pertises et décisions contradictoires qui dé- 
sorientent notre vie. quotidienne. Devise 
mariole de ce scepticisme général: «Mon 

œeill» ' ' 

Qn’fl s’agisse de la vache folle, du sang 
contaminé, des accidents de désinfection, 
des rejets de la Hague, des pics de pollution 
par Fautomobfle ou des coffisions de pas- 
sages à niveau, le même , scénario se répète, 
propre à ruiner toute confiance da ns les au- 
torités. Un drame survient, un scientifique 
en blouse Manche confie ses craintes, des 
instruments de contrôle sont mis en place, 
des termes techniques envahissent les 
conversations, des résultats diverg en ts se.- 
succèdent, des commissions se mettent au 
travail, des rapports tombent- et nen ne se 
passe vraiment, sinon des querelles de 
chiffres, des phobies contraires, des demi- 


mesures inapplicables, des recommandations 
évasives, des appels à la sagesse des autres ! 
Jusqu’au drame suivant. 

Oui ou znt, peut-on encore manger des 
steaks saignants, sans perdre la boule ? Dé- 
guster des bouquets de Chausey après un 
bain en Manche ou s’en priver pendant 
quelques aèdes, sous peine de leucémie? 
Faut-ü renoncer à la voiture, quand 1e voisin 
continue de prendre la sienne, ou rouler 
quand même, et puis flûte pour les pou- 
mons des bébés et des papys? Réponse des 
autorités (qui ne font plus autorité ni Illu- 
sion): à chacun de voir; d’être raisonnable, 
de prendre -ses responsabilités, de foire un 
effort de volonté I Ce monde est complexe, 
vous savez, depuis que les idéologies ont vé- 
cu! 

La raison ne . peut fout expliquer ni l’Etat 
prévenir tous les risques. Devant l’évolution 
d’un monde «en pleine mutation» et ter- 
riblement .« mondialisés», Fbomme de cette 
fin de siède demeure démuni et seul, 
comme face à la loterie de la maladie I, etc 

Q n’y a {dus guère qu’un domaine où la 
puissance publique renonce â ce bla-bla et 
t ranche sans barguigner: J’impÔL Là, pas 

besoin de hauts comités, de réflexions ci- 
toyennes ou plurielles, de. pragmatisme de 
droite m de réalisme de gauche. L’oracle 
tombe ; c’est tant 1 Majoration sur Falcool, 
Fessence, lé tabac, la vignette, la CSG, la 


TVA : là-dessus, l’Etat retrouve sa solidité de 
bronze, par-delà les alternances, et nous nos 
certitudes. Nous payons le diktat au prix 
fort, mais il nous repose, à sa manière, des 
débats intranchables, des perplexités flot- 
tantes, des illusions en chaîne, des pro- 
messes trahies. 

Farlons-en, de celles-là I En contradiction 
apparente avec les sondages enthousiastes 
pour le gouvernement, la Fête de L Humani- 
té dormait, dimanche dernier à La Cour- 
neuve, le spectacle d’une grogne certaine. La 
fumée des merguez et la bonne humeur lais- 
saient place aux slogans nerveux : et les lois 
Ifesqua? et tes 35 heures? Heureusement, 
les artistes étaient à l’honneur. En principe, 
leur culte des vérités supérieures devrait 
nous consoler de la défiance ambiante. 

Eh bien, mon ceO ! Eux aussi nous ba- 
ladent; et fl arrive qu’ils s’en vantent Sur 
un panneau immaculé comme la crinière 
qu'arborait Aragon à la fin de ses jours, le 
poète, dont te Parti célèbre le centenaire, a 
tracé de sa main cet aveu fier: «Je n'ai ja- 
mais rien écrit que pour contredire ce que 
f avais écrit avant» Sage franchise, faite 
pour excuser tous les arrangements passés 
et futurs avec la conscience, cette vieillerie. 
Seuls les imbéciles sans talent ne changent 
pas d’avis. La constance, c’est la mort L’in- 
conséquence, voilà la vie. . 

A qui se fier 1 


St ffîmit 
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La contre-offensive de M, Kohl 


O N a coutume de 
dire du chancelier 
Kohl qn’fl n’est Ja- 
mais aussi bon que 
dans Fadverstté. 0 vient de le 
montrer une nouvelle fois en 
lançant, par Finie rmédiaire de 
ses proches, une contre-offen- 
sive sur l’Europe, destinée à 
couper rhetbe sous le pied de 
ses détracteurs au sein de la 
coalition démocrate-chrétienne 
et de P opposition. Les dernières 
semaines avaient été très mau- 
vaises pour lui, avec F échec de 
la réforme fiscale, les bisbilles 
autour d’un éventuel remanie- 
ment ministériel et les exhorta- 
tions du chœur euro sceptique 
pour le report de la monnaie 
unique. Dans le creux de Pété 
propice à toutes les spécula- 
tions, le petit monde politique 
allemand se demandait même 
si Helmut Kohl aurait la force 
de tenir jusqu’aux élections de 
Pautomne 199S. 

Le chancelier reprend. Indi- 
rectement, Pinitiative en lais- 
sant publier par les respon- 
sables du groupe parlementaire 
CDU-CSG un hymne à l’Union 
économique et monétaire qui 
souligne « les intérêts et la res- 
ponsabilité de r Allemagne » dans 
la mise en œuvre de Fenro. Ce 
texte n’y va pas par quatre che- 
mins. Si une forte coloration 
électorale ne déconseillait pas 
de le prendre à la lettre, Q tom- 
berait sous le coup des défauts 
qu’a critique lui-même : la suffi- 
sance et l’arrogance vis-à-vis 
des partenaires, « injustes, of- 
fensantes. maladroites même ». 
Car les Allemands, qui, dans 
leur grande majorité, redoutent 
de perdre le dentschemark. 


symbole de stabilité et de pros- 
périté, ne doivent pas s’y trom- 
per: à en croire les amis d’Hel- 
mut Kohl, l’DEM consacre 
Facceptathm par les antres Eu- 
ropéens du «modèle» alle- 
mand. C’est r Allemagne qui a 
convaincu des pays aussi 
laxistes que la France et Pltalie 
de rechercher la stabilité; c’est 
elle qui a imposé l’idée de 
l’« économie sociale de mar- 
ché » ; c’est elle encore qui a 
transmis à F Europe sa culture 
du consensus. Sans doute ce 
modèle a-t-il besoin d’être ré- 
formé, mais P UEM est Juste- 
ment un incitatif puissant, et 
l’Allemagne, qui possède 
F économie la pins solide et la 
monnaie la pins forte, doit avoir 
dans ce domaine, souligne le 
texte CDU-CSU, « une fonction 
de direction ». 

Cet exercice d’autosatfsfac- 
tfon, adouci par quelques pa- 
roles aimables à F égard des par- 
tenaires européens, qui. 
Impressionnés par F exemple al- 
lemand, ont connu un change- 
ment de mentalité véritable- 
ment « révolutionnaire », 
convaincra-t-il les euroscep- 
tiques d’ouïr e-Rhin ? U montre 
en tout cas qne le chancelier 
Kohl est décidé à se battre, sans 
concessions, sur le terrain euro- 
péen. Cest une bonne nouvelle 
pour tous les pays membres de 
PUnion qui craignaient de voir 
leurs efforts échouer au dernier 
moment sur le dogmatisme al- 
lemand. L’argumentation utili- 
sée est toutefois à double tran- 
chant, car les anti-européens 
auront tôt fait de dénoncer dans 
PUEM une redoutable trouvaille 
germanique. 


EtTBouU estériW p»rh SA LE MONDE 
Pitfddnt dadnetrire, Ærerenr de b pobCcak» : jcwMade CetombaJ 
PinctoiiE : jesHUade Coioafcsnl ; Po mu ig ac AJdsy, dhtaevt générai ; 
NoS-jea BagerotK. (flreaer: Unirai adjoint 

Dbeerenrde la i&Uctfcsi : EA*y pfcnel 
Damons «tlctas de la rtdactirai : Jeao-ŸTa Lhooeau, Rabat Soié 
Rédacteu» «n dief: Jaa-faid Besset, Bnmo de Garnis, Piarc Georges. 
Lanran CreUsamn, Erik bradewkz. Ifidid Kajaun, Bertrand le Cendre 
Directeur aiiitijoc : Dominique Rcyflcnt 
RécUotnr en chef udmqtie : Eric ton 
Sortons gtoénl de b rédaction : Alain Founnem 

Médium: Umts Feratof 

Démon ertentif : Bit MaDom : rtettnr dSÉptf : Ame Owwefcoiis 

«1» ta iW ffrrtnw ■ ^ Uam Bnlht ■ ■!« iw wilnnilii ; OanH 

Gancdl 4e jarveflanœ : AbÉi Mme, pésnlHa ; Géud Counob, *foe-prêttaa 

Aacko «flreaenrî : Hubert Banc-Méiy 0944-1969), facqtks Rimei 09bM9O, 
André Lanrens (1983-1985), Andrf Fanon* 0985- W91), Jacques Lacune (IW1-N94) 

U Monde est éefté pm U SA Le Mande 
Dortetfe la socttt:cem ans à compta- du «décembre 1994. 

Capiol soda : 961 000 F. Adtaonncs : Sodété mile • Les rédacteurs dn Mmde *. 
Assodatioo Habat Benw-Méiy, Société anonyme des knems du Ucnâe, 

Le Moaâc Entrepôts, le Monde Imatisscuis, 
lu Monde Preme. léna Preste. Le Monde PréroyantE. Cbnde Benaid Ru tirlpattaw 


Il Y A 50 ANS, DANS St JRotlie 

Le meilleur nageur du monde 


A MENTON hier, Alex Jany a, 
comme fl fallait s’y attendre, battu 
le record du monde du 100 mètres 
nage libre en 55 s 8ftO (ancien re- 
cord 55 s 9/10 détenu par Alan 
Ford). Depuis le début des cham- 
pionnats d’Europe, à Nice le 
11 septembre, on savait que Jany 
avait ce record à sa merci. Connais- 
sant mal la piscine de Menton, le 
Toulousain manqua deux virages 
sur trois. Il réussit maferé cela dans 
sa tentative : c’est dire toute l’éten- 
due de ses moyens et celle encore 
plus infinie de ses possibilités. 

Voici donc Jany officiellement 
consacré le meilleur nageur dn 
monde de 100 à 400 mètres. A vrai 
dire, ce dernier record est plus une 
ratification qu’autre chose. On sa- 
vait déjà depuis longtemps que Ja- 
ny était le meilleur nageur du 
monde. On sait maintenant qu’3 
est sans doute le nageur le plus ex- 
traordinaire qui ait jamais existé. 


Mais c’est la cadence accélérée à 
laquelle Jany a réalisé ses exploits 
qui est à nos yeux la performance 
la plus surprenante. En six jouis, 
jany a réalisé sept performances 
qui jamais n’avaient été ac- 
complies au monde avant lui. Cela 
démontre une étourdissante fa- 
culté de récupération, une fraî- 
cheur athlétique sans cesse renou- 
velée, et d’autant plus 
extraor dinair e lorsqu’on sait que 
Jany est âgé de dix-huit ans et de- 
mi. 

□ n’est à notre connaissance 
dans aucun autre sport athlétique 
d’exemple d’une telle succession 
de Tperformances. Voilà pourquoi 
jany nous paraît, physiologique- 
ment au moins, Fathlète le plus 
fort que le sport mondial ait jamais 
connu. 

Michel Droit 
(17 septembre 1947.) 
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HORIZONS-DÉBATS 




Actualité de l'appropriation sociale 

N OTRE époque est qués, à la question de la propriété « noyaux durs » sur ressemble du chie financière. C 
celle des solidarités ou de l’appropriation sociale, capital financier, ce serait donc une moyen de récries 
planétaires, des in- concept qoi combine mieux les coeur pour un gouvernement de stratégie industr 
terdépendances mul- considérations sur la capacité pu- gauche de fonder sa politique reîa- cours des demiè 

tive au secteur public sur le cas par 
cas, débouchant sur un « rû prfvad- 


par Anicet Le Pars 


N OTRE époque est 
celle des solidarités 
planétaires, des in- 
terdépendances mul- 
tiformes qui posent avec plus de 
force que jamais la question de Fin- 
térêt général et la nécessité des 
mises en commun. Des formules 
ont surgi dans ce conteste : «r patri- 
moine commun de inhumanité », 
« biens à destination universelle ». 
Les valeurs qui s'affirment ne sont 
pas celles de la concurrence 
celles du bien co mmun. Cest le 
moment du service public, men- 
dia], continental, national 
Mais sa promotion bute toujours 
sur des rapport s de pro priété qui 
dictent leur loi, différente , détermi- 
née finalement par des rapports de 
forces dans la guerre économique. 
On en revient ainsi nécess ai reme nt 
au fondement des pouvoirs impli- 

La droite, 
sa défaite 
et le Front 
national 

Suite de la première page 

Mais, pour être rigoureux, Il faut 
supposer que les circonscriptions à 
triangulaires auraient adopté le 
même comportement que les cir- 
conscriptions à duel si elles y 
avaient été soumises. Dans cette 
hypothèse, la droite modérée aurait 
gagné 25 circonscriptions supplé- 
mentaires, ce qui Taurait rappro- 
chée de la majorité absolue sans hn 
permettre, à neuf sièges près, de 
Fattetadre. 

Quant aux reports de voix des 
électeurs frontistes en cas de duel 
PS/droite modérée. Os ont été mé- 
diocres - 50 % pour le RPR et 
l’UDF, 21 % pour les socialistes, 
29% vers l’ abstention et le vote 
blanc ou nul-, maïs moins catas- 


qués, à la question de la propriété 
ou de l’appropriation sociale, 
concept qoi combine mieux les 
considérations sur la capacité pu- 
blique, l’efficacité économique et 
Futilité sociale. 

Cette question est malheureuse- 
ment abordée aujourd’hui de façon 
microéconomique (Air France, 
France Télécom}, ce qui fausse le 
raisonnement, l’intérêt général 
étant indivisible. Cest au niveau de 
la société tout entière que le ser- 
vice public trouve ses justifications 
les plus fondamentales. Sinon, c’est 
l’inévitable logique d'entreprise 
pure qui l’emporte, c’est-à-dire 
celle de la rentabilité financière, an 
mépris des intérêts les plus géné- 
raux. 

Alors que les derniers gouverne- 
ments de droite ont activement 
mené une politique globale de 


chie financière. Cest également le 
moyen de réorienter les choix de 
stratégie industrielle engagés au 
cours des dernières années. Mais 
l' app ropriation sociale permet aus- 
si d’amorcer la «démazthandisar 


L'appropriation sociale est le moyen 
de revenir sur les privatisations 
de la droite, qui ont renforcé les pouvoirs 
d'une nouvelle oligarchie financière 


satùm ni statu quo » dépourvu de 
toute signification. 

L’appropriation sociale est le 
moyen de revenir sur les privatisar 
tiems de la droite qui ont renforcé 
les pouvoirs d’une nouvelle ofigar- 


Le vole en faveur de la droite modérée et du Front national 




te. iàààaeà Aidai 


LA DROITE MODEREE t LE FRONT NATIONAL 



Sedan se dosant: 


à l'extrême droite 


à droite 


à gauche 


à l'extrême gaudie 


trophiques qu’à la présidentielle de 
1995, où 28 % des lepénlstes avaient 
voté Lionel Jospin et où, pourtant, 
Jacques Chirac avait été facilement 
élu président de la République. 

En fin de compte, la défaite de la 
majorité sortante est d’abord impu- 
table à elle-même et à son très 
mauvais résultat du premia: tou c 
Tous courants confondus, la droite 
modérée enregistre, avec 36,25 % 
des suffrages exprimés, le plus 
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49 

13 

14 

19 

16 




mauvais score de toute son histoire 
électorale. 

Sans le mouvement de Philippe 
de VÏÏEers, le score RPR-UDF-di- 
vers droite tombe à 33,4%. Si l’on 
se 3mite aux seuls candidats offi- 
ciellement investis par Funkm de la 
majorité, le résultat n’est plus que 
de 30,5 %, à comparer aux 39,9% 
obtenus par PUPF stricto sensu en 
1993, un recul de 9,4 points, partagé 
d’ailleurs avec une équité admi- 


tion» des échanges entre les 
hommes, de faire prévaloir les utili- 
tés collectives sur tes intérêts pri- 
vés, d'entreprendre une désaliéna- 
tion des rapports sociaux. Elle 
participe de la dignité du cito y en ; 


rahle par les canijHatg (Funkm es- 
tampillés UDF t-9,5 points) et RPR 
(-9,4 points). 

Entre 1995 et 1997, la droite modé- 
rée a pendu une partie importante de 
son électorat Sdau )e sondage pos- 
télectoral réalisé pour le Cevipofet 
Libération, la déception sur les deux 
années écoulées h are la préskten- 
tfefle et les législatives touche 70% 
des Français et n’épargne pas une 
forte proportion des électeurs 
d’Edouard Balladur (à 59%) et 
m&ne de Jacques Obirac (à 47 %). 

La déperdition qui s’en est suivie 
est énorme. Alors que 24 % des flec- 
teurs Jospin du premier tour de la 
piésktentidle se sont abstenus ou 
ont volé blanc ou md, la proportion 
atteint 32% parmi les électeurs de 
Jacques Chirac. Aires que 67% des 
électeurs Jospin ont voté pour un 
candidat de la gauche (eu des VactsX 
fl ne se trouve que 59 % des électeurs 
de M. Balladur et seulement 49% 
des électeurs de M. Chirac pour être 
restés fidèles à la droite modérée. 

Outre la déception suscitée par 
Faction menée, la défaite est aussi 
dm» a» v ieflBssgnent; an manq ua de 
renouvdfement et à Fabsenœ de fé- 
minisation des candidats RPR et 
UDF. Ainsi, tes nouveaux députés de 


RÉSU 


SULTATS SEMESTRIELS 

Conseil d'Administration du 10 septembre 1997 

VIGOUREUSE CROISSANCE DES 
RECETTES ET DU BENEFICE NET 


I Développement 
sensible de tous les 
secteurs d'actîvrté. 

Banque de rjéseau 
Crédits aux particuliers : + 9,5 % 

Crédits aux entreprises : +3,6% 

Dépôts à régimes 

spéciaux : + 263 % 

Dépôts à vue : +6,8% 

F iliales bancaires régionales 
Maintien du produit net bancaire. 
Amélioration sensible de la rentabilité! 
Banque D'Investissement 
Croissance des volumes d’activité et des 
résultats. 

Poursuite du redressement des succursales 
à l'étranger. 

Gestion pour compte de tiers 
Forte progression de la co"ecte de fonds. 
Encours :+28%, soit 274 Mds de F. 
Banque privée internationale 
Nouvelle augmentation des avoirs de la 
clientèle. 

Augmentation de la rentabilité. 


“Ces excellents résultats confirment le bien fondé des choix stratégiques du CCF. 
Alors que la baisse des marges bancaires se poursuit, les activités à forte valeur 
ajoutée se développent rapidement, au service (Tune clientèle plus nombreuse et 
de qualité. La bonne sélection des risques a permis au CCF de réduire encore le 
niveau des provisions sur créances douteuses. L’exercice 1997 se présente donc bien ’ 

Charles de Croisset 
Président Dobcteuk Générai 

Informa rioa Actionnaires : 01 40 70 2256 er minitel 3615 CCF (1,29F/rnn) 

CCF sur In remet http://www.ccf.fr 


■ Poursuite de 
la croissance du 
bénéfice net : +26,7%. 

Dans un environnement économique 
mieux orienté, la progression des volu- 
mes d’activité dans tous les métiers, le 
strict contrôle des frais généraux et 
la baisse des provisions sur risques, ont 
permis de dégager un bénéfice net, part 
du Groupe, en forte progression. 


■ Renforcement 
des fonds propres. 

Hors bénéfice du semestre, les fonds 
propres, paît du Groupe, atteignent 16,4 
milliards de francs. Le noyau dur (te fonds 
propres ressort à 9,2. %, confirmant 
la solidité du bilan du CCF. 


PNB 


+ 14 , 7 % 


5.559 MF JSte, 

— •** ‘rrvJi 


dam humés- dw ni année 
1996 1997 

RBE 

+ 39 , 3 % 

2.039,5 MF ,^ 'jf 


1.463,7 MF* 


demi-année demi année 

1996 1997 

BÉNÉFICE NET 

+ 26 , 7 % 

870,2 MF, 


danri-annéa demi-année 
1996 1997 


L’EFFICACITÉ DISCRÈTE 



D’UNE GRANDE BANQUE 



ce n’est donc pas seulement un 
moyen. 

n fimrtra donc mnv r i r xm ftiantlw 

abandonné par la gauche depuis 
quinze ans. Ce qui ne peut se faire 
pfi itt Muncteg hPMth a «limite 
du préambule de la Constitution 
(<t Tout bien, toute entreprise qui a ou 
acquiert le caractère d\m service pu- 
blic ou d'un, monopole de Jàit doit de- 
venir la propriété de la coBectivté »), 
ou les critères du programme 
commun qui avaient, à Fépoque, 
abouti & la définition d’un «seuS 
minimum dé nationalisations ». 

Cela implique un travail impor- 
tant sur la notion même d'appro- 
priation sociale, concept beaucoup 
plus complexe et pàus riche que ce- 
M de propriété, puisque, an-ctelà du 
transtext jurkfique de ceDe-ci, fl doit 
considérer ressemble des rapports 
sociaux qui cnmÆtifwment: la msff- 


P rmim de la ma j o ri t é éhre pour la 
première fols en 1993 résisteat-Ss un 
peu mieux (-7,7 points en quatre 
ans) que rensemMe des candidats 
RPR-UDF (- 9/4 po ints). Ainsi les 
candidats RPR-UDF âgés de plus de 
65 ans perdent-ils dans les 78 cir- 
conscriptions où ils ont été re- 
conduits 12,9 points, soit trois points 
et demi de plus que la moyenne na- 
tionale. 


trise des processus de production, 
d’échange et de financement. H im- 
porte «rasi qu’an-delà de la natio- 
nalisation, Pappropriation sociale 
comporte des dimensions euro- 
péennes, jw tgraarirmaieg et mon- 
diales qui sont aujourd'hui égale- 
ment criles dn service pobKc, même 
ri, à mes yeux; la nation demeure le 
principal niveau d'articulation du 
particulier et du générai Le traité de 
Rome n’y fait pas obstacle, puisque, 
aiw hprmes de SCO ar ticle 777, «le 
pré sent t raité ne préjuge en rien le ré- 
gime de propriété des Etats 
membres». 

La gauche n’a pas trop d’idéolo- 
gie. Elle en manque. 

Anicet Le Pars est ancien mi- 
nistre de la fonction publique, 
conseiller tTEtaL 


rie Le Ben. ce qui signifie que près de 

la moitié d'entre eux n’ont pas voté 
pour le FN, en g ra nde partie sans 
doc te à cau s e de r fateccfit qm pèse 
sur FaMme droite. 

A ce petit jeu, c’es t cPaffl e urs Ia 
droite modérée qui pourrait y perdre 
massivement 23% de ses Secteurs 
se dédarent ffaccccd avec les Idées 
de M. Le Bsn.ce qui, rapporté à Fen- 
semble de rélectorat, représente 


Battue par elle-même et par ses propres 
erreurs, l'ex-majorité, eri dédiabolisant le FN, 
courrait le risque de renforcer son rival, 
de s'affaiblir elle-même 
et de se diviser au bord de l'édatement 


A ce tieflEssement des ranriHan 
correspond le recul massif de la 
droite modérée thez les jeunes élec- 
teurs. Depuis 1995, la baisse est in- 
versement pnpoitlomielle & FSge 
des électeurs:- 13 points narmï les 
18-24 ans, -12 chez les 25-34 ans, 
-10 chez les 35-49 ans et, en re- 
vanche,- 3 dhez tes 50-64 ans et -2 
chez les pins de 65 ans. En 1995, 45% 
des électeurs de la dro ite modérée 
avalent plus de 50 ans, en 1997 la 
proportion atteint 53 %. 

Cest sur sa façcsi de gouverner le 
pays, sur sa difficulté à ôte en phase 
avec les aspirations des français, sur 

son frmerir rrmement interne et sur le 

choix de ses candidats que la majori- 
té battue tzouvoa les expficatkms de 
sadéfaite,sansqu11so&besoindfe- 
voqner Fàbsence de âin (Foefl vers le 
Front national en vue dn second 
toux 

Politiquement, c’est bien sur sa 
droite que la majarBé sortante aper- 
dn les élections législatives. S Fan 
examine révolution des votes selon 
le classeme nt des électeurs sur 
Féchefle ganchèfaoite de la Sofres, 
on constate qoe le RPR et PUDF 
matotiennent Ifuts pnrfHnw^ par- 
tout, sauf parmi les électeurs qui re 
dassent sur les deux dernières cases 
tradîtirwmfiTteiTMHi» assimilées à la 
position d’extrême droite (voir ta- 
bleau). II y a là un tra n sfert direct 
vers le FN puisque aux 13 poires per- 
dus entre 1995 et 1997 corres- 
pondent très exactement les 
13 poires gagnés par te mouvement 
de Jean-Marie Le Bsn. 

Lé RPR et rUDF ont donc pecdn 
les élections non pas parce quTls 
front pas fait d’accord avec 1e Front 

national, mais parce qn*Bs nnt Taréa* 

fiter une forte proportion de leurs 
électeurs dans sa direction. Sans 
doute, après la présidentielle, tfont- 
fls pas su fahe apparaît re une pra- 
tique différente de celle conduite 
précédemment par tes socialistes et 
n’ont-fls pas su faire émerger une 
idcotit£ de dm He dsiidncnf 
fiée. 

La brame réponse c o osiste p é t-cDe 
à adopter une imftwv pins coosA- 
Bante à Fégard du FN? Lancer le slo- 
gan «ni alliance ni diabofisatfon», 
avancer ridée que rien frest possible 
tant que M, Le Bsn est à la tfie du 

mouvement mas que tout te devien- 
dra quand il sera mçplacé par un de 
ses adjoints, c’est romp re avec la 
règle fondamentale suivie par le 
RPR et FUDF depuis 1988, qui reftise 
toute concession à Fextrfime d roite . 
Cest rendre le Front nattenai fré- 
quentable. 

Clr fl faut savoir qu'une proportion 
Importante de rélectorat déclare 
partager tes idées dn FN, mais né 
vote pas pour hn, précisément parce 
qtfïï frest pas fréquentable: Selon un 
sondage postétectoral de la Sofies, 

26 % des électeurs ayant pris paît au 

vote te S mai dernier se déclarait 
if accord avec tes idées de JéazriVfe- 


8,3% des voix. Si on suppose 
qu’avec un FN «détiiabohâé» ces 
électeurs mettraient en harmonie 
tere vote rtfcms idées, la droite mo- 
dérée reculerait, de 36% à 28% des 
voix, et te FN g rimp er ait, de 15 % à 
23%. Hypothèse extrême, certes, 
mais qui sigisfie que 1e retrait réd- 
proque pore 1e mieux placé au se- 
cond tour QMsgra j f de joug un 

dixième çfenumcihitlcps ^ fa- 
veur dn front national (comme c’eût 
été le cas aux dernières législatives) 
et en toucherait e nviron les deux 
cinquièmes. On passerai abri de la 
recherche de quelques supplétifs à 
un v éritable partage e n denx dii t» . 

ritoize politique. 

Enfin, adopter une attitud e plus 
ouverte à Fégard du FN diviserait 
profondément la droite modérée, 
voire provoquerait son éclatement 
au moment mÊme où Fcn parie cf al- 
liance accrue, de confédération, 
voire de fusion entre ses compo- 
santes. Malgré 'le choc de la rWaîn» 
la grande majorité des Secteurs 
RPR-UDF «intfmie de refuser toute 
alHanre. même Hmftée au plan local, 
avec le FN. Selon une en q n fte de 
FIFOP réalisée an début du mo ts de 
jufltet pour Le Nouvel Observateur, 
66 % des sympathisants RPR et 77 % 
des UDF de meu re nt dans cet état 


Battu e par dteroéme et par ses 
propres erreurs, Fex-majarité, ai dé- 
djaboBsant te FN, m nmi ti- le risque 
de renforcer son rival, de s'affaiblir 
dtemême et de se diviser au bord 
de Fédatement Efle n’a. sembte^-0, 
d’autre durât que de i éfianner pro- 
fa o d ément son mode de'fbnction- 
nonent de retrouver une idemité 
idé ologiq ue, sans cesser de 
c om ba ttre un ftoct national tou- 
jours prêt à lui tafllg des croupières. 

Jérôme Jaffré 

AU COCBVttER DU « MONDE » 

Zwingu, Bucer, Calvin 
Jacques Solé (Le Monde du 
30 août) me reproche de ne penser 
qu’à C alvin et cfouh&er rmfluence 
premiise de Zwingfi à Zurich et de 
Bucer à Strasbourg lors des débuts 
iFan e Rft ame protestante à carac- 
tère léroiutionnage. Or, dans nxm 
interview au Monde (avec Doml- 
niqne Dhombres) qui fut à Forigtae 
de crete polémique, je créais exprcs- 
sémeot texffie Utiréenr de Zwin^ à 
Zurich et de ses émules àBSte, avant 
mâne d’évoquer Calvin à Genève. 11 

y a aussi un très long chapitre sur 
Zwingh g Bucer dans mon fine sur 
tes Basa (Fayard) et nng chation. 
dn même Zurichois dans mon article 
de Commentaire n°76, hiver 1996 - 
sur rédit de Nantes. 'Pourquoi 
doue me critique r sans m'avoir lu, 
cbarM.S(flé? 

^P BlMUlid Le Rny Tarfnrip 

Farts. 
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Antoine, 

le manu du 9 septembre 1997, à Paris. 


RaphaS, 

labeOeCLAIKAC 
Jériinw FENOGUQ 


Mathû, 

le 11 septembre, à Pask. 


t»rs 
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C v^>n r n. 

crssrt :e FN, 

r riva 


iter.sr* 


***** frwj, Akc LA Swtn André 
Gérard DREANO 

a te plaisir d'annoncer la naissance tfe son 

ucTC, 

Sôren AytwinLowikleofim 
Gaben Pfeaxe Frédéric DREANO, 

te 11 septembre 1997, à Vmcemx*. 

Anniversaires de nai^^ 

-17 septembre, 
vingt-cinq ans ! c’ett génial— 

Ban anniversaire, 

Emmanuelle de Nantes. 

De la pan de 
Jacques, 
ton pire. 

Et de tous cenr qoi t' armant 
Vfflage Dagoore, à Paris-14*. 


- Bon anniversaire. 

Maman. 

Gauthier et Baptiste, 
te 16 septembre 1997. 


Nocasd'or 


- 17 septembre 1947, Sfax. 
17 septembre 1997, Pais. 


1’,, Suzanne et Sk» LOUZODN 
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testent unis pour le menteur et pour le 
pire. 

Lettre enfanta, 

Leres bdtes-fiDéf et gendres. 

Leurs petits-enfants, 

priaient de ce jov jak 'pour tefir 
e xprim e r teBr-aBBoan ... - - ■ - w 
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- L'Association imemarkmab des in- 
terprètes de conférence (AIIC) 
a le profond regret de faire paît da décès 
de 

M. Cmedantin ANDROMEDE, 

président (fbonnenr de l'association, 

surveno le 12 septembre 1997, & ftria. 


Pierre Bécacbe ■ 
et Jetas enfants, 

M. et M“ Jacques Bécacbe 
et leurs enfants, 

M. et M" Alain IzraSowicz 

et leurs enfants. 

Et tome la famille, 

ont te douleur de faire pan Ai décès de 
leur mère et grand-mère, 

M» Emma BÉCACBE, 

néeSATÀ, 
profe ss e ur d'anglaia, 

survenu le 13 septembre 1997, dans sa 
quatre- vingt^mitteme année. 

et rappellent le souvenir da 

docteur 

Jean-Charles BÉCACBE, 

son époux, décédé, le 20 déc embr e 1985. 

Les obsèques ont en lien ce mardi 
16 septembre. 

16, avenue MaDeret-IoinviBe, 

94140 Alfortville. 
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Vous pouvez 
nous transmettre 
vos annonces la veffle 
pour je le ndem ain 
jusqu’à 16 h 30 . . 


- Plainte] (Cfltefrd* Arnwr). 

Philippe et Jean Bérrod, 

***rine Béraud, 

Apnie et Jeanne Leray, 

Mamelle Douma 

l’atrfme tristesse «f annoncer k dé- 
cès de 

Eléonore, Adèle BÉRAUD, 
née LE NOUVEL, 

» mixamMeizièine année. 
mx PavmoM-wofr-Bois (Sant-Sam- 
Dems). 

Que cenx qui l'ont conooe, en Bretagne 
« a Paris, çâ rat apprécié son dévooe- 
tnantetsajote de vivre aient une pensée 
pour elle. 


—Hemy et Colette Booé - 

et leors enfanta 

font part (ta décès acddçotel de 

AF* Stmae BODÉ. 

professeur agrégé htmome, 

dans sa soixante-dir-buitièine «mée. 

30, rue Pierre-Curie; 

92330 Sceaux. 


- Dore Bonzenad, 

«on épouse, 

nrmanoel et Zazle Mordret, 

' IAem et Sinihiiw R nnTmyl, 

JoS et Olh Bonnard, 


Antoine et Hqjpolyte, 


1 toute sa familte, 

ont la tristesse de feire part du décès de 

M. Ahsen BOUZENAD, 

survenu le 13 septembre 1997. 

L'enterrement aura lien ce Jour, à 
16 bernes, an cimetière de Mareâ-Mtaty 
(Yvetines). 

Cet avis dent Bec de ftrire-parL 


—Le président. 

Le vice-prérident. 

Le «tépai tymfrrf Aftiijw, 

Les enseignants. 

Et tout le p erso nn el de l'Institut natio- 
nal des langues et dvibsations orientales, 
ont b regret tf a nn oncer k décès, surveno 
te 13 septembre 1997, de. 

M. Jcan-BAehd BDILLES, 

' profes s enrdes unl wwltés 

* Erakettnalgadie} 
Ü1997. . 

La cérémonie idigtaose se tiendra te 
jeudi 18 septembre, à 11 heures, en 
ré^ re^S^^J^me-d^O te ^^ place 

Les obsèques auront &en en provificeL 


— Le boreao dé la Société intoniationate 
delmgiri^^fc’fooctiocDeCe (SILF) 
a rimmenw -tagrét-f anooDoer te décès 
«Ton-membre éiiilnott de 1a société, te 
pro fe ss e ur de Bngws riqBB 

M. Jean-Mkfad BTHTXES, 

snrvoiuk 13 septembre 1997. •• • 

. Les mcmbres de la SILF présentent à sa 
fille, Ingrid, i sa fenriBe et à ses proches 
teora ccaidoléances b* pins attristées, et 
stattissem â’tatenthm anx oteèqnes qm se 
dérouleront deza sa vülc nsate, & Saaaa 
CAri^e). 

Un office irügienx. sera oSâxé i sa 
mémoire en l'église SaroreJeanne-do- 
QuiinL delà PC 
Paris-lfrTle j 

11 tenu. 


Rne-de-SantCloiid, 
jeudi 18 septembre, & 


- M. et M“ Jean-Paul Desotacux, 
Agnès et Y van, 

M. et M“ Albert Desataeax. 
EttoutelafemOte. 

ont la doutenr da feint pan du décès de 

M“* Jean-Pierre DESOLNEUX, 
nie Suzanne JACQUIN, 

tenr mère, gnmd-mère. belle-sœur et 
parente, 

survenu le 13 septembre 1997. dans sa 
q uau e - v ln gt-ÆxiègiB année. 

L'inhumation aura lien le jeudi 
18 septembre, à 13 h 30, au c im et i è re de 


Elle reposera auprès de son époux, 

M. Jean-Pierre DESOLNEUX, 

décédé k 9 septembre 1942. 

qu’îte rappellent i votre souvoniL 

102, bontevard KcDennan, 

75013 Paris. 


CARNET DU MONDE 
Fax:01-42-17-21-36 
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-M. Jacques Agnet, 
son époux. 

Ses enfants et petits-enfants, 
ont te douleur de frire pan do décès de 

M" Deayse FAGUET, 
née MESSAGIER. 

te 11 septembre J997, i Bootagae (Hauo- 

do-Sdne), dans sa qoaür- vingt-troisième 

année. 

L'inhumation a eo lien à Niberoe 
(Indre): 

Un service refigtenx sera câfiué k 
vendredi 19 remembre, à 10 h 30, en 
l'église Saixn-Pierre-da-Gros-CaüIoa, 
92, racSite-Domitiiqae, Rnis- 7*. 

24. me G ut enberg. 

92100 Boulogne. 


- M. et Jhnl GnnnoG 
et teora entants, 

M. et M“ Patrick ftey 
acteurs enfants. 

Ses entants et] 

Ettoutelal 
om la tristesse de fahe pan dn décès de 

M. Roger FRE% 

ancien président 

du iyy w titiirin«mri l 

mvjgB numst re iT Eat, 
grand rifiôer de la Légion dhoonenCi 

surveno k samedi 13 septembre 1997. 

Les obsèques religieuses ser a » célé- 
brées le jeudi 18 sepeemhre, à 10 b 30, en 
l'église Santt-Louis des Invalides, espla- 
nade des Invalides, Paris-7*. 

56, boulevard Fltndrin. 

75116 Paris. 

(La Monde du 16 s ept em bre.) 


-M- Jacqueline Haase-Dobosc. 
son épouse, 

M“ DameOe Haase-Dobosc, 
sa fille, 

M. Gérard Haase-Dubosc, 
son fils, 

M. Walter Haase, 
son frère. 

Obvia; Vmeaa, Daniel, Alexandre, 
sespetits-entants, 

6 tonte la fumBe, 

«mifwcwt avec grande tristesse k décès 
de 

Arnold HAASE-DUBOSC, 

croix de guerre, 

chevalier de la I^ gfan d'honneur; 
vice-président 

de la Chambre de commerce française 
àJïewYotk. 

paésident- direc a ar général 
de 1* American Radio Co- 
Thampson-CSF, 

i New York, le 14 septembre 1997, da» 
sa quatre-vingt-douzième année. 

Cet avis tient lien de fnreirot. 

83 , rue Notre-Dâme-des-Cbamps, 
-75006 Paris; - - - • 


-RamonviDe-Saint-Agne 

(Hante-Garoone). 

• -Ieptériderade l’ASEI, 

Les membres du conseil 
d'a dminis t ra tion. 

Le (Ërectenr général. 

Le directeur général adjoint. 

Le» directeurs d'ét^ riis ae m e m . 

ont la dodletff de taiie pan du ctecès de 

M. Gfiïes HENNEQUBV, 
diracteur de 11DAC, 

snrvetui k 12 septembre 1997. dans sa 

i jn f u V Jml tîJme «mi f*. 

Ses obsèques auront lieu k mercredi 
17 septembre, à II heures, en l’ église 
Satam-Radegonde de Coiomiers ÇHaotc- 
Garome). 


- b^ Henri Hleiche, 
son époose, 

Laure Hlezcfae, 
sa fille, 

ont la profonde tristesse de taire paît dn 
décès de 

M. Henri HXERCHE, 

cotumandenr de la Légkm dhonneai, 

s ur vram le 14 septembre 1997, dans sa 
quatre-vtagt-netndèzne année. 

La cérémonie reügtense.sera célébrée 
k vendredi 19 septembre, i 11 heures, en 
l'église Sainr-Rançois-Xavieq 12, place 
dn Piésidcnt-Nfitliouard, Pnris-7*. 

Cet avis t»œ tien de faire-part. 

80. avenue de Bretesü. 

75007 Paris. 


- Garnie et Denise Lévy. 
MyriamLévy, 

Yves de Sont Jacob et Louise, 
Emmanuel Lévy, 

Yad Lévy et Martin L a n g tri e ô x, 
ont la tristesre de taire part du décès de 

M- Mary LÉVY, 

néeMAXALON, 

survenu le 30jinllet 1997, à Boalogne- 
BSBanccnrt. ' 


-René Simon Lévy. 

Gmaie Sarah Lévy, 
dande Joseph Lévy, 

ses entants. . 

Ainsi que tous tes riens, 
om la grande tristesse de taire part du dé- 
cès, survenu le 30 juillet 1997, à l'Ige de 
quatresvingt-dnqiaiS,de 

M- Léon LÉVY, 
née Mary MATAJLON. 

EDe sera inhumée auprès de s» époux, 
k jeudi 18 septembre, â 10 heures, an ci- 
metière parisien de Pantm, paie pnnes- 
pate. 

45, rue de Baateinvilliecf, 

75016 Rnis. 


-Oonons prie (Tannaocerla décès de 


ancien (tes Brigades in tExnathmates, 
aaCÎBB 

ancien déporté. 


s urv e nu k Paris, 1e 14 septembre 1997, h 
l'ége de quaire-vmgr-cinq ans. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
18 septembre. 

. On »e réunira è la pore principale dn 
cimetière parisien de Baguenx. à 
U heures. 

Un car sera è la d is po siti on dm per- 
sonnes désirant assister è l'inhumation, 
départ & 10 h 15, devant rbtel Hdiday 
Ion, place «1e la RépubEqne, remur assuré. 

De la paît de 

M** Madeleine Überman. 
son épouse, 

Jean-Osude Ubermaa. 

Roland Ubennan, 

Jacqneüne-Sœrift et Piene Cycnum, 


Soda, Charlotte et Caroline, 
ses petitea-fllles, 

Hâène Wrobel, 

EBanc et Georges TJdwlrind. 
asa hnites souri et b ea u Mrs , 
Et de tonte 1a famille. 

Ni fleura ni couronnes. 


- Ou nous prie d'atmcncer te rap pe l à 
Dieu de 


M“ René MANTIENNE, 

née Denise BRÉARD, 


décédée le 13 s epte mbre 1997, dans sa 
centième année. 

De la pan de 

M. et M“* Jean-Pierre Lavand. 

M“ Joseph Dubois, 

M. et M-* Robert Marxienne, 

M. et MT Jean Pkrmé, 

M. Alain ArbeQle, 

M. « M— Joseph Manti mue. 

M. etM n Jean Mantienne, 

M- et M— Bernard Maurienne. 

M. et M-* Alain Mantienne, 

•es entants, 

De ses vingtr«çt petita-entants 
et tenn ccojoims. 

De ses quarante-deux arrière-petits- 
enfant^ 

De sa famille. 

De Joaqdna et Maria. 

Les obsèques seront célébrées en 
l' église Notre-Dametie-r Assomption de 
Vemères4e-Bmsson (Essonne), te mer- 
credi 17 septe mbre, à 16 heures. 

77 aîlfi iluMiaiTl» ili MîjjiH im 
91370 Verrières-te-Bœsson. 


— Les finnOles Zanom, Miret 
n wufb wwt-l i flra. 

ont la tristesse de taire part du décès de 

Laurence MIRET-ZANONL 

docteur en médecine. 

EDe a été nrtuimfe, Je 10 septembre 
1997, an cimetière de Bonne tau 
(Gironde). 


- Robert. Hélène et Charles, 
ses entants. 

Sa tamilte. 

Et ses amis, 

ont la dooker de faire paît db décès de 

Maurice TODBOUL, 

sut veau k 10 septembre 1997, à Paris. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
18 s epte mb re, à 15 heures, m cimetière 
MlWlrtlmlic. 

Cet avis tket ûea de Êaire-pan- 

42, rue Sorbier, 

75020 Paris. 

10. me du Génénd-Salnt-lfilaire, 

02240 Rïbemoot 
5 bis, me M.-Rouvicr, 

75014 Paris. 


-Renée ftgès, uéePériui. 

•a frrana, 

UHa de Cotnamtond, Michel Raflbul, 
leurs enfeiris Hugo et Salomé, 

Hélène de Comtsmond. 

YvesLussan, 

Leur fille Juliette, 

Ehxâe Séné, Nicolas Sidier 
et leur fils Vkaa 1 , 

Ses pcrits-enfsuts et arrière-petits- 
enfsna 
hfidielSené, 
soo gendre, 

MimictJosé Azoaz. 
sa sœur et son beau-frère, 

Ofivîer et Jeanine hdrona, 
Asdré-Dastel et Anne Qunny, 

Ses neveux et nièces 
etkuraentams. 

Ainsi que scs proches, 
ont ta douleur de taire pan du décès de 

Pierre PAGÈS, 

FTP, lieutenant FFl, 
cnrix de guerre, 
médailk de te Résistance, 

survenu le 14 septembre 1997, dans sa 
quatre-vingt-quatrième aimée. 

L' incinéra tion aura lieu le vendredi 
19 se pte m b re, i 15 h 30, au crématorium 
du cimetière du Père-Lachaise, nfc des 
Rondeaux. 

Cet avis titan lieu de faire-part. 

3. nie de 1‘ Escadrille -NoTmandit- 
Ntemen. 

75013 Ptois. 


- M“ Jacques Ramben, 

M. et M” Michel Ramben 
ta. leurs enfarxs. 

M. Didier Ramben 
et ses enfants, 

M. et M-* Benoît Ramben 
et teun enfants, 

M. et M“ Robert Combam, 
ont ta tristesse de faire pan dn rappel à 
Dieu, k U septembre 1997, de 

Jacques RAMBERT, 
avocat honoraire, 

Hawc gg n^T.i ffr y wwtftn. «mlfe 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 17 septembre, è 9 heures, en 
l’église Saint- Pierre -dn-Gros-CaiOoa, 
92, rae Sainr-Dommique, Paris-7*. 

L'inhumation an cüneriére de Saîra- 
Cyr-du-Vandreuü (Le Vandreoil, Eure) 
aura lieu \ 12 heures. 

Une quête sera faite an profit de ta 
recherche contre le caocec. 


7, avenue Bosquet, 
75007 Rnis. 


- Serge et Maria Romensky, 

Marie Romeusky, 
ses fière, beDe-s(eur et sœm; 

Catherine et Jam-Joél Hnhcr. 
Serge-iAtexandre or Anna Romenriç’, 
Am* Romeusky. 

Besofi Ranzy, 

Georges. Antoine et Irène Brestavœv, 
ont ta douleur de taire part du décès de 

Catherine ROMENSKY, 

survenu à Paris, le 14 sep tembre 1997, & 
rige de soixante-deux ans. 

c L’homme, ses jours sont comme l'herbe, 
comme la peur des champs, il fleurit ; 
sur bd qu'un souffle passe, il n'est pha. • 
Psaume 102. 

La cérémonie religieuse, préc é dé e i 
10 heures, de la Divine Liturgie, aura lien 
k vendredi 19 septembre, à 11 h 30, en ta 
cathédrale Saint-Alexandre-Nevsky, 
12, nie Dam, Rnis-S*, suivie de l’ inhuma- 
tion, d«n l’ intimité, au cimetière de 
Samte-Geneviève-des-Bois (Essonne). 

127, rue de Sèvres, 

75006 Paris. 


Anniversair es de décès 


Anne, 

27 mai 1950 
17 septembre 1987. 

i SI tu pleures de ne plus voir te soleil. 
Tes lames t'empêcheront 
de voir les étoiles. > 


CARNET DU MONDE 

21 tita rua Clauda-Bemaid 
75242 Paris Cadax 05 

Téléphona» : 
01-42-17-39-80 
01-42-17-29-96 
01-42-17-38-42 

ltotfè la ligna H.T. 

Rubrique nécrologie ICE F 

Abonnée « actionnaire* fis F 

Mariagaa/naJasoncas 70F 

Thèaa éuifiara 65 F 

Laa lignas an eapbataa gruteM sont 
taaurtoa tur la base da de» Dgnaa. 
Laa lignas an blanc sort obligatoires 
et facturées. Minimum 10 dotes. 


Signature 

- RO reçoit en public 

Safii FRIEDLANDER 
pour son livre 

L'AUemange noria et les Juifs 
(éditions du Seuil). 

H répondra aux questions (TE Abecas- 
sis. A. Lévy-Wïllarti et S. Matka. 

Mercredi 17 septembre 1997, 
à 20 h 30, 

è l'Espace Radn, 39, rue Broca, Paris- 5*- 
Rcnseignemaas et réservations : 01- 
42-17-10-11. 


Colloques 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE 

Cenire ju i ena i tiQ inl de rec h e rch e 
sar les Jnift Ai Maroc (CRJM) 
président : Roben Assaraf. 

189, bcakvard Saint-Gomam. 
75007 Rnis. 

TéL : 0145-19-61-40 
Fax : 01-45-48-24-83. 

Table ronde: 

Les Jni& du Maroc au XGL* süde : 

Cfin h' i mltf (t r nptiii tu 

(22-24 aeptanbre 1997) 
Conférence inaugunde - 
le 22 septembre 1997, à 18 b 30, 
Jean-Louis MIEGE 
Les destins des J ulte da Maroc 
an XIX- aède 
et 

pr ésenta t ion des acres 
du premier colloque international 

du CRJM 

Relations judéo-musulmanes 
au Maroc : perceptions et réalités 
{Editions Stavit-CRJM) 
Participants : 

Roben Assaraf, Michel Abhbol, Moshe 
BarAsher (IsraS), Joseph Chenil (JsraBtx 
Simon Levy (Maroc). Susan Miller 
(USA), Haïm Zafimn (France). Mustapha 
Boncbara (Maroc), Monique Eleb 
(France), Jean-Clande Kupfermink 
(France), Jean-Louis Mïège (France). Mo 
hammed Mezzine (Maroc). Tad Part 
(USA), Daniel Schroeter (USA), Luccne 
Vaknsi (France), Georges Weifi (Rance). 
Sound al-Yamani (France). 

Les débats ou lieu dans tes salons de la 
SEIN, 

4. place Saint-Geraaîn-des-Prés, 
Ftais-6*. 

Sur invitation pe r so nn elle. 


-Colloque 

Psychanalyse et archéologte 

le vendredi 3 octobre 1997, à Compïègne, 

avec : MM. Blanchi*, Eobtio, Rapln, 
aicbéologoes. 

MM. Anaennet, Assoun, Wajesum, 
psychanalystes. 

Association Petite enfance et 
psychanalyse. 

TéL/Fax : 03-27-84-55-55. 


Thèse» 

- Vérane Partensky soutiendra sa 
thèse de doctorat nouveau régime : « Le 
motif de ta mort des dteox a la fin du 
XIX' siècle : exégèse d’nn lieu 
c ommun », devant MM. tes professeurs 
J.-L. Bâchés, A Michel, P.-L. Rey. Y. Vn- 
dé « J. de Mario (directeur de la thèse), i 
l'imivczaiié Paris- IV-Sarbonne (salle des 
Actes), le jeudi 18 septembre 1997, à 
14 heures. 


THÈSES 

Tkrif Étudiants 

65 F la ligne H.T. 


Un tarif dégressif 
de 50 % est 
accordé sor une 
deuxième parution 
(Teste identique) 


Le Carnet du Monde 


POUR VOS 

HEUREUX ÉVÉNEMENTS 

NAISSANCES, 

MARIAGES 

70 F la ligne hors taxes 

9 01.42.17.39.80 
01.42.17.38.42 


' ■«£ 

& 
• A 


FESTIVAL D’AUTOMNE A PARIS 

Découvrez le programme 

Portraits, reporumes. entretiens, photos, informations pratiques sur tous les spectacles 
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ENTREPRISES 


LE MONDE /MERCREDI 17 SEPTEMBRE 1997 


TÉLÉCOMMUNICATIONS a 

partir du 1» janvier 1998; il sera pas- 
sible de mettre France Télécom en 
concurrence sur l'ensemble des presta- 
tions de téléphonie fixe. • LA 


CONCURRENCE s'exercera, dans un 
premier temps, essentiefement sur les 
communications nationales et interna- 
tionales -le téléphone longue dis- 
tance-, les appels locaux devant res- 


ter, pendant quelque temps encore, 
l'apanage de France Télécom, seul à 
disposer des réseaux allant jusque 
chez les abonnés. •!£ CHOIX, par le 
cons omma teur de l'opératew longue 


distance se fera à travers le premier 
chiffre du numéro qu'il composera, 
aussi a ppel é préfixa. Le One sera plus, 
comme aujounttnü, la sérié et imfque 
possibilté. • LES OPÔIAIHJRS comme 


Cegetel et Bouygues, qui prétendent 
concurrencer France Télécom, de 
même que œ demie* se sont vu attrh 
huer chacun. Lundi 15 septembre par 
tirage au soit, un préfixe distinctif. 


La numérotation téléphonique changera à nouveau le 1“ janvier 1998 


L'ouverture à la concurrence impose une modification supplémentaire. Les numéros de téléphone ne commenceront plus systématiquement par le 0. 

Ce premier chiffre variera en fonction de l'opérateur qui sera choisi par le consommateur 


CONFORMÉMENT aux engage- 
ments pris au niveau européen, le 
téléphone doit être totalement 
ouvert à la concurrence en France 
au 1° Janvier 1998. Jusqu'à présent, 
seuls le téléphone mobile et les 
services spécifiques aux entreprises 
(la transmission de données par 
exemple) étaient libéralisés. Dès le 
début de l'an prochain, il sera 
théoriquement possible, pour 
l’ensemble des Français et pour 
l’ensemble des services de télépho- 
nie fixe, de faire appel à d'autres 


opérateurs que France Télécom à 
compter de cette date. 

Théoriquement. En fait, dans un 
premier temps c'est essentielle- 
ment sut les appels nationaux 
(interurbains) et internationaux, 
qui représentent environ 70 % de la 
dépense téléphonique des Fran- 
çais, que Jouera cette concurrence. 
Les communications locales reste- 
ront encore, pendant quelque 
temps, l’apanage de France Télé- 
com. Ce dernier est le seul à dispo- 
ser, physiquement, des réseaux 


allant jusque chez les abonnés. 
Lundi 15 septembre, F Autorité de 
régulation des télécommunications 
(ART), le «gendarme» de la 
concurrence créé début 1997, a éta- 
bli les premiers éléments du méca- 
nisme, qui permettra à P usager du 
téléphone de signifier à quel opé- 
rateur 0 entend se raccorder pour 
acheminer ses communications 
nationales et internationales. 

Ce mécanisme va conduire à une . 
nouvelle modification de la numé-. 
rotation téléphonique. Actuelle- 


ment, tout appel débute par un 0. 
Ce 0 est suM de neuf chiffres pour 
une communication sur Te terri- 
toire national. 11 est suivi d’un 
autre 0, du code du pays et du 
numéro de l’abonné pour un appel 
fntermtionaL 

A compter da 1» janvier pro- 
chain, composer un numéro de 
téléphone commençant par un 
0 signifiera que Pon s’en remet à 
son opérateur local -c’est-à-dire 
dans 99,99 % des cas à France TSé- 
com — pour acheminer ses commu- 


nications, locales, nationales ou 

Four indiquer que Fou souhaite 
choisir un autre opérateur que 
F opérateur local pour les appels 
nationaux et internationaux, fl faa- 
dza commencer, appel par appel, le 
numéro de téléphone que l’on 
compose par un chiffre -un pré- 
fixe dansIeJargon<ta secteur -dif- 
férent- Ce sont ces préfixes, qui ont 
été attribués, lundi 15 septembre 
par tirage au sort à Cegetel ' et à 
Bouygues, les deux concurrents 


Les futurs numéros, mode d'emploi 


Quelques mois après la mise en place d’une 
nouvelle numérotation téléphonique - les dix 
chiffres - r irruption du nouveau système de 
sélection des opérateurs, à l’occasion de 
F ouverture à la concurrence début 1998, ne va 
pas manquer de soulever de nouvelles interro- 
gations. 

• A quoi conduira la composition d’un 
numéro commençant par 0 ? 

Elle signifiera que Ton s’en remet à l’opéra- 
teur local auprès de qui on est abonné (celui 
qui a instaBé la ligne de tâéphone), non seule- 
ment pour les communications locales, mais 
aussi nationales et internationales (appelées 
longue distance). C’est lui qui se chargera alors 
d'acheminer. l’appel longue distance. Via son 
propre réseau s’il en a un. Via cehn d’un autre 
opérateur longue distance dans le cas 
contraire. 

• Composer le 0 reviendra-t-il à choisir 
France Télécom? 


Oui, dans 99 % des cas au départ. France 
Télécom sera le seul opérateur local auprès 
duquel il sera possible de se raccorder dans un 
premier temps. La situation évoluera au fur et à 
mesure que les concurrents de Rance Télécom 
déploieront leurs réseaux locaux. C'est déjà le 
cas à Annecy et Nice, où les consommateurs 
peuvent choisir de s'abonner auprès de, res- 
pectivement, la Lyonnaise des eaux et CegeteL 
Dans ces villes, un abonné à l’un ou à Faune de 
ces opérateurs, en composant le 0, s’en remet- 
tra donc à eux pour acheminer les appels 
longue distance. 

• Faudra-0 composer systématiquement 
le 8 pour passer des appels longne distance 
via France Télécom? 

Non a Fon est un abonné de Franæ Télécom 
au niveau locaL Oui si Ton est abonné à Fun de 
ses conc u rre n ts en locaL 

• Quand faudra-t-il composer le 7 pour 
passe - des appels longue distance via Cege- 


tel, ou le 9 pour passer par Bouygues? 

Lorsque, abonné de France Télécom en local, 
on souhaitera passer par Fun ou Faune de ces 
opérateurs pour une communication nationale 
ou internationale. 

• Que se passera-t-il si Pan essaie de télé- 
phoner localement en composant, non pas 
1e 0, mais le préfixe «fun op ér at e ur longue 
distance? 

France Télécom devra rectifier Ferveur et 
assurer Fachemrnement de la communication 
locale comme si le 0 avait été composé. 

• Fourra-t-on faire appel à plusieurs opé- 
rateurs pour les appels nationaux et inter- 
nationaux? 

Oui, puisque la sélection se fera appel par 
appeL On pourra donc choisir, par exemple, de 
passer par Franœ Télécom le hinefi, Cegetel le 
mardi, Bouygues le mercredi— 

• Faudra-t-il s’abonner auprès des nou- 
veaux opâateors pour utiBser leurs services 


de coBomu n lc aiion longne Æstaa » ? 

L’existence on non d'un abonnement 
dépendra de la politique commerciale des 
concurrents de France Télécom. H devrait y 
avoir dans la plupart des cas an mini m u m un 
contrat commerctaL 

•Le numéro d’abonné changera-t-il en 
cas de changement d’opérateur 7 

Non. 

• Qod sera te système de facturation? 

Rien n’est arrêté. Uhdient pourrait recevoir 
au tant de factures qu’il a utilisé cF opérateurs 
d iffé re n t s . Les diff é r e nt e s factures pourraient 
être envoyées dans une mêmeenvekjppe. Best 
aussi possible que Rance Télécom se charge 
(F envoyer une seule facture comportant pfa- 
seins rubriques en fonction du nombre d’opé- 
rateurs utilisés, France Télécom se chargeant 
de loir reverser les sommes qui loir sont dues. 


PH.L.C. 


La Générale des eaux devance la loi sur la réduction du temps de travail Les salariés de Volkswagen-Bruxelles 

approuvent raccord sur les 35 heures 


DEPUIS quelque temps, on 
murmurait que Martine Aubry, 
ministre de l’emploi et des affaires 
sociales, souhaitait vivement voir 
certaines entreprises réduire le 
temps de travail sans attendre la 
loi sur les 35 heures, afin de faire 
apparaître certaines dissonances 
au sein du patronat, opposé à la 
réduction généralisée du temps de 
travail. Coïncidence ? Lundi 
15 septembre, à la veille de 
l'assemblée générale du CNPF, on 
apprenait que la Générale des 
eaux avait boudé le 28 août une 
négociation pour permettre le 
passage aux 35 heures des 13 000 
salariés de son « Pôle eau ». 

Ce secteur est en pleine restruc- 
turation. La myriade de sociétés 
de ce pôle de la Générale des eaux 
vont être regroupées en dix 
régions le 1 er janvier prochain. 


Ruirtant, la direction s’était enga- 
gée à ne procéder à aucun licen- 
ciement économique ni à des 
mutations obligatoires. C’est dans 
ce cadre qu’un «accord d'étape » 
a été négocié, n a d’ores ét déjà 
été signé par la CFDT et devrait 
Fëtre par la CFTC, la CGC et un 
syndicat autonome. Alors que les 
salariés travaillent en moyenne 
36 h 50 - la durée effective va de 
35 à 39 heures -, cet accord 
d’étape prévoit que «la direction 
et les organisations syndicales conti- 
nueront dès le mois suivant la pro- 
mulgation de ta loi, leurs efforts 
pour mener les négociations de 
l’accord sur les 35 heures. Si la loi 
est postérieure au 1/1/I99S, les par- 
tenaires sociaux se rencontreront 
pour étudier des mesures transi- 
toires d’application des 35 heures 
au 1/1/199S». Comme le sou- 



haitent Martine Aubry et Nicole 
Notât, secrétaire générale de la 
CFDT, l'accord s’inscrit « dans une 
dynamique visant à réduire la 
durée du travail au-delà des 
35 heures pour autant que la loi 
reconnaisse les efforts faits par les 
entreprises pour aller plus loin et 
dans le respect de l’efficacité écono- 
mique ». 

La référence à la loi est 
constante. En matière de rémuné- 
ration, «si les dispositions législa- 
tives et réglementaires ne .résol- 
vaient pas le problème de la 
compensation salariale, les parties 
conviennent d'examiner celles-ci en 
fonction notamment des recrute- 
ments et des effets sur la charge de 
travail des salariés ainsi que des 
évolutions économiques en portant 
une attention particulière sur les 
rémunérations les plus faibles ». De 
même il est spécifié que «/es 
recrutements constitueront un volet 
sensible de la nouvelle démarche; 
leur volume sera arrêté nota m me nt 
en fonction de paramètres tels que: 
la réduction du temps de travail, le 
volume des aides publiques, la 


récupération dès heures supplé- 
mentaires ainsi que les dépôts en 
préretraite publique ». La CFDT 
réclame d’ores et déjà la création 
de 500 emplois. 

Le texte n’élude ni la question 
des heures supplémentaires ni 
celle de l'organisation du travaiL 
Les premières « feront l’objet d’une 
programmation pour les heures 
hors astreinte, d’une récupération 
pour les heures d'astreinte. Sur ce 
dernier point la démarche visant à 
faire disparaître les heures supplé- 
mentaires pourra être progressive 
mais être résolue et avoir un objectif 
d'horizon rapproché». Sur le 
second, un accord ultérieur 
incluera la semaine de quatre 
jouis, le compte-épargne-temps et 
ne devra exclure «aucune catégo- 
rie du bénéfice d'une gestion de son 
temps de travail». Le travail à 
temps réduit (32 heures) sera 
encouragé, sur la base du volonta- 
riat et des mesures indtatrices 
seront définies avec les parte- 
naires sociaux. 


Frédéric Lenuûtre 


BRUXELLES 
de notre correspondant 

Les 5 200 salariés de l’usine 
Volkswagen de Forest, située dans 
l’agglomération bruxelloise, ont 
adopté, lundi 15 septembre, une 
nouvdle convention collective pré- 
voyant la réduction du temps de 
travail à 35 heures pour les équipes 
de jour et à 32 heures pour les 
équipes de nuit. 

Une large majorité du personne] 
consulté — 77% — a donc donné son 
aval a un accord longuement négo- 
cié au cours de Fété entre la direc- 
tion et les syndicats de freine. 

B prévoit la réduction de 39 à 
35 heures pour les salariés travail- 
lant dans tes équipes de jou^ avec 
maintien du salaire. Les bénéfi- 
ciaires de ces mesures renoncent 
néanmoins à appliquer dans 
l’entreprise l’augmentation indi- 
ciaire de 3% prévue en 1998 pour la 
branche automobile en Belgique, 
qui intervenait après trois ans de - 
blocage des salaires. Les ouvriers 


des équipes de nmt auront le choix 
entre le système adopté pour les 
équipes de jour et le passage à 
32 heures hebdomadaires, assorti 
d’une réduction de salaire de 
8,57%. 

Enfin, l’accord prévoit un volet 
«flexibilité » qui permet à la direc- 
tion de mettre fin à la fermeture 
annuelle de Fusine pendant quatre 
semaines lot s des congés d’été, et 
oblige tes travailleurs à se répartir 
tes périodes de vacances pour assu- 
rer la continuité dé la production. 

Cette partie de l’accord avait fait 
l'objet d’âpres discusaons entre tes 
partenaires sociaux, nombre de 
travailleurs étant très réticents 
devant ce qu’ils estiment être mu» 
« loterie » des congés. 


En rubrique 

Le Monde 


des Ingénieurs 


7 — Solutions pour une petite planète 


RESULTATS 

DU 1 er SEMESTRE 1997 


Les comptes du 1 er semestre de 1997 
traduisent le redressement annoncé des 


résultats du Groupe. 

Millions de francs 

l^sonestre 

1996 

Chiffre d’affaires 

consolidé 15 855 

16 184 

Résultat d’exploitation. 

7 

(402) 

Amortissement des écarts 
d’acquisition 

1S8 

158 

Réscdbti net Part dn Groupe 

38 

(890) 

Résultat net Eiffage SA 

634 

135 


branches françaises des charges et provisions 
exceptionnelles pour des montants élevés. 
Outre les résultats importants dégagés à 
l’Etranger, une plus-value de 255 millions 
de francs a été réalisée par la cession de la 
participation cFEIFFAGE dans la société BRISA. 


Le chiffre d’affaires a marqué conformément 
aux prévisions une baisse de 2%, dans une 
conjoncture encore médiocre en France, 
notamment dans le secteur du Bâtiment . 

Les résultats du 1 er semestre de 1997 sont en 
amélioration par rapport à la période corres- 
pondante de 1996, qui avait supporté dans lés 


Perspectives 1997 

Pour l’ensemble de l’exercice 1997, lé chiffre 
d’affaires devrait être voisin de 33 milliards 
de francs contre 33J6 milliards en 1996, et les 
résultats sensïblémeut bénéficiaires, du fait 
notamment des. plus-values de cessions 
d’actifs enregistrées au 1 er et second semestres 
de 1997 dans le cadré du programme décidé 
en sep te mbre 199& ‘ 

Di stributio n^ 

Les perspectives de résultat rendent probable 
la reprise de la distribution d’un dividende 
au titre.de l’exercice 1997. Le Conséil 
d’ Administration examinera én décembre 
1997 F opportunité de procéder i la distri-, 
bution d’un acompte stir dividende à la fin de 
Tannée 1997. 


L’expérience de Renault-Vil- 
vorde, qui a définitivement fermé 
ses pistes an début du mois de 
septembre, a cependant incité les 
syndicats à faire preuve de sou- 
plesse, au nom du main tien du 
niveau de remploi Ha^ un secteur 
en dif fic ul t é. La mise en oeuvre des 
mesures approuvées lundi devrait, 
selon les syndicats, aboutir à 
Fembaucbe de 500 à 700 nouveaux 
salariés à Forest diri à Pan 2000. 
Ibut dépendra dn nombre de tra- 
vailleurs des équipes de nuit qui 
opteront pour le système des 
32 heures, et de ceux âgés de pins 
de 50 ans qin choisiront; comme 3 
est par ailleurs stipulé dans 
l’accord, de pren dr e une pr é retraite 

progressive à temps partiel 
Cet accord, te. premier , du genre 
en Belgique, domine la rentrée 
sociale dans un pays traumatisé au 
début de cette année par l’arrêt 
brutal de la production à Renault- 
Vïlvofde. Cette affaire a fait 
prendre conscience aux respon- 
sables patronaux, syndicaux et 
politiques belges du handicap 
gx i sülu é par le montant élevé des 
charges salariales en Belgique. Le 
premier ministre, Jean-Luc 
Defa a ene , souhaite la mise sur pied 
d’un nouveau «pacte social», qui 
rétablisse La compétitivité d’un 
pays largement tributaire, en 
matière d’emploi, de l'Installation 
sur son territoire d’unités de pro- 
duction d’entreprises mnltinatio- 

nalesw. . 

Luc Rosenxwag 
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actneDêment déclarés, mais aussi à 
ce dernier, qui, à terme, ne sera 
plus le seul acteur du téléphone 
locaL .. 

BOuygues, via sa filiale Netco, a 
thé le numéro 9: Cegetel, via sa 
flKaie commune avec la SNCF, 
naécom Développement, a tiré le 
numéro 7. France Tâéçom a tiré te 
numéro 8. Ces numéros -1e 1 res- 
tant dévolu aux numéros spéciaux, 
comme les numéros d’urgence, et 
le 3 aux services télématiques et 
andïotéléphcsrkpies 36_ - ont, en 
fait, été réservés. Leur attribution 
définitive n’mtervîendra que 
lorsque les trois opérateurs se 
seront vu attribuer, ou confirmer, 
leur licence d’opérateur national. 
L’attribution de ces licences doit 
d’intervenir d’ici à la fin de l’armée. 

Une autre séance de réservation 
de préfixes -les chif fres 2, 4, 5 et 
6 restent disponibles- est prévue 
le 15 novembre. EUe pourrait 
conduire à attribuer un numéro à 
la société Siris. Cette filiale de 
r amènerai AT&T et du consor- 
tium européen Unisource, avait 
postulé lundi 15 septembre. Sou 
dossier a été jugé incomplet Cette 
nouvelle numérotation complexe 
ne constitue toutefois qu’une 
étape transitoire- EQe s’appliquera 
entre 1998 et Fan 2000. Ultérieure- 
ment, les Français pourront, de 
surcxtiSt; faire appel à un système 
de sélection par abonnement 
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Philippe Le Cœur 
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ENTREPRISES 


En rachetant Salomon, Adidas conforte sa place 
de numéro deux mondial du matériel de sport 


^ nouveau groupe franco-allemand sera coté à New York 

■yonSaSjMr R3bertL^Sl^Jft?^l«3 < Ï^Sî ÏS^ te ^5Æ5* w ^J tefcancssurla,0,a,îtÉcl ® s etm V éen<les 

"omÉtaEr*^,^ «^«fofebitairtdera^ granSrivalde 

^n^^umcmra publique d'achat ver Salomon. U nouvel ensemble, numéro un du secteur. 


se place en 
leader mondial 


ADIDAS A ANNONCÉ, mardi 
16 sept embre, qu*3 allait prendre le 
coarOle du groupe fcaÿda Salo- 
nuŒ, an prix de 52^50 francs par 
^ KHL - ^ fabricant allemand cFar- 

ticas de ^port a condu un accord 

avec Georges Salomon, le fonda- 
teur de la firme savoyarde, et ses 
trois fils pour le rachat de lflo % de 
fern holding Spart Développement, 

qui défiait 38^1% du capital de Sar 
tanon et 56,18% des droits de vote. 

3Ea transaction valorise le groupe 
Salomon à quelque SnrilHards de 
âancs. Adidas devrait lancer dans 
les prochains jours une offre pu- 


dn capital de S alomo n 
le nouveau groupe franco- alle- 
mand Adidas-Salomon qui naîtra 
de la firsion des deux entreprises 
deviendra le premier fabrâm f eu- 
ropéen d'articles de sport, avec un 
chiffre (f affaires prévisionnel d’en- 
viron 25 milHards de francs en 1997, 
et le numéro deux mondial, der- 
rière Faméricain Nike. H sera cot éà 
Francfort et à Paris. 

Cette fusion devrait avoir peu de 
conséquences sociales négatives 
dans l'immédiat, les deux firnw 
étant moins concurrentes que 
complémentaires. Adidas est un 
grand spécialiste mondial de la 
chaussure et du vêtement de sport, 


ainsi qu'un fabricant dé ballons et 
de (fivets équipements spottïfe, Sa- 
touwn, parti de la fixation de ski, 
est devenu le leader m ondial du 
matériel de sports (Phiver (skis, 

chaussures), avant de se tfi wn i fiiT 

dans d’antre sports, comme le vâo 
(en rachetant le fabricant (te roues 
et de pédales Mavic) ou le golf, 
avec la marque américain» Taylor 
Made, un leader aux Etats-Unis a 
au Japon. 

OfOC DE CULTURES 

Le groupe français a réalisé Fan 
dernier un chiffre d'affaires de 
4*4 mflHaids de francs, pour un ré- 
sultat net de 234 mfflînmc jean- 
François Gantier restera président 
du directoire de Salomon, qui 
«conservera son autonomie opéra- 
tionnelle au sein du groupe», af- 
firme un communiqué de Salomon, 
et fl sera nommé au directoire 
d'Adidas AG, présidé par Robert 
Louis-Dreyfus. 

A tneme, cependant, on peut sla- 
terroger sur le choc des cultures 
entre les deux entreprises. 
M. Louis-Dreyfus, qui avait racheté 
Adidas an Crédit lyonnais en 1993, 
après les «amiée»-I^pfe», ne Fa 
redressé qu’au prix de lourdes res- 
tructurations. Les -effectifs, qui 
cu hninaifflit à 10 000 personnes en 


1589, ont été ramenés à 7 000 per- 
sonnes en 1996. Le nouveau patron 
a aussi adopté un recours systéma- 
tique à 2a délocalisation r au- 
jourd'hui, 85% de la production 
cFArfidas se trouve en Asie. Ba 1996, 
le groupe allemand a wfffché plus 
de î mîTHar d de francs de bénéfi ce 
net Au premier semestre de 1997, 
Adidas a porté son chiffre d'affaires 
à 10,5 aMards de francs (+ 40 %) et 
son résultat à 800 müfioos. 

Mais ce redressement specta- 
culaire est aussi le résultat d’une 
politique commerciale créative, 
axée sur les jeunes et sur une 
étroite collaboration avec tes mi- 
sera du sport Mettant ses pas dans 
ceux de Bernard Tapie, M.Louis- 
Dreyfus a racheté FOlympique de 
Marseille. Prenant pour dble au- 
tant que pour modèle Nike, Adidas 
a installé un coure de recherches à 
Portiand, te fief de son grand rival 
américain-. Nike a loi aussi investi 
récemment dans tes sports d’hiver, 
en rachetant, en juiBet, son compa- 
triote Mater, spécialiste du snow- 
board. 

La marque ara trois bandes a ac- 
cru ses Investissements publici- 
taires : entre 3993 et 19», son bud- 
get est passé de 20 millions à 
100 millions de dentschemarta, et 
atteint 12^6% du c h iffre d’affaires. 


Adidas multiplie les contrats de 
sponsoring, dans son sport de base, 
le football, mais aussi dans les 
sports prisés par les b'ds améri- 
cains, comme 1e baseball, Fathlé- 
tisne ou le basket. Aux Jeux olym- 
piques d'Atlanta, la moitié des 
athlètes arboraient les trois bandes, 
et Adidas sera un des partenaires 
officiels de la Coupe de monde de 
footbaS 2998 en Rance- 

SPORTS DE GLISSE 

En avril 1997, Robert Louis-Drey- 
fus avait affirmé son ambition de 
diversifier sa production vers les 
sparts de glisse (jsnowboard, patins 
en figue), ce qni avait déclenché ta- 
métfiatement tes rumeurs de rap- 
prochement avec Salomon. Au 
cours des discussions, des synergies 
ont déjà été trouvées entre tes deux 
groupes, pour une exploitation 
croisée de leura marques. Adidas 
devrait ainsi produire des vête- 
ments sous la marque Salomon, 
tandis que le futur patin en H gn» 
que Salomon s'appariait à lancer, 
en février 1998, sera aussi proposé 
sous la marque aux trois bandes. 

Le patron d’Adidas ne compte 
pas s’arrêter là. JB s’est vu refriser 
ce t été rentrée de son groupe dans 
le DAX, l’Indice de référence des 
30 valeurs-vedettes de la Bourse de 
Francfort. Celle-ci a été différée à 


Plus de 20 milliards de francs déchiffré d'affaires 


L'acquisition de Salomon va -Résultat: Adidas a presque 

permettre à Adidas de conforter - doublé sès ventes en quatre ans. 

sa deurième place mondiale dans fai 1996, cefles-cî ont représenté 
tes articles de sports, derrière ffike 4,7 milliards de marks . 

(43 mfl&ards de francs de chiffre (15,8 milliards de francs) pour un 

d'affaires) mais devant Reebok - bénéficede314 mfffi onsde marks . 

(15 milliards) r . , Aqpteniier semestre, le résultat 

•Adidas: 

- Activité a dàaussure&detgMo*': 
vètemeàtsde Spérts,4>aHpns* r ‘ 



-Activité: éq u ip em e nt s de skis 
(skis, chaussures, fixations), 
équipements de golf (marque 
Tfcyïor Madej, équipements pour 
cycles (Mavic). 

- Résultat : Salomon a réalisé un 
bénéfice de 234 millions de franrs 
pour un chiffre d’affaires de 
■* 4/tmflQaid$ durant Fexerdce tira - 
aù3lmarsl997. • : - - 


septembre 1998. Mais M. Louis- 
Dreyfus, financier respecté du 
monde des affaires depuis qu’il a 
sauvé te groupe publicitaire Saat- 
chi&Saatehi, avant de reprendre 
Adidas, devrait prendre sa revanche 
prochainement à New York oü il 
compte introduire le nouveau 
groupe Adidas-5a]omon Fan pro- 
chain. 


. Pascal GolMer, 
avec Caroline Vidit 
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vers sa privatisation 



L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE du GAN, 
convoquée à 10 h 30 hmdU5 septembre, a ap- 
prouvé tes comptes de Fexerrice dos le 31 dé- 
cembre 1996, nommé de nouveaux commis- 
saires aux comptes et autorisé le conseil 
d'a dministrati on à augmenter 1e capital social 
de la société. Un ordre du jour assez classique 
dont l’issue était connue par avance puisque te 
résultat (une perte de 5,7 milliards de francs) 
avait été présenté en avril Seule la date était 
« inhabituelle » : deux mois et demi après celle 
prévue initialeme nt. Cela pour permettre à la 
nouvelle équipe an pouvoir de reprendre et 
d’achever les discussions entamées par le pré- 
cédent g o uve rn ement avec la Commission de 
Bruxelles sur le plan de sauvetage de la 
compagnie. 

Cette hypothèque a été levée le 31 juillet, 
avec F approbation par Bruxelles d'une aide de 
23,76 milliards de francs et la réorganisation 
de la compagnie en trois pâles- distincts: l'as- 
surance (GAN SA), la banque à réseau (CIO et 
l' immo bilier d'origine bancaire (UIC et struc- 
tures de « défaisance »). 

La fgnn g de l’assemblée générale pouvait 
dès lors être considérée comme une simple 
formalité dont la grande vertu était d’ouvrir la 
voie à la privatisation. 

C'était sans compter la surprise réservée par 
le prérident de la compagnie, Didier Pfeiffer: 
Pamroncê de lm&Eazd de provisions supplé- 


mentaires sur le premier semestre 1997, dont 
: 500 müHons liés à F activité de la filiale d’assu' 
- lance-vie en Grande-Bretagne, GAN Life. De- 
puis 1996, la législation britannique impose 
ara compagnies de compenser les préjudices 
subis par tes assurés à l’occasion du transfert 
de contrats de retraite du secteur public au 
secteur privé. Dans ce cadre, GAN Life a déjà 
provisionné 60 millions de livres eu 1996. Ce 
montant ne suffisait pas, compte tenu des 
nouvelles mesures, plus co ntrai gnantes, déci- 
dées par le gouvernement Blair. Le GAN réflé- 
chit d’ailleurs actuellement à F opportunité de 
céder GAN Life. 

CAUTIONS 

Les autres cinq cents mflEons concernent 
nmmobffler. Ces provisions tiennent ara diffi- 
cultés rencontrées par certaines sociétés d’un 
groupe immobilier ayant bénéficié de cautions 
à la charge du GAN. Faute de pouvoir trouver 
une solution amiable, le GAN a décidé de pro- 
céder à « un fratement plus radical». Le GAN 
n'a pas voulu révéler Ifc nom du groupe immo- 
bilier, précisant simplement que ia décision 
était récente. De fait, ce n’est que vendredi 
12 septembre que le conseil a été saisi de ce 
dossier fl semble quH s'agisse de cautions ac- 
cordées par la Banque pour rindustrie fran- 
çaise (BEF), qui a déjà perdu près de 400 mil- 
lions de francs en 1996. 


Compte tenu de ce renforcement de provi- 
rions, tes résultats semestriels du GAN « de- 
vraient être tout Juste à Féquïlibre », a annoncé 
M. Pfeiffer. Le patron de la compagnie a, en 
revanche, précisé que le chiffre d’affaires 
consolidé assurance du groupe pour tes six 
premiers mois de Tannée s’est élevé à 25,6 mil- 
liards de francs, en recul de 6,9%. 

En affichant dès maintenant tes provisions 
passées an premier semestre alors que tes 
comptes ne seront présentés qu’aux alentours 
du 20 octobre, le GAN joue la transparence 
pour favoriser la cession de chacun (tes trois 
pôles du groupe. Les banques d’affaires sont 
mobilisées depuis déjà quelque temps : Lazard 
pour FUIC, Goldman Sachs pour le GAN et 
jp Morgan pour 1e QC 

Sur 4a privatisation de la compagnie d’assu- 
rance, M. Pfeiffer s’est contenté d’estimer 
qu’une vente de gré à gré * serait plus adaptée 
pour des rasons patrimoniales ». fl a, eu outre, 
dressé te portrait-robot du repreneur. Il lui 
faudra une grande capacité financière puisque 
« le prix de vente sera un élément important». Il 
faudra respecter l'identité du GAN et pour- 
suivre la stratégie de bancassurance. Enfin, 
. « Fopération doit emporter l'adhésion des colla- 
borateurs du groupe». Une description qui ne 
correspond pas forcément au profil des AGF. 

Babette Stem 
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Les marchés français à terme et au comptant vont fusionner 


tu MOMENT où les derniers 
otes disparaissent sur Je lance- 
nt de l’Union monétaire euro- 
■nm» la place frn g T u ~ t?Tg de Paris 

r « — rüinA T AC 


ts sont unanimes : Feuro va 
, sur 1e Vieux Continent, des 
bés de taux, d'actions et de 
es (Tune dimension équiva- 
à leurs homologues améri- 
et japonais. Mais dans une 

monétaire unifiée, il n’y a pas 

lace - pour plusieurs B ourse s 
Trrmtgg- Afin de faire contee- 

: à la dominatioû de la Ûty et 

sque-de voir Londres capter 
mtiel des transactions, les 
bés français -et allemands 
fient à nouveau décidés à 
ci en dépit de Téchec d'une 
1 ère tentative en 1996. 
me si les institutions concer- 

se refusent à confirmer les ru- 


meurs, il semble bien que la pre- 
mière étape visant & permettre à 
Paris de conserver un rôle de centre 
financier international passe par un 
rapprochement entre la Société des 

' Bourses françaises (SBFj et 3e Mar- 
ché à terme international de France 
(Matif SA). Cette opération achè- 
veraff Funfftoaian des marchés au 
romp rant et des marchés dérivés 
français, à Ffanage de ce qui existe 
déjà >*n Allemag ne, où. la Deutsche 
Bôrse a absorbé le march é à te rme 
Deutsche T brrntn Bôrse (DIB) en 
1994. La SBF^ détient déjà la totalité 
du capital de Monep SA, chargé 
des options sur incfices et sur ac- 
ttons, et possède tm tes des droits 
de vote et 26% du capital de Mar- 
tifSA. 

Sdon la Lettre de /Bporaüm du 
15 septembre, laSBF devrait, dans 


capital de Matif SA. Les compa- 
gnies d’assurances françaises, qui 
détiennent 1e tiers du capital du 
Matif; seraient disposées à se sépa- 
rer de leur participation. Une fu- 
sion entre 1a SBF et 1e Matif avait 
déjà été envisagée, sans succès, 11 y 
a quelques mois. La coopération 
entre tes deux in stitutio ns en était 
sortie renforcée. Le Matif avait ain- 
si abandonné au printemp s le sys- 
tème de transaction Sectronjqtie 
hais séance Globes au profit du 
système de la SBF baptisé NSC la 
Société des Bourses françaises 
avait aussi récupéré la cotation des 
contrats à terme sur Radlce bour- 
sier CAC 40. 

L'unification de la place serait le 
préalable à un rapprochement 
entre les marchés français, afle- 
mands™ et suisses. Au début du 
mois, 1e DIB à annoncé la fusion 


des marchés dérivés de Francfort et 
de Zurich. Une première tentative 
de coopération entre tes marchés 
français et allemands, avec des né- 
gociations séparées entre Matif SA 
et 1e DIB d’un côté et entre la SBF 
et tes Bourses allemandes de Taune 
a échoué Fan dernier. Mais cette 
fois, tes deux places semblent avoir 
compris qu’il y va de leur survie. 

Paris, Francfort et Zurich avaient 
annoncé, au début du mois (te juil- 
let, le lancement conjoint d’une 
« famille dlndices d'actions euro- 
péens» an plus tard te 31 janvier 
1998. Des indices qui serviront de 
sodé à de nouveaux produits déri- 
vés. Les trois places représentent 
plus de la moitié de la capitalisa- 
tion bourrière européenne en ac- 
tions. 

E.L. 
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Le reflux du dollar 


se poursuit face 
aux devises européennes 

Lundi, le billet vert a atteint 5,90 francs 


L'ANNONCE, samedi 13 sep- 
tembre, lors du sommet de Mon- 
dorf-les-Batas (Luxembourg), que 
les tara de conversion des devises 

européennes seront connus dès le 
printemps 1998 a eu davantage 
d’impact médiatique que d'in- 
fluence sur les marchés financiers. 
Alors que les hommes politiques 
saluaient « une avancée décisive », 
tes opérateurs n*y ont vu qu'un 
épisode mineur et la confirmation 
de leurs anticipations. Les devises 
du Vieux Continent sont restées 
stables entre efles. Le franc cotait, 
mardi matin 16 septembre, 
3,3610 francs pour un mark. La 
livre irlandaise, pour sa part, a 
certes reflué, maïs moins que pré- 
vu: eDe est restée très au-dessus 
de son cours pivot à l'intérieur du 
Système monétaire européen 
(SME). 

L’événement de la journée, sur le 
roaffhé rntymatinnai rhanggs, 
a été le nouveau reph du doflar, qui 
apparaît sans anctm Ben avec les 
décisions prises durant le week- 
end. Le bfllet vert est tombé, hindi, 
jusqu’à 5,90 francs et 1,7560 mark, 
ses cours tes plus faibles depuis 
deux mois. Mardi matin, il se re- 
dressait légèrement, à 1,7650 mark 
et 5,93 francs. 

MAUVAISE NOUVELLE 

En quatre semaines, le dollar a 
perdu 7,5% de sa valeur. Alors que 
les experts se demandaient, il y a 
peu de temps encore, jusqu’où al- 
lait monta la monnaie américaine 
(certains évoquaient le niveau de 
2 marks et de 6,75 francs), ils s'in- 
terrogent aujourd'hui sur les élé- 
ments qui perme ttron t d’enrayer 
sa baisse. Une rechute du dollar se- 
rait une très mauvaise nouvelle 
pour l'économie française et pour 
le gouvernement de Lionel Jospin : 
les analystes estiment qu’une 
baisse de 10 % du bfllet vert coûte- 
rait environ 0,4 % de croissance à 
la France. 

Le repli dn dollar, hindi, et la 
progression du marie s'expliquent 
par le renforcement des anticipa- 
tions d’une prochaine hausse des 
taux directeurs de la Bundesbank. 
Les manrhés ont d'abord très mal 
accueilli la décision de la Banque 
centrale de F inland e de resserrer 
sa politique monétaire. Us y ont vu 
un signe avant-coureur d’un mou- 
vement identique en Allemagne. 
L’institut d’émission finnois a rele- 
vé d’un quart de point, de 3 % à 
3,25%, son taux d’appel d’offres 


Une correction brutale 
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«tenderrate». Il a justifié sa déri- 
sion par les risques d’inflation. 
«Les indicateurs semblent démon- 
trer que les facteurs entramant tra- 
ditionnellement une hausse des prix 
sont en tram de se renforcer. Les prix 
des biens immobiliers risquent no- 
tamment de nourrir les tendances 
inflationnistes », a-t-il noté. En 
août, le rythme de hausse des prix 
à la consommation en F inlande est 
passé à 2,3 % sur un an, contre 
1,1 % en jnfltet Les marchés ont na- 
turellement fait le parallèle avec 
l’ Allemagne, elle aussi confrontée 
à des tentions inflationnistes. 

Les craintes des marchés ont été 
renforcées par les déclarations du 
président de la Bundesbank. Hans 
lîetmeyer a estimé qu'il était pos- 
sible de modifier les taux d’intérêt 
avant que soit établie la liste des 
pays participant à l’Union moné- 
taire, au printemps 19 98, mais 
qu'une fois ce choix effectué « la 
marge de manœuvre se réduirait». 
M. Hetmeyer se réfère au fait qu’à 
partir dn mois de mai les taux (Tin- 
térêt des Etats admis converge- 
ront, ce qui obligera à une coopé- 
ration monétaire très étroite. La 
Bundesbank perdra une partie de 
son autonomie. Elle sera obligée 
de tenir compte des besoins de ses 
partenaires et ne pourra plus agir 
de façon isolée. Craignant d’être 
réduite à l’impuissance dans quel- 
ques mois, la Bundesbank pourrait 
choisir d’agir par anticipation. 

Pierre-Antoine Delhommais 



Matignon en panne 
pour Air France 

MARC ROCHEL PRÉSIDENT M TAT ET D’AIR LIBERTÉ, les deux fi- 
Eates françaises de Brititii Airways, frira pœ chez Air Rance. C’est ce qu'a a 
annoncé mardi 16 septembre à 10 heures, 1ms (fun comité d' entrepri se de 
son groupe. « Je souhabe poursuivre ma mission à la tête (FAir Liberté», a-t-il 
déclaré. M. Rochet était pourtant prêt à sauta- le pas. Mais les atermoie- 
ments de Matignon, qui l^site entre un profil politique et un profil profes- 
ricnnel, et qui se refuse pour Fmstant à clarifier le rôle du ministre des 
transports communiste, M. Gayssot, dans la gestion (l’Air France, Font 
convaincu de rester diezBritish Airways. 

Un à un, Matignon perd ses «mrtMafc Ce week-end, f&scal Lamy, bras 
droit de Jean Iteyretevade au Crédit lyonnais et probable futur numéro un 
de la banque, qui avait la préférence du premi er ministre, s'est refusé à ac- 
cepter ces fonctions. D’autant qu’a soutenait la solution incarnée par M. 

RocheLM.Lainy,qmestunprodiedeM.Jospin,pCRirraitrevenirsursadé- 

risioaa au cas (A le gouvernement n’aurait aucune atasnatiw. Matignon ef- 
fectue un nouveau tour de piste. Eric CSufly, ancien FDG de la Compagnie 
afaérale ma ri time, est too joug en n ég oci a tio n . 

DÉPÊCHES 

■ SUEZ-LYONNAISE: le grotq>e a amion r é , mardi 16 septembre, le lan- 
cement d’une OPA sur sa fiiïale Degrémont (traitement des eaux). Le 
groupe, qui détient déjà 7L5 % du capital, propose 500 francs par action, 

oalrtrkart DegnSmrtnt à mOBarris de francs. Cette féor gantsatroo inter- 
wema3£H5qiKDegrénKmtaannc9acé,hmdil5 septembre, la suppresaon 
de 75 postes. le personnel devrait être entièrement reclassé. Ces mesures 
se traduisent par une provision excepdonde de 40 mflBons de francs et 
une perte nette de 2L7 mSflons an premier semestre. 

■BAyEBISCHE VEREINSBANK: ia banque bavaroise va augmenter 
son capital de 3 nâhaids de marks 00 müfiards de francs) pour financer 
Fâchât (factions de la Hypo Bank, avec qui die doit fusiaimeL La Deutsche 
Bank a. amancé le 16 septembre avoir cédé sapactiripatian de 5,2%daiis la 
Bayodsche Verdnsbank. 

■ CGM:jobnnySa 2 dé,frère(lnprésideiitdngrotipedetraiispa]tiiia- 
xtfane CMA/CGM Jacques Saadé, a assigné lundi 15 septembre, via sa so- 
ciété Mistral Holding SAL, la Compagnie Maritime <f Affrètement (CMA) 

de rarff lg Tlibupalctecpimnar eitel^ii^rilte gudwniiiidanf qnVfle srrit H£- 

darée en cessation de pâment et placée enredressement jufiriaire. 

■ LEGtAND :1e groupe français de petfr matériel étectriqne a annon- 
cé, lundi 15 septenibre, avoir repris la division édairage de sécurité et sys- 
tèmes (Talamie de Saft, filiale d’Alcatel Alsthom. 
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FINANCES ET MARCHES 


■ LA BOURSE de Tokyo a terminé la 
séance du mardi T6 septembre sur ses 
niveaux de la voile. Le tâkkei a fini sur 
une hausse symbolique de 8,70 points 
(0,05 %), à 17 974*50 points. 


■ L'OR était en baisse, mardi 16 sep- 
tembre, à l'ouverture, sur le marché de 
Hongkong. L'once s'échangeait à 
322,60-90 dollars, contre 323,30- 
60 dollars la veïHe en clôture. 


■ LA BANQUE centrale de Finlande a 
annoncé, lundi 15 septembre, qu'aie 
relevait if un quart de point son taux 
d'appel d'offres tenderrate t ~qui. passe 
de 3,00% à 375%. 


■ LA PREMIÈRE Borne dans l'histoire 
de l'Algérie indépendante entrera en 
activité avant la fin décembre. a_ an 1 
noncérlcmdl 15 septembre, le nûnistre 
algérien des finances. 


■ LA BOURSE de Varsovie a agnéawc 

la SBFBourse de Pans une tÜÜ 
tendon en vue d'acquérir le 
de négociation électronique NSC-Su- 
percac 


LES PLACES BOURSIERES 


CAC 40 CAC 40 CAC 40 ïflDCAC 


Nouvelle hausse 
à Paris 

LA BOURSE DE PARIS, qui 
avait ouvert, mardi 16 septembre, 
en baisse sous FefFet de prises de 
bénéfice consécutives à la vive pro- 
gression de la veille, se reprenait 
dans des transactions étoffées. Aux 
alentours de 12 h 15, l’indice CAC 
40. qui perdait 0,46 % au début des 
transactions, gagnait 0,72% à 
2 921,08 points. Le montant des 
transactions avoisinait 2J& milliards 
de francs sur le compartiment à ré- 
glement mensueL 

Les opérateurs affichaient une 
relative prudence avant la publica- 
tion ce mardi des chiffres améri- 
cains, notamment l'indice des prix 
à la consommation et la produc- 
tion industrielle. 

Du cdté des valeurs, Michelin, 
qui cédait plus de 4 % en début de 
séance, réduisait ses pertes au fil 
des échanges, ne cédant plus que 
1,7 % à 337,20 francs. Les opéra- 
teurs disent avoir été déçus par la 
dégradation des marges du groupe 
au premier semestre et un résultat 
semestriel inférieur à l’attente du 
marché. U titre de P assureur pu- 


Indice CAC 40 sur un an 


CAC 40/$ jours 




blic GAN, qui était en baisse de nouvelles provisions de 1 milliard 
4,7 % à l’ouverture, réduisait égaie- de francs pour le preraer semestre 
ment ses pertes, qui n’étaient plus de 1997, lors de rassem b lée géné- 
que de 3,8 % à 144,10 francs. L'as- raie destinée à arrêter les comptes 
sureur avait annoncé la veille de de 19%. 


Sidel, valeur du jour 

SUITE à la pr és en tation de ses ré- 
sultats semestriels, faction du numé- 
ro un mondial des machin es de fabri- 
cation de bouteilles plastiques (PET) 
a enregistré, turxfl 15 septembre, une 
baisse de 9,9%, à 366 francs, dans un 
marché de 312 000 titres. Le résultat 
semestriel, en hausse de 30 % à 
120 millions de francs, est inférieur 
aux attentes des analystes, qui ta- 
blaient sur 160 millions. Les boursiers 
rat réagi n^ativanent à la pression 
sur les prix résultant de la concur- 
tence qui pèse sur les marges. 


1PAUX ÉCARTS 
CLEMENT MENSUEL 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 




LONDRES I I MILAN 


* 

DCM JONES 


Indice SBF 250 sur 3 mois 



■TV ***** 


[indice second marché sur 3 mois 
riiyAÉii 


INDICES SBF12D-25Q MIDCAC 
ET SECOND MARCHÉ 
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Sidel sur 1 mois 


De plus, les résultats oa baisse de 
Gebo, entreprise alsacienne dirigé- 

VALEURS LES PLUS ACTIVES 
Sdel ai octobre, ont déçu. 

SÉANCE. 121130 fchnqfe en F 
BfAqutatae 4656B 36491015" 

Mfchêfin 102360 3^682191 

35td Atethotn 379895 3ÏÏB07266 

dawribur «54 17ipST 

Total 162491 10B0019Q 

5Md 1 »/W 8 saasrëTj 

Satnt-Cobah 89754 C393794 

Ao 2&)*3 aiaszsw; 

Sodæ Gonale 96487 79760751" 

Danone 83856 70b575l1 
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La Bourse 
de Tokyo étale 

LA BOURSE de Tokyo a terminé 
la séance sur ses niveaux de la 
veille, mardi 26 septembre. L'in- 
dice Nikkei a gagné 8,70 points 
(0,05 %), à 17 974,50 points. 

U veille, Wall Street a légère- 
ment baissé & P issue d’une séance 
calme à la veQJe de la publication 
de l'indice des prix à la consom- 
mation pour août L’indice Dow 
Jones a perdu 21,83 points, soit 
0,28%, à 7 721,14 points. La 
Bourse new-yorkaise- a -évolué ir- 
régulièrement, les opérateurs 
ayant marqué une pause après les 
gains de vendredi et avant l’an- 
nonce de l’indice des prix à la 
consommation, qui ne devrait 
pourtant pas réserver de surprises. 
Les analystes misent sur une pro- 
gression de 03 % de cet indicateur. 

En Europe, la Bourse de Londres 
a terminé en forte hausse, encou- 



ragée par la progression des va- 
leurs américaines. L'indice Footsie 
a grimpé de 54,7 points, soit 1,13 % 
par rapport à vendredi, pour ter- 
miner la séance à 4 902,9 points. 
En revanche, la Bourse de Franc- 
fort a poursuivi son repli, l’indice 
DAX a cédé 0,90 %, à 
3 820,13 points, pénalisé par un 
net recul du dollar et des tensions 
sur le marché obligataire. 

INDICES MONDIAUX 

Coun au Coun au Var. 

lÿ» um en» 

Parta CAC 40 289832 : *55 

New-Yort/DI Indus. 7786*4 .3gO fft +0j6 


Londre/FTIOO 
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Nouvelle hausse du Matif 

LE MARCHÉ OBLIGATAIRE FRANÇAIS était 
orienté à la hausse, mardi 16 septembre. Le contrat 
notionnel du Matif, qui mesure la performance des 
emprunts d’Etat, gagnait 10 centièmes, à 99,18. La 
veille, le Matif avait terminé en hausse de 8 cen- 
tièmes, selon le contrat notionnel échéance dé- 
cembre qui a clôturé à 99,08. Le contrat 5 ans et le Pi- 
box ne sont pas parvenus à refaire le chemin perdu 


NEW YORK 

Les valeurs du Dow-Jones 

ïsfiT 
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Aüied Signal 85,62 

American Express 7637 

AT&T 44/12 

Boeing CO 51,50 

Crterp Mar Inc. 53 J0 

Chevron Corp. S2£Q 

Coca-COla CO ~~ 57,56 

Disney Corp. 77,18 

Du Pont Nemoure&Co 62J06 

Eastman Kodak Co 64,62 

Exxon Cotp. 6231 

Gén. Motors GorpJH 68 

Gén. Electric Co 663Î~ 

Goodyear T & Rufrfae 6436 

Hewlett-Packard 6535 

IBM 96,12 

Ind Paper 5237 

J.P. Morgan Co 110.75 

Johnson & Johnson 5731 

Mc PonaktaCorpL 46JD6 

Merde & COJ ne 9338 

Minnesota MngAMfq 893S~ 

PhiBp Morte 401" 

Procter & Gambte C 13531 

Sears Roebuck & Co 5638 

Travriers 6631 

Union Cartx 52,68 

Utd Technol 78Æ 

Wal-Mart Stores 38,25 





71 Si 

Jorleiour ] BumtaiOtm 


Notionnel 10 % première échéance, 1 an 


après les déclarations de Hans Tîetmeyer selon tes- 
qu elles la possibilité pour la Bundesbank de changer 
ses taux serait plus étroite. Le contrat Pibor trois mois 
a abandonné 5 centièmes, à 96,42. 

Sur le marché obligataire américain, le rendement 
moyen sur les émissions du Hésor à 30 ans, princi- 
pale référence et qui évolue à l’inverse du prix, a re- 
culé à 6,57 % contre 638 % vendredi soit. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 6,30 K) 



LONDRES 

Sélection de valeurs 

Alled Lycns ~ 

BarçtaysBank 

BAT.mduàrics 

Brittah Aerospace 

Brttfah Airways 

British Petroleum 

Brîtish Telecom 

B.T.W. 

Ca&ury Sdiweppes 

Eurotunnel 

Forte 

Glaxo WeUoome 
Granada Group Pfe 
Grand Metropolitan 

Gujnrtca 

Hanson Pic 

Créât k: 

KS.BX- 

Impérial Chemical 

& & Gen. Grp 

UoyrfsTSB 

Marks and Spencer 
National Wcstrninst 
PqiJnsuhr Oriena 

Remets 

Saatdil and Saatrii 
Shell Transport 
Tate and Lÿle 
Univeler lid 
Zeneca 


du FM 00 
iaw iW 

471 4J9 

14/46 1476 

5.18 5,18 

15 JS9 15.13 


FRANCFORT 
Les valeurs du DAX 30 


Deutsche Bank AG 
Deutsche Telekom 
Presdncr BK AG FR 

BentadVZ 

HoedstAG 

KaraadtAG 

ÜndeAG 

DT. Lufthansa AG~ 
Man AG 

Mannesman»! AG 

Métro 

Muench Rue N 

PteussagAG 

Rwe 

SapVZ 

ScheringAG 

TemensAG 


i New York. Dow Jones sur 3 mois 

tmt 


| Londres. FT100 sur 3 mois 




(Francfort. Dax 30 sur 3 mots 

iËL£l£li 
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LES MONNAIES 


Légère reprise du dollar 

UE DOLLAR ÉTAIT ORIENTÉ à la hausse, mardi 
16 septembre, au cours des premiers échanges entre 
banques. La devise américaine s'échangeait à 
5,9357 francs et 1,7665 deutschmark, contre respecti- 
vement 5,9255 francs et 17627 deutschemaric an coins 
des derniers échanges interbancaires de lundi soir. 
Quelques heures plus tôt, sur le marché des changes à 
Tokyo, le tnHet vert progressait face au yen, grâce à 

MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 


OOunBDFISia % 12(W 


US/F US/DM 

54 5l 

5,9078 17608 




des achats de banques et d'asssnreurs-vie, alors que 
les incertitudes entourant l’état de Féconomie japo- 
nais ont frit reculer tes rendements des emprunts 
d’Etat à de nouveaux planchers. L’ascension du billet 
vert a cependant trouvé une résistance autour de 
121 y eus. En clôture, le dollar se traitait à 120,93- 
120,98 yens, après un sommet à 121,15 yens, contre 
1201 j&- 12071 yens en clôture à New York hmrli- 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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LES TAUX DE RÉFÉRENCE 

Taux Taux Taux indice MATIF 
TAUX ISW jour le jour 10 ans 30 ans des 
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TAUX D’INTERET DES EURODEVISES 
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LES MATIERES PREMIERES 
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MARCHÉ OBLIGATAIRE 

DE PARIS 


Taux "[aux indice 

TAUX D£ RBVPBMEWT au 1ÿ09 au 1209 (base 100 fin 
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FINANCES ET MARCHÉS 


LE MONDE/ MERCREDI 17 SEPTEMBRE 1997/ 21 
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RÈGLEMENT 

MENSUEL 

MARDI 16 SEPTEMBRE 

liquidation: 23 septembre 
Taux de report i 3 £Q 
Cours relevés à 12 h 30 

françaises °ïïîp 


BüP.(T.P) 

CrJ.yoniHis(rj».), 

Renault (rj>.) 

RJionePHfcntrT.p)„_. 

Saint Gobam(T.P,) 

■n»msonS .A (TJ*) 

Attûr 

*GF-As£eUîance_ 

Air liquide. 

«oWAWtan- 

Au(exj4xifne>CA 

Axa - 

Bail Inves tis. — 

Bancaire (de) 

Batar Hot VHe _____ 
Bertrand Fau nt- 


BIS ' 

BJiP. 

BofcretMma 


Bouygues—, 

BouyçuaOffi^. 

Buflf 

Canal* 

Cap Gemini ... 

Carbone Lorraine 

Carrefour 

CasfapGradira iL 
CaânoGukhADP___ 
Cadorama DuIl(U]_. 
CCF 

Cegîd(L>)— 

Cems EiaDp-Reun 

Cetelem ! — 

OOP _______ 

Chargeai ______ 

Christian Dater. 

Christian Dtar — , 
Céments Fra nçais 

Ope France ly#_ 

Chrins 

Ckb Meditenanee~_ 


rp feg 

Comptoir Ertrep.__ 
Comptoirs Mod 


CAC 40 

PARIS 

+0,61% 
CAC 40 ; 
2916^5 

a Montait 

* coupon 

in 


985 

1850 

22» 1 -V^' 1 

1305 IsjSjfë 2 

»30 llll 

904 W£ 

m 

32jæ i|gl| 
2068 

2sr.ro ’.Stfv 

3456 W' 
332.10 s&Sfi&t 
259/10 

I" 8 

H» xBÈat. 

996 gflKÆ 

41030 féspl 
24» 

814 

i||f 
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+ <W8 f||g 
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-iS ’tÆ 

*W ?&&>. 

-022 gse 
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-03» gig 

+ 054 •' üfcî 
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+757 ||||j 
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Damait 
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0fhoe_ 
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Ego— 
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ft<ML 
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CJ r 

Groupe André SA. 
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Gidtaert 

Guyenne Gascogne 

Hachette FHJéed.__ 
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ABRÉVIATIONS 

B s. Bordeaux; Li = Lille; Ly = Lyon; M - Marseille: 
Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 * categories de cotation -sans indication catégorie 3; 
■ coupon dâachê; • droit détache. 

DERNIÈRE COLONNE fl): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : paiement dernier coopon 
Jeudi daté vendredi : compe nsa t i on 
Vendredi daté samedi : nominal 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à12b30 
MARD1 16 SEPTEMBRE 


OBLIGATIONS 

NacSq.9%9H&. 

CEPME9%89-99CA1_ 

ŒPME9t92+J6T5R_ 

CFD9769(HBCB 

CFD 4S% 92-03 CB 

CFF10K 88-98 OU 

CFF«8497CA#__ 

CFF1425«àHnC»_ 

CLF49%88-04CM 

CLF9U8-93/98CA#_ 


% % 
du nom. du axipon 


QAT 88-98 TME CAI — 

QAT 5485-9! TRA_^. 

QÂT950UB-98CW— 
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Aigle# 
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Seoridevf 

: SmobyfLyl# 
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StephJteBan# 
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Uoyd Continental ♦ 

lotie» (Ny) ♦ 
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Bajw. Verefets Bank 

Co mm eri a nkAG- 
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■ 

C nz!--ô : 
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ABRÉVIATIONS 

B s Bordeaux; U * LlBe; Ly^ = Lyon ; M = Marseille; 
Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de cota ti on - sans indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 
0 = offert; d = demandé; t offre réduite; 
J demande réduite; t contrat d'animation. 
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Une sélection. Cours retevés à 12 h 30 
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ABRÉVIATIONS 

B o Bordeaux; U B UBe; Ly = Lyon; M » Marseille; 
Ny - Nancv; Ns c Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans m*atkm 
catégorie 3; 4 cours précédent; ■ coupon 
détaché; «droit détaché; o > offert; 
d = demandé; t offre réduite; l demande 
réduite; > contrat d'animation. 
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AatmonétaireC 

AttimoidPlreD — 

Cadence t D 

CadenceîD 

Cadence 3 D 

CapknOnétaireC- 

Caphnonéaire D 
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InâmUgC — 
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SXL France oppmt.C 
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SogenftanceP — 

SogépargneD 

SogbœrC 

Fonds co m im m s de 
FavetD 

SogefianceD 

SogenfranceTempo D_ 


SYMBOLES 


3*19855 
31103/8 
107553 
106538 
105258 
41258 
37234 
933452 
749931 
73452 
206S52 
197150 
192652 
1761 52 
31551 
253252 
placements 

147832 

169954 

21757 


•var: 


■ ■ ÿ/A-'s- 

m? 


t- 

l-X;;; 

r -.v-«*y.w 


Mf'è ÜC- O couts du jour; ♦cours précédent 


> 


> 


AUJOURD'HUI 


LE MONDE /MERCREDI 17 SEPTEMBRE 1997 


ARCHÉOLOGIE plus de dix 

mille antiquités de toutes sortes, cé- 
ramiques, vases, sculptures, stèles, 
outils divers, ont été mises au jour 
depuis le début, en 1992, des travaux 


de creusement des deux nouvelles 
ligne s du m étro d'Athènes. • ŒS DÉ- 
COUVERTES ont permis aux archéo- 
logues de compléter la carte archéo- 
logique de la capitale hellène dans 


des zones jusque-là inaccessibles, sur 
une période couvrant trente siècles, 
depuis l'occupation subray cénïen ne 
de la dté, au XI* aède avant J.-C. • LE 
CHANTIER représente un véritable 


cassetète pour les entreprises, les 1 
deux tunnels devant se croiser place 
de la Constitution, au cœur du contre 
historique de la ville, t LA NÉCRO- 
POLE DU CÉRAMIQUE risquant d'être 


endommagée par letunnetier, tetra- 
vaux sont bloqués par les archéo- 
logues et 300 litiges ont été portés 
devant le ministère des travaux pu- 
blics ou les tribunaux. 


Plus de 10 000 pièces couvrant trente siècles d'histoire ont été mises au jour en cinq ans, lors du creusement de deux lignes nouvelles. 

Dans le centre historique, les archéologues bloquent toujoursles travaux de forage 


ATHÈNES 

de notre correspondant 

En 2004, les Jeux olympiques 
iront à Athènes. Cette dérision 
tant attendue des Grecs fournira 
sans doute le coup de pouce né- 
cessaire pour obtenir, enfin, leur 
métro -qui figurait d'ailleurs en 
bonne place dans le dossier de 
candidature de la vflJe. Commen- 
cés en 1992, les travaux avancent 
cahin-caha, accumulant pro- 
blèmes et retards. Ils devaient, ini- 
tialement, être terminés en no- 
vembre 1997. Après plusieurs 
reports successifs, on parie main- 
tenant du début 2000 et même de 
2001. 

Les deux lignes, qui représentent 
un tracé d'au total 20 kilomètres, 
devraient, au dire des experts, ré- 
duire de 250 000 chaque jour les 
déplacements automobiles et de 
35% la pollution atmosphérique, 
principal fléau de la capitale hel- 
lène. Mais les travaux de construc- 
tion ont déjà eu un effet béné- 
fique: l'engagement des plus 
vastes fouflles archéologiques ja- 
mais entreprises dans la cité de Fé- 
lidés. Plus de 10 000 antiquités de 
toutes sortes, céramiques, vases, 
sculptures, stèles, outils divers, ont 
été mises au jour depuis cinq ans. 
Aujourd’hui, la campagne est pra- 
tiquement terminée. 

Ces découvertes ont permis de 
compléter la carte archéologique 
de la capitale dans des zones 
jusque-là inaccessibles, souligne. 
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Le creusement d'un puits de ventilation sur la me AmerUds 
a mré 210 tombes du IV e siècle avant J.-C. 


La première puissance 
du monde grec 


Occupations grecque, ro- 
maine, byzantine et ottomane. 
Tbnt a concouru à foire du sous- 
sol de la capitale de la Grèce un 
véritable musée, que révèle le 
creusement, en ce moment, de 
nouvelles lignes de métro. Fon- 
dée au II e millénaire par Cé- 
crops, Athènes connaît vite un 
essor considérable, comparable 
à celai de My cènes, avec la- 
quelle elle entre en compétition. 
Quelques siècles plus tard, la 
ville se dote d’un mur d’enceinte 
cydopéen -le Pélagjscon-, qui, 
au XH c stède avant J.-C, n’arrête 
pas les Doriens. Bien plus tard, 
après être devenue, sous Pim- 
pulsion de Péridès, le principal 
foyer de la civilisation grecque, 
Athènes plie sous les coups des 
Macédoniens (338 av. J.-C.). 
Choyée par Alexandre, elle est 
dévastée par SyDa (86 av. J.-C), 
mais retrouve son faste grâce au 
Romain Hadrien. Pins tard en- 
core, ses temples sont pfllés par 
les Barbares, avant que les By- 
zantins ne la fassent, vers 
Pan 1000, renaître de Panonymat 
où les Croisades, les Francs, les 
Florentins et les Vénitiens la re- 
plongeât à partir de 1204. Pois, 
au XV* siècle, elle subit le joug 
de Mehmet II, vainqueur de 
Constantinople, et vivote jus- 
qu’au début du XIX e siècle. 


dans une étude récente, Liana Par- 
lama, directrice de la troisième 
éphorie des antiquités classiques, 
responsable de la majorité des 
fouflles (menées également par 
l’éphorie byzantine et celle de 
r Acropole). Pour les chercheurs, 
l'intérêt majeur est de fournir une 
nouvelle connaissance de la topo- 
graphie athénienne antique, no- 
tamment pour les sites du Céra- 
mique et de Syntagma, dans le 
centre de là capitale, où se croisent 
les deux nouvelles lignes. Les ar- 
chéologues grecs ont fouillé, à 
Syntagma, 6 000 mètres carrés, qui 


ont révélé trente siècles d’histoire 
athénienne, de son occupation 
submycénienne (XP siècle avant J.- 
C) jusqu’à nos jours. Ils ont ainsi 
repéré P ancien fit de FEridanos, lé 
fleuve de l’ancienne Athènes, et la 
route qui menait vers la Mésogée, 
la grande plaine de TAttique. 

A Syntagma - toujours selon 
l’étude de M« Parlama -, des 
tombes d’époques classique, hellé- 
nistique et romame/quî misaient 
partie de la vaste -nécropole de 
Pest, ont été mises au jour. Huit 
fosses de fusion pour la fixité et 
des statues en bronze d’époque 


classique tardive ont aussi été re- 
pérées, ainsi que des Installations 
hydrauliques de divers types et di- 
verses époques, dont un complexe 
de thermes romains constant sur 
les couches précédentes et cou- 
vrant mfime FEridanos qui, à cette 
époque, ne circulait déjà plus à 
l’air libre. 


KJUS DÉ MILLE SÉPUTURES _! 

Les àfâatouis de Syntagma ont 
également révélé dès 'aqueducs 
ainsi que les restes d’une muraille 
d’époque ottomane (le mur de Ha- 
seki). Près de la station Évangefis- 


mos, des tombes et des vestiges 
d'ateliers de maçonnerie du 
IV* siècle avant J.-C ont* été dé- 
couverts. Le creusement cPun puits 
de ventilation sur la me Amerikis a 
livré deux cent dix tombes, du 
IV e siècle avant J.-C A la station 
Kerameflros-près de la nécropole 
du Céramique, qui bloque Pavan- 
cement du chantier -, plus de 1 WÛ 
sépultures s’étalant du VIO* au 
JH* siède avant J.-C ont' été mises 
en évidence. 

D’autzes tombes et les vestiges 
d’un atelier de céramique de 
P époque classique ont été mis au 
jour sur le rite 'de Agtnos loanms, 
àu siid-est- AFfetzema, surfe foute 
antique du PhaRref&xIj; tes ou- 
vriers, en creusant un antre puits 
d’aération, sont tombés sur des 
tombes du V e siècle avant J.-C et 


La nécropole du Céramique bloque le tunnelier « Perséphone » 


ATHÈNES 

de notre correspondant 

Le casse-tête principal des constructeurs du 
métro - 23 entreprises allemandes, françaises 
et grecques rassemblées au sein du consor- 
tium Oiympic Métro - a été, dès le départ, de 
concilier les travaux et les exigences de l’ar- 
chéologie. Le plan de charge spécifiait qu’il fal- 
lait fouiller 80 000 mètres carrés, dont 25 000 
dans une zone à haut risque archéologique, au 
centre historique de la capitale, là où se 
croisent les deux nouveDes lignes, à Syntagma, 
la place de la Constitution. 

Tout s’est bien passé jusqu’au printemps 
1996, quand les responsables allemands des 
fouilles de l’ancienne nécropole du Céra- 
mique, en contrebas de l’Acropole, ont lancé 
un cri d’alarme. «Le sous-sol n’est pas rocheux 
mais sablonneux et humide. Et si Perséphone, le 
tunnelier géant, creuse sous le site, la nécropole 
risque tout simplement de s’écrouler », ont indi- 
qué les archéologues. Une première alerte 
avait déjà eu lieu quand, en mai 1996, les ves- 
tiges du mur de Valérien (253-260 après J.-C), 
près du parc national, dans le centre 
d’Athènes, se sont écroulés à la suite de tra- 
vaux d'un puits d’aération. Là encore, le sol 
était sablonneux. Oiympic Métro a accusé 
l'opérateur public grec, Attiko Métro, d’avoir 
refiisé d’arrêter les travaux à temps. 


Alertés, les directeurs de quinze écoles et 
instituts archéologiques étrangers, le tout- 
puissant Conseil supérieur de l’archéologie 
grecque (KAS), l’Académie d’Athènes et de 
□ombreux parlementaires ont adressé un mes- 
sage, en juin 1996, an premier ministre, Costas 
Simitis, pour qu’il intervienne et sauve le Céra- 
mique. Depuis, Perséphone patiente. Les auto- 
rités ont alors décidé de dévier le trajet de 
45 mètres et de creuser plus profondément 
pour atteindre un sol plus stable, mais le KAS 
s’y est opposé. 


« LE MINISTÈRE TRANCHERA » 

En septembre 1996, Attiko Métro a mis sur 
pied un comité d’experts, qui se sont pronon- 
cés pour la construction {Tune galerie pilote de 
170 mètres de long, afin de rassurer les archéo- 
logues. Ces derniers restent néanmoins vigi- 
lants : ils sont déterminés à empêcher - et ils 
en ont les moyens - la poursuite des travaux si 
le moindre risque persiste. «R ne faut pas creu- 
ser sous le site, c'est trop dangereux, le passage ’ 
du tunnelier provoque des fissures, on ne peut 
pas se le permettre », affirme Elisabeth Hatzi- 
pouhou, archéologue à la troisième éphorie 
des antiquités classiques d’Athènes, chargée 
de la majeure partie des fouilles, «fl faut s'éloi- 
gner du site. Il n’y a pas d’autre possibilité. Le 
ministère tranchera », assure-t-elle. 


L'immobilisation de Perséphone et la déci- 
sion de creuser une galerie pilote ont entraîné 
une augmentation des coûts de construction 
et créé de nouveaux problèmes entre Fopéra- 
tear grec et Oiympic Métro. « Nous réclamons 
avant tout un nouveau financement pour assu- 
mer les travaux supplémentaires, une extension 
des délais de construction pour ne pas être pé- 
nalisés et des compensations », explique P&rviz 
Madjedi, le directeur français cFOlympic Mé- 
tro. «Pour le Céramique, il existe des solutions, 
fl faut que les Grecs se décident Le point de non- 
retour esf dépassé. Plus de 1,6 milliard de 
deutschmarks ont été investis. » Chez Attiko 
Métro, Toptinnsme est de mise. «Le débat se 
poursuit Nous sommes dans une phase de négo- 
ciations. On devrait trouver une solution dans le 
courant du mois de septembre », assure Leoni- 
das Kfldzas, le président d’Attico Métro. - 
En attendant, quelque 300 litiges suivent 
leur cours devant le conseil technique du mi- 
nistère des travaux publics ou devant les tribu- 
naux rivfls grecs. «Les enjeux financiers et le 
coût politique sont tels que la solution est difficile 
à trouver, fl faudrait une intervention du pre- 
mier ministre sur ce dossier épineux. Mais ce 
dernier ne semble pas vouloir s'exposer», af- 
firme un expert 


un écBfice romain. Sur le site du 
pifits Méoftoghou, près de ta route 
qui- mène à Colone, à l’ouest 
d’Athènes, tes archéologues ont 
d é couv er t une stèle en marbre du 
PeabOque, portant les noms de 
trente-deux cavaliers athéniens 
morts pendant la guerre du Pélo- 
ponnèse (431-404 avant J.-C.). 
Toutes ces pièces sont actuelle- 
ment entre tes mains des restaura- 
teurs. Elles ferrait Fobjet çf études 
et deÿulÆcatxHis avant d’être en 
partie exposées dans les stations 
du métro. 

«Si elles sont Importantes, ces 
fouilles ne sont pas boulever- 
santes*, es rhiie néanmnftre im ar- 
chéoïÔgtré français en poste à 
Athènes. Il est. vrai que la décou- 
verte des ; trésors du sous-sol athé- 
nien n’est pas l’apanage des exca- 
vations du métro. Pour la seule 
année 1997, la construction du 
Musée d’art moderne a été sus- 
pendue, en janvier, parce qu’elle a 
révélé les vestiges du lycée fondé 
par Aristote en 335 avant J.-C-, que 
tes spécialistes recherchaient , de- 
puis 350 arts. En avril, les travaux 
du garage souterrain de la Votdl, te 
Parlement grec, ont livré une stèle 
hermaîqne en marbre (I er siècle 
avant J.-C.) portant la tête du 
grand philosophe stoïcien 
d’époque hellénistique, Chiysippe. 

Enfin, en août, un autre chantier 
de construction, près du Céra- 
mique, a permis la mise au jour de 
quatre tombeaux de héros athé- 
niens de la guerre du Péloponnèse. 
« Une découverte particulièrement 
importante, qui a occupé des géné- 
rations d’archéologues, estime Yan- 
nis Tzedalds, le directeur des anti- 
quités classiques an ministère de Ja 
culture. Nous sommes tout près du 
tien où Péridès a prononcé sa cé- 
lèbre oraison funèbre», citée par 
Thucydide. II reste à découvrir, 
dans ce périmètre, les tombes de 
Folon, Clisthène et Péridès lui- 
même. A r occasion, qui sait, de 
nouveaux chantiers ou d'une nou- 
velle station de métro. ' 


Didier Kitnz 


Victime d'une nouvelle panne, la station Mir est vivement critiquée aux Etats-Unis 


JUSQUES A QUAND? Combien 
de temps encore l'ingéniosité et le 
réel dévouement des cosmonautes 
présents à bord de Mir suffiront-ils 
à masquer, à paffier P usure et tes 
rides de ce gigantesque Meccano 
spatial de près de 130 tonnes ? Pour 
la troisième fois en moins d’un 
mois, Anatoli Sdoviev, Ravel Vîno- 
gradov et leur collègue américain 
Michael Foale ont dû faire face, di- 
manche 14 septembre, à une panne 
de l'ordinateur central, avarie qui a 
fait perdre à la station orbitale 
russe son orientation par rapport 
au Soleil. Lundi 15. les trois 
hommes sont parvenus à relancer 
l’en gin. La précédente panne avait 
eu lieu seulement six jours aupara- 
vant- 

Bien qu'un ordinateur de re- 
change soit conservé « au fiais » à 
bord de Mir, si l'on en croit les res- 


ponsables des vols habités russes, 
ceux-ci préfèrent attendre, pour des 
raisons d'économies, que le maté- 
riel actuel rende définitivement 
Yâme avant de te remplacer. 

Un pari risqué dont on se de- 
mande s*0 ne cache pas des insuffi- 
sances techniques plus profondes. 
Quoi qu’il en soit, si ce comporte- 
ment se justifie sur le plan financier, 
étant donné les restrictions budgé- 
taires auxquelles est soumis le sec- 
teur spatial russe, il apparaît de plus 
en plus hypocrite et dangereux à 
chaque nouvelle panne. 


« DES RISQUES POUR L'ÉQUIPAGE» 
La station Mir a onze ans - pour 
ses plus anciens éléments - et elle a 
largement dépassé la date de pé- 
remption. Elle ne doit sa survie 
qu’au courage et à la débrouillar- 
dïse de ses équipages successifs, 


qui, pour la sauver, ont plus d’une 
fois risqué leur vie depuis le début 
de Tannée. 

Incendie, collision, dépressurisa- 
tion, pannes d'ordinateur... A 
chaque incident majeur, les 
hommes ont sans doute envisagé 
de quitter le navire, de monter à 
bord du vaisseau Sqyouz et de « re- 
descendre» sur Ibne. A plusieurs 
reprises, ils auraient pu le foire, 
conformément aux procédures de 
sécurité, sans qu’on tes accuse de 
lâcheté. Mais Os sont restés, malgré 
des conditions de vie de {dus en 
plus précaires. 

Dans une lettre de treize pages 
qu'elle vient d'adresser au président 
de la commission scientifique de la 
Chambre des représentants, Fins- 
pectrice générale de la NASA, Ro- 
berta Gross, dénonce le «niveau de 
risque » accru à bord de Mir. SL se- 


lon die, l’incendie de février et la 
aoIHson de juin constituent «d’évi- 
dents signaux d’alarme», «Q existe 
d’autres problèmes sérieux Ués au 
vieillissement de la station spatiale 
russe qui créent des risques pour 
Féquipage». 


QUATRE OPTIONS POUR LA NASA 

M"* Gross s'interroge notam- 
ment sur la capacité des astro- 
nautes américains, en cas d'évacua- 
tion d’urgence, « à piloter 
manuellement [le vaisseau de se- 
cours Scryouz] sur la base dTntruc- 
tions venant du sol». L'inspectrice 
de la NASA met aussi 1e doigt sur 
les pannes des systèmes d'oxygène : 
«Lorsque la concentration en C0 3 
devenait trop Jbrte, U était pius diffi- 
cile de réfléchir, ü était plus facile de 
faire des erreurs», a ainsi raconté 
l’astronaute américaine Shannon 


Lurid, qui a passé six mois à bord 
de Mtr en 1996. 

, Ltorident du 14 septembre et .la 
publication de cette lettre critique 
interviennent moins de deux se- 
maines avant 1e départ d’Atlantis, 
qui doit s’accrocher à la station 
russe et y déposer David Wofiê, le 
successeur de Mkhacl Foale. 

A rhenre qifü est, personne aux 
Etats-Unis n’a encore émis de ré- 
serves sur le danger dhm arrimage à 
une station qui risque à tout mo- 
ment de partie le contrôle automa- 
tique de son orientation. Toutefois, 
nombreux sont ceux qui, notam- 
ment au Congrès, se sont depuis 
plusieurs mois publiquement inter- 
rogés sûr la nécessité pour la NASA 
de continuer à envoyer des astro- 
nautes sur Mk." 

- -Dans la conduirai de sa lettre, 
Robata Qrâss présente quatre op- 


tions ; maintenir le programme 
sous sa forme actuelle ; continuer 
les rendez-vous navette-Mfr mais 
sans présence américaine perma- 
nente ; suspendre tes voyages vers 
la station vieillissante et ne les re- 
prendre que lorsque les conditions 
de sécurité y auront été améior ées-, 
enfin, stopper toute collaboration 
avec les Russes et se consacrer à la 
future station internationale Alpha, 
dont P assemblage doit cnniinwyyr 
en 1998. Si cette dernière voie était 
adoptée, l’ ensemble du programme 
spatial russe, devenu dépendant du 
financem ent américain, pourrait 
être remis en cause. Pour l'instant, 
la NASA fait comme si de rien 
n’était. Le décollage cTAtlantis est 
toujours prévu le 26 septembre, à 
4 h 34 (heure de Raris). _ 


Pierre Barthélémy 
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Formule 1 : Jean Alesi 
signe pour deux ans 
avec l'écurie Sauber 

Le Français assure son avenir en Suisse 


“ PttOTE français Jean Alesi a 
confirmé, lundi 15 septembre, qu’il 
courrait les deux prochaines sai- 
sons de formule 1 au volant d’une 
monoplace de l’écurie suisse Sau.- 
ber-Petronas. Agé de trente-trois 
ans, le pilote avignomiais, actuel- 
lement troisième du champio nnat 
du monde des pilotes, rejoindra 
1 Anglais Johnny Herbert au sein 
d une ecurie qu’il juge « en deve- 
nir ■». 

« Sauber a de gros moyens tech- 
niques et j’ai l'assurance de pouvoir 
m’exprimer librement au sein de 
cette équipe qui compte sur mon ex- 
périence, a-t-il déclaré après avoir 
officialisé son nouveau contrat. 
C’est une écurie très solide au plan 
jinancier. EUe a le troisième budget 
de la Fl derrière Ferrari et McLa- 
ren. » 

Après treize Grands Prix dispu- 
tés en 1997, l'écurie suisse figure à 
la septième place du classement 
des constructeurs, avec 15 points, 
presque tous glanés par Johnny 
Herbert. 

*7e n’ai pas été le seul à être : 
agréablement surpris par les résul- 
tats de Sauber cette saison, a ajouté 
Jean Alesi Cette équipe a le poten- ■ 
tiel pour rejoindre les meilleures > 
écuries de formule 1 dans un fotur < 
proche, ramerais y contribuer en 
apportant mon expérience acquise 
chez Ferrari et Benetton-RenaulL » i 
Celui qui, en 1991, avait préféré, 
pour des raisons purement afifêc- < 
rives, un volant chez Ferrari plutôt 
que chez Williams, retrouvera i 
dans la Sauber un moteur Petro- s i 
nas. fourni par la Scuderia. < 

Auteur d'un début de saison très 1 
décevant, le pilote fiançais de Be- . 1 
netton- Renault renoue depuis .J 
quelques Grands Prix avec un ni- t 
veau de performance .plus digne t 
de ses capadtés» même rïi court 1 
toujours après, sa deuxième vie- j 
toire en Grand Prix, après ceüe ac- - « 
quise en 1995 au Canada. Jean Ale- t 
si a notamment obtenu la 
deuxième pôle position de sa car- î 
rtère au Grand Prix d’Italie, le s 
7 septembre. Mais ce regain de . i 
forme n’a visiblement pas suffi à 1 
renforcer sa position au sein de < 
Benetton-Renauft. < 

Ses relations avec Flavio Bpa- 
tore, le propriétaire dé l’écurie 

Roi de la deuxième place 

• Né le 11 juin 1964, à Avignon < 

(Vaucluse). 1 

• Débuts au Grand Prix de Fiance 1 

en 1989 chez TyrreH-Ford. Ttnnme < 
4*. • ■ • < 

• 1991-1995 : pflote chez Ferrari. < 

• 1995-1997: pilote Chez : 

Benetton-RenaulL . i 

• 131 Grands Prix cfispntés.. . _ 1 

• Une victoire au Canada en 1595 < 

sur Ferrari. * 

• Quinze deuxièmes places :1a 1 


Manière de voir 

Le trimestriel édité par t “y J 


■ Le retour dn politique, par Ignacio Ramonet 

■ Le monde do travail interdit de télévision, par Gilles 

Balbastre et Joëlle StecheL ^ . 

■ Le modèle allemand contesté, par Matthias Greffirath. . 

■ Les travailleurs coréens à Tassant du * dragon», par Laurent 
Carroné- 

■ La régression au cœur des négociations collectives, par 
Adeline IboIBer. 

■ Grande-Bretagne : bons indices économiques pour un pays en 
voie de dislocation, par RfcbartUtenettL 

■ Mythes et réalités de la concurrence asiatique, par Guilhebn 

Fabre. • ■ _ 

■Grèves basées des ouvriers a méri ca in s, par Thomas fïaiiK et 
David Mukahey. : 

■ Pour une redistribution des P 31 - J ac ^ n ^.î^ 

«Construire rintemationalisme sÿndiçàt, par GeœTçe.^^'- 

a Repenser les activités bumamevpar Jacqnea-RoMàÇ;"^- 

■ A la conquête des droits sociaux, par ChristiM de Brie. 

■Et autres... . 


La Coupe d’Europe de rugby parmi les victimes 
des incidents après le match Brive-Pontypridd 

Triste bilan : trois Gallois mis en examen pour coups et blessures volontaires, trois Brivistes blessés 


franco-britannique, s’étaient 
considérablement détériorées de- 
puis le début de l'année. Selon Fun 
de ses ingénieurs, Jean Alesi avait 
été très déçu, dès la saison- der- 
nière, de se retrouver dans une 
équipe déstabilisée par le départ 
de Michael Schumacher, double 
champion du monde au volant 
d’une Benetton. 

Son départ était donc program- 
mé de longue date, «je n’accepte- 
rai plus 1er compromis ni les sacri- 
fices, a-t-il récemment déclaré à 
L 'Équipe-Magazine. A l’heure de si- 
gner le prochain contrat, je serai 
d’autant plus intransigeant que 
mon avenir s'annonce serein : si je 
veux m’arrêter pour consacrer du 
temps à ma famille, je le peux. » 

CHAISES MUSICALES 

Au cours des dernières se- 
maines, Jean Alesi avait pris 
contact avec Alain Prost, Eddie 
Jordan et Peter Sauber, proprié- 
taires des écuries qui portent leurs 
noms. Le premier avait plusieurs 
fois fait savoir qu’il préférait asso- 
cier un pflote étranger à Olivier 
Panis l’année prochaine - peut- 
être l'Anglais Damon HUI - et le 
deuxième est englué dans un 
conflit juridique -qui l’oppose à 
Flavio Briafore à propos de l’ave- 
nir. du jeune .prodige italien Gian- 
cario Fisichena t que Benetton lui 
avait prêté pour un an, mais qu’il 
voulait garder encore une saison. 

Las d'attendre des réponses qui 
tardaient, jean Alesi a donc pris un 
coup d’avance dans Je jeu des 
chaises, musicales qui. s’annonce. 
Des pilotes chevronnés comme 
Damon H3J ou r Autrichien Ger- 
hard Berger n'ont, eux, pas encore 
dévoilé officiellement leurs inten- 
tions, En rev anch e, le Finlandais 
Mflca ^ |Sato:(Tynxfl)-est .tiès bien 
parti pour succéder. A Damon Hill 
au sein de F écurie anglaise TWR- 
Arrows. . , , ~ ^ 

Ironie du sor£ quelques heures 
après la confirmation de la déci- 
sion dé- Jean Alesi, lundi, ün tribu- 
nal britannique a donné raison à 
Benetton dans son litige avec Jor- 
dan à propos de Giancario Fisi- 
cbeDa. ; : . 

' i&l c Collier 


dernière, fe 7 septembre, an Grand 
Prix dTtaSe de Monza, sur 
Benetton-Renaute. . 

• Quatorze troisièmes places. 

• Cassement actuel au 
championnat du monde : 3 e avec 
2S pts (grâce notamment à trois 
deuxièmes places et une troisième 
place) derrière Mcbæl Schumacher 
(67 pts, quatre victoires, tiras 
deuxièmes places) et Jacques 
Villeneuve (57 pts, dnq victoires). 


DE GRAVES incidents ont en- 
taché les suites de Ja rencontre de 
Coupe d’Europe de rugby, oppo- 
sant le Club athlétique briviste 
(CAB) aux Gallois de Fontypridd. 
dimanche 14 septembre. Trois 
joueurs gallois, Dale Mclntosh, le 
troisième ligne centre (déjà ex- 
pulsé pendant la rencontre en 
même temps que le Briviste Mal- 
lier), Phil John, le talonneur, et 
Martin Williams, le troisième 
ligne aile, ont été mis en examen 
pour coups et blessures volon- 
taires. Steele Lewis, un de leurs 
co-équipiers, était encore enten- 
du par la police, lundi 15 sep- 
tembre dans l’après-midi. 

Les enquêteurs cherchaient à 
déterminer leur rôle exact dans la 
bagarre générale, qui a opposé, 
dimanche soir dans un bar de 
Brive, les joueurs et des suppor- 
teras gallois à quelques-uns de 
leurs adversaires corréziens, qui 
les avaient battus Faprès-midi sur 
le terrain (32-31). au terme d’un 
match heurté. Une information 
judiciaire a été ouverte par le par- 
quet de Brive et confiée au juge 
d’instruction Brigitte Le sueur. 

H était un peu plus de 22 h 30, 
lorsqu’une cinquantaine de 
joueurs et supporteras gallois 
font irruption dans un bar de 
Brive tenu par Jean-Marie Soubi- 
ra. un ancien trois-quart centre 
du club. Christophe Lamaison, 
David Venditti, et Philippe Car- 
bonneau, sont déjà là, avec leurs 
compagnes, et quelques espoirs 
du CAB. 

DÉCHAÎNEMENT IMPRÉVISIBLE 

Ils ont vécu le banquet d’après- 
malch aux côtés des Gallois. Les 
dirigeants des deux équipes ont 
échangé des cadeaux. Rien ne 
laisse présager le déchaînement 
de violence qui va suivre, même 
si joueurs et supporteras de Pon- 
typridd ont déjà bien arrosé la 
soirée. 

« Cela a dégénéré en dix mi- 
nutes, raconte Jean-Marie Soubi- 
ra. Les Gallois ne nous semblaient 
plus dans leur état normal, leur 
comportement était très agressif. 
Nous avons refusé de les servir : Ils 
s’en sont alors pris à Philippe Car- 
bonneau, à qui ils semblaient en 


vouloir tout particulièrement. Ils 
ont matraqué à coups de poing, de 
pied, avec tout ce qui passait, les 
verres, les bouteilles, des chaises, 
des tables. Un moment, on a réussi 
à les repousser. J’ai tenté d’abais- 
ser la grille de mon bar, puis ils 
sont rentrés en force. Cétait l’hys- 
térie. Mes clients étaient paniqués. 
Des gens pleuraient » 
Impossible de s’interposer, 
d’arrêter la bagarre. « Cela res- 
semblait à une scène de saloon, té- 
moigne Christophe Lamaison, le 
trois-quart centre de Brive et de 
l’équipe de France. J’ai eu très 
peur. Rs se comportaient comme 
des hooligans. Neil Jenkins a dis- 
cuté un peu avec moi. Puis, cela a 


Car bonneau, victime d’une frac- 
ture du nez, et d’un enfoncement 
du maxillaire supérieur, est le 
plus sérieusement touché. II sera 
arrêté pendant quinze jours. La- 
maison a aussi le nez cassé, et 
des plaies aux mains, tandis que 
Venditti a été profondément 
mordu à un doigt. Eux, en ont 
pour dix jours d’incapacité de 
travafl. 

Lundi matin, un inspecteur de 
police se rend à l’hôtel où sont 
hébergés les Gallois dans la péri- 
phérie de Brive, pour leur de- 
mander de ne pas repartir avant 
d'avoir été entendus. Joint dans 
l’après-midi par Le Monde, Nefl 
Jenkins, le capitaine de Ponty- 


Des sanctions allant de la radiation des joueurs 
à la suspension des clubs 

L’European Rugby Cap (ERC), organisateur de la Coupe d'Europe, 
a diligenté une enquête sur les incidents qui ont fait suite au match 
Brive-Pontypridd, diman che 14 septembre, a Indiqué lundi Séraphin 
Berthier, Fun des dix directeurs de l’ERC Les deux parties seront en- 
tendues rapidement par les enquêteurs, avant qu’une décision ne 
soit prise, peut-être, dès le lundi 22 septembre, lors d’une réunion 
déjà prévue de FERC à Dublin. Les sanctions pourraient être très sé- 
vères, allant de la radiation de certains joueurs mis en cause à la 
suspension de la Coupe d’Europe pour les clubs, s’ils sont reconnus 
responsables. 

De son côté, Bernard Lapasse t, le président de la Fédération fran- 
çaise de rugby (F FR) s'est déclaré « consterné » par cette affaire. « De 
tels incidents sont préjudiciables à limage du rugby, à l’heure où celui- 
ci est de plus en plus médiatisé », a-t-il no tamm ent indiqué dans un 
communiqué. Patrick Sébastien, le président du CA Brive, a d’ores et 
déjà demandé F annulation des match es de Fontypridd, et décidé de 
faire procéder à une enquête sur le dopage. 


repris de plus belle. Us n’avaient 
pas l'air dans leur état normal. Je 
n ‘avais jamais vu des mecs comme 
ça.» 

Au bout d’une quinzaine de 
minutes, l’intervention d’une pa- 
trouille de quatre policiers qui 
asperge tout le bar de gaz lacry- 
mogène, met fin à l’échauffou- 
rée. Les Gallois se retirenL Phi- 
lippe Carbonneau, David 
Venditti, et Christophe Lamaison 
prennent la direction de l’hôpitai, 
puis du commissariat où ils dé- 
posent plainte. 

Les trois joueurs brivistes 
souffrent de plusieurs blessures. 


pridd, s’est refusé à tout com- 
mentaire. Ni sur l'incident, ni sur 
la mauvaise réputation de son 
équipe déjà impliquée, selon les 
Brivistes, dans des incidents lors 
d'un match de championnat na- 
tional contre Swansea. 

Dans l'immédiat, les dirigeants 
du CAB ont décidé de ne pas por- 
ter plainte. Ils attendent de 
connaître le sort des joueurs 
blessés pour demander, éven- 
tuellement, réparation. Jean- 
Jacques Madrias, le président dé- 
légué, dénonce néanmoins « le 
comportement de sauvages » des 
Gallois, et souligne que le club se 
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serait bien passé de ce « fait di- 
vers ». 

La saison dernière, le compor- 
tement des joueurs de Brive avait 
été mis en cause, lors de leur re- 
tour de Cardiff en avion, après la 
finale victorieuse de la Coupe 
d’Europe contre les Anglais de 
Leicester. Cette fois, souligde 
Jean-Jacques Madrias, «on 
trinque , et on est victime d’une 
horde de fous ». 

REPORT DEMANDÉ 

Lundi matin, l'équipe première 
du CAB a repris normalement 
l'entraînement, en l’absence des 
trois blessés, sous la direction de 
Laurent Seigne et Pierre Mon- 
tlaur, les entraîneurs. Ceux-ci 
doivent faire le point avec les di- 
rigeants dans les vingt- 
quatre heures, et demander 
éventuellement le report du pro- 
chain match de Coupe d'Europe 
de Brive, contre Bath, samedi 
20 septembre, en Angleterre. 

Séraphin Berthier, et Michel 
Palmié, les deux représentants 
français de l'European Rugby 
Cup (ERC), organisateur de la 
Coupe d’Europe, ont d’ores et 
déjà été saisis des suites à donner 
aux incidents. Christophe Lamai- 
son, ne voulait, en tout cas, plus 
entendre parler du match retour 
contre Pontypridd, prévu le sa- 
medi 27 septembre. « Cette ren- 
contre serait une tuerie «*, confes- 
sait le joueur de Brive. 

Pascal Ceaux 

■ Richard Doratbe sera indispo- 
nible trois mois et devra être opé- 
ré d’une luxation de l’épaule 
droite. L'arrière international de 
Dax s’était blessé, samedi 13 sep- 
tembre, dans un choc avec un 
joueur adverse à la lors du match 
face aux London Irish (34-19), en 
Conférence européenne. L’inter- 
vention chirurgicale est destinée à 
stabiliser définitivement l’épaule 
droite, que Richard Dourthe s'était 
luxée une première fois lors de la 
rencontre, en février, contre le Pays 
de Galles en Tournoi des dnq na- 
tions. 11 avait déjà subi le même 
genre d’opération à l’épaule 
gauche à la suite de deux luxations. 


DÉPÊCHES 

■ CYCLISME : Mariano Piccûli 
(Bresdalat) s’est imposé dans la 
10 e étape du Tbur d'Espagne dispu- 
tée, lundi 15 septembre, de Coido- 
ba à AlmendraJejo (224,5 km). 
L’Italien a devancé l'Espagnol Juan 
Vîcario (Estepona) et le Tchèque 
Jan Svorada (Mapei). Le Suisse 
Alex Zülle (Once) conserve la pre- 
mière place au classement général. 

■ TENNIS : Steffi Graf, l’anrierme 
n°l mondiale, absente des courts 
depuis son opération du genou 
en juin, bénéfidera du statut proté- 
gé prévu par les règlements : elle 
disputera treize tournois avec son 
dasseraent lors de son arrêt (2 e ) et 
profitera de quatre invitations, a 
précisé, hindi 15 septembre, l’Asso- 
ciation des joueuses profession- 
nelles (WTA). L’Allemande devrait 
faire son retour aux Internationaux 
d’Australie en janvier 1998. La 
Française Julie Halard, blessée 
en juillet 1996 et qui faisait son re- 
tour à Tokyo, mardi, dispose du 
même statut: elle reste classée 
15 e en simple et 21 e en double. 

■ ACCIDENT: Emerson Flttipal- 
di, est sorti de Vhôpital de Miami, 
lundi 15 septembre, fl y avait été 
opéré avec succès, jeudi, d’une 
fracture de la deuxième vertèbre 
lombaire, survenue dans un ac- 
ddent dTJLM (le Monde du 16 sep- 
tembre). Agé de cinquante ans, 
Emerson FHtipaldl a été champion 
du monde de formule 1 en 1972 et 
1974, et vainqueur des 500 miles 
d’Indianapolis en 1989 et 1993.- 
{AFR) 

■ ÉCHECS: le Suisse Viktor 
Kortchnof, soixante-six ans, 
54 e joueur mondial, a gagné. lundi 
15 septembre, 4 points à 2 le match 
en six parties qui l’opposait au 
jeune prodige fiançais Etienne Ba- 
crot (quatorze ans). Sur r ensemble 
du match qui s’est joué à Albert 
(Somme), Etienne Bacrot n’a gagné 
qu’une partie (contre trois pour 
son adversaire et deux milles). 
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AUJOURD'HUI 


Maxim’s story 

Petite forme pour le restaurant 
de la rue Royale, mais il bouge encore 




CE SOIR-LA, saugrenue, l'idée 
était venue d’aller dîner chez 
Maxim’s. Certains guides pariaient 
d’une soudaine poignée de paillettes 
lancées dans F endroit avec Tanivée 
aux fourneaux (f un nouveau chef, 
solide briscard breton. D'autres 
continuaient de faire la moue, le Mi- 
chelin, quant à lui, restant depuis 
longtemps de marbre, comme si le 
moindre commentaire devait être 
récompensé d’un trop violent baiser 
sur la bouche; les honorables de 
l'avenue de BreteuO n’aiment que 
modérément les lieux où Ton s’est 
diverti à des plaisirs autres que ceux 
exclusivement réservés à la table. 

Maxim’s, sorte de Bucentoure des 
nuits parisiennes où ont ramé des 
promotions entières de forçats-fê- 
tards soudés à leurs bancs jusqu'à ce 
que mort ou revers de fortune s’en- 
suive. A Venise, le jour de l'Ascen- 
sion, le doge partait à bord de œ na- 
vire célébrer ses noces avec la met 
Eux, escaladaient l'échelle de cou- 
pée, le désir en alerte, la gorge assé- 
chée d'impatience. Le champagne 
montait à hauteur de la ligne de flot- 
taison ; on le buvait au seau. Chaque 
époque, chaque génération, venait y 
proposer ses services et y faire ho- 
mologuer ses excentricités. Maxim’s 
était dans l’ceD d'un cyclone extra 
dry, qui ravageait ses penaonnaires, 
en ne leur laissant que juste assez de 
raison pour les voir venir repiquer à 
la java du lendemain. 

U est nécessaire que tes capitales 
aient ce genre d'oratoires où les 
chanceux viennent déposer leurs 
grandes incantations et leurs petits 
tourments. Os y dépensent leur sur- 
croît d'énergie, en même temps 
qu'ils font tourner le commerce et 
donnent des arguments à la chro- 
nique locale. Faire fonctionner ces 
bastringues n’est pas chose facile. 


Les maintenir en état de marche, 
non pins. Flambard tant que la so- 
ciété avait conscience de se dâxider 
en y prenant de r intérêt, Maxim’s 
deviendra moins opérationnel à me- 
sure que les glaciations successives 
le désigneront comme tumuius d’ex- 
cès trop anciens pour être renouve- 
lés. Raisonnablement, 3 eût été judi- 
cieux de le gSfier et de le laisser 
reposer en paix, bête épuisée de dé- 
bordements naturels, vitrine figée 
dans son éternité démodée. Pierre 
Cardin trouvera avantageux de lui 
redonner un peu de souffle, lui fai- 
sant passer sur le corps des vagues 
de béats amérirafn»; et japonais, qui 
repartiront chez eux des images 
pieuses senées sur le cœur et testés 
de sévères lourdeurs d’estomac. 

Le regain trouve aujourd'hui ses 
limites. Visiter le grenier où grand- 
papa effeuillait ses bonknotes aux 
promesses de Lflou la Suédoise n'est 
pas bon marché. Le tour de piste se 
monnaye au prix fort Très fort, 
même. Sur ce point-là, rendrait a 
gardé toute la tenue qui faisait sa ré- 
putation : pas de quartier pour celui 
qui entre. Mais qui peut encore oser 
entrer dans cette vieille chose, dans 
ce décor reconnu art nouveau et ho- 
quets certifiés du petit matin ? En- 
trons. 

Restaurant véritablement unique 
en son genre, ou, à chaque client, le 
personnel semble effrayé de l'au- 
baine. Comme des- gravures 
d’époque, les maîtres d’hôtel portait 
la queue-de-pie, ce qui, à chaque 
mouvement, aggrave l’insécurité de 
leurs gestes. L'émotion vous convoie 
jusqu'à la banquette de velours 
rouge dans des pas glissés d'un autre 


Les florentins 

Qm n’a jamais acheté chez un pâtissier 
ces disques de chocolat, grands 
comme la paume d’une main et sur 
lesquels sont disposés, cuits dans du miel et du 
beurre, amandes et fruits confits ? 

Ces exquis pièges à calories n’existent toutefois 
pas depuis des lustres et des lustres. Même si 
l'hypothèse est tentante, Catherine de Mëdids 
quittant Florence pour la cour de France ne les 
emporta pæ dans ses bagages. A vrai dfre, la 
jeune épouse d’Henri D, à laquelle on prête ai 
vrac rfmrodudion chez noos du persB, de 
P artichaut, de la bkue.de la fourchette et des 
assiettes en faïence, aurait ai bien dp mal à 
ajouter le florentin à tout cet irqprobaUe 
bric-à-brac. Les nombreux pâtissiers et cmsfnfers 
qui conqmsaientsa suite ignoraient sans doute 
tout de ce dessert Le florentin est de aéatkm 
bien plus récente. La preuve ? Dans fouvrage de 
Daremte et Duval La POUssaie madone un fivie 
publié en 1909 et qui passe encore pour une 




BOUTEILLE 


âge. My Lcnd_ Le temps de tapota 
la lampe pour qu'elie comprenne 
que c’est le moment de s’aDumer et 
de placer un rand de bière pour &a- 
biBser des pieds de table rendus ar- 
thritiques sous les coups, vous voilà 
installés dans la salle centrale de 
chez Maxim's, appelée I'« Omni- 
bus». lrréeL Dans une pénombre fin 
de siècle, des figurants attendent le 
« on tourne ! » qui commencerait à 
les foire bougée. Üs sont tous à leur 
poste : on présentateur télé avec 
souris, une brune les épaules rete- 
nues par un fifin de soie noire, des 
couples immensément solitaires, 
trois hommes d’affaires d’après col- 
loque, un bref banquet d’employés 
modèles, une escouade d'étrangers 
de l’Est Cest inclassable, sauf te mo- 
nument Mais en rien dérangeant; 
délabrement doux, temple rendu à 
son état d’épuisement Carte postale 
réprimé: 

L’assaisonnement de la fricassée 
de champignons des bois était d’une 
timidité extrême. Rjur grand malade 
- volontairement Fallait-il encore 
savoir que le dîner, ha, serait dan- 
sant, et l’ail forcément prohibé— 
Dansant? Absolument vrai, absolu- 


ment surprenant A 21 h 42, r« Om- 
nibus » se mettait en mouvement et 
attaquait b soirée par Bine Note - 
piano, saxo, clarinette, batterie, 
chaque musicien jouant dans le tem- 
po qui lcd convenait 22 h 42, chan- 
gement cf éclairage ; 3 fait de pins en 
plus sombre. Le turbot rôti, son jus, 
roueOes d’oignon frit, pommes de 
terre Macaire au beurre salé - très 
honnête, le plat, pas le prix-, se 
mange dans l’ombre. L’orchestre 
continuait à dérailler à plein tube, 
sans doute consciemment, pour in- 
cita les dîneurs à venir se mesurer à 
ses couacs. 

Soirée pittoresque, que Ton ne 
peut conseiller qu’en cas de dépres- 
sion sournoise ou de jubflation aléa- 
toire, ce plongeon dans les vestiges 
d’un monde disparu montre an 
moins que la nostalgie a la peau 
dure - du vrai croaxfile-, et qu’il y 
aura toujours amateurs pour entre- 
tenir rrite flamme-là. 

Jean-Pierre QuStin 

★ Maxim's, 3, rue Royale, 75008 
Paris. TH.: 01-42-65-27-94. Carte: 
800-1 200 F. 


bible dm» la profession, 
les florentins n’ont rien à 
voir avec ce que nous 
connaissons anjounfbui. 

Ce sont des rectangles de 
pâtes garais de * pomme fi rnnbo is ée ». 

D’après Jean Millet, président de la 
Confédération nationale de la pâtisserie, « les 
Suisses sont probablement aatx qui ont inventé 
cette confiserie, laquelle s’est popularisée chez nous 
deptss une soixantaine d’années environ ». Cette 
route jeune douceur (surtout si Fan songe à 
Fâge canomque de la crêpe on du baba an 
rhum) est depuis peu vendue sous un petit 
format dans les supam ardr és. 

Theodor et Maria Knmnn, qui ouvrirent fl y a 
cent ans un salon de thé à Ravensbmg, en 
fabriquaient déjà dans leur arrière-cuiHne. 
Actneffemenl; dans la même vSe du 
Wurtemberg, loir petit-fils Hans-Christian est à 
la tête d’une usine <pn débile 750 000 florentins 
par jour. La plus importante prodnctkm de œ 
biscuit «lans le monde: Sa recette ? Un mélange 


de noisettes turqnes et d’amandes 
caRfomtennes. A ces fruits mondés, puis grillés, 
effilés ou broyés, sort ajoutés des écorces 
confites tfagnnne avec en pro po rtions égales de 
rorange, du rilron vert et du citron jaune. 

Une fois que la préparation a été Bée sous f effet 
du sucre chaud, efle repose un testant pois 
passe dans un bain de drocotat. La mabon 
Fauchon est ruolqiie en Rance à fabriquer et 
e onTmariaE L s er trois di fférentes variétés de 
florentins au chocolat noir Malheureusement, 
eOe a eu la mate un peu lourde avec cette 
matière première, tort comme sur les arômes 
naturels qu’elle incorpore à ces friandises. La 
pâtisserie est tme alchimie défraie. 

Guillaume Crouzet 

* Florentins Tekrum. 11 F environ les KM g. La 
société fabrique aussi sous la marque Véndôme 
pour Auchan, 9 F environ les 100 g. Florentins 
Fauchon au chocolat noir, 37 F environ les 
100 g. 



AOC bourgueil 1995 

Cuvée Les Galichets 
Catherine et Pierre Breton, vignerons 

■ Obtenir un sol rivant, capable d'exprimer sa richesse, respecter le ma- 
tériel végéta] par une cueillette appropriée et une vinification en cuves 
inox au moyen de levures indigènes, voilà les grands principes qu ont 
adoptés Catherine et Pierre Breton, vignerons passionnés- Nicolas Joly, 
le pionnier en matière de culture biodynamique, fiait école en To urain e. 
La cuvée Les Galichets est issue de cépages 100 % caberaet franc, prove- 
nant de vignes de dnquante.ans, plantées sur les graviers des terrasses 
d'aUurions anciennes de Restigné. Le mfDésîme 1995, mis en bouteilles 
un an après la vendange, sans filtration aucune, présente déjà une beDe 
évolution. C'est un rouge tendre, encore fruité, qui ne tardera pas à at- 
teindre ses qualités gustatives optimales. Il sera alors le bon compagnon 
d'une viande rouge de qualité ou d’un perdreau de fusfl aux choux. 

★ AOC bourgueU 1995, cuvée Les Galichets : 45 F départ cave. Franco 
36 bouteilles. 

Vins de Bourgueil et de CMnon. Catherine et Pierre Breton, Les GaBchets, 
8, rue du Peu-Mufeau, 37140 Restigné. TéL : 02-47-97-30-41. Télécopie : 
02-47-97-46-49. 

J.-C-Rt 

TOQUES EN POINTE 


Bistrots 


LA BOULE D'OR 

■ Jean-Pierre Coroyer, le nouveau chef; propose ici une cuisine simple et 
classique, loin des afféteries à la mode. Coquetière d’escargots de Noir- 
moutier - pays natal de M“ Gumot, la patronne- ou bien bavaroise de 
poivrons en coulis de tomates crues et ciboulette, voici deux belles en- 
trées savoureuses. La tête de veau sauce ravigote, les rougets en tape- 
□ade ou bien la brochette de langoustines, tian provençal à l'huile d'oGve 
vierge sont à T unisson. Plat du jour; la blanquette de veau, moelleuse, 
parfumée. Le chef pâtissier peut être fier de son soufflé chaud au citron, 
de F entremets à la pistache et du croustillant à l'orange. Une carte des 
vins ample, à prix serrés : cOtes-du-ihône de Guigal (94 F) ou bien chinon 
d’Olga Raffault (120 F). Menu-carte : 175 F. 

★ Paris. 13, boulevard de Latour-Maubourg (75007). TéL : 01-47-05-50-18. 
Fermé samedi midi, ouvert dimanche. 

PAVILLON ÉLYSÉE 

■ Construit pour l'Exposition unJverseUe de 2900, le Pavillon Elysée 
connut des fortunes diverses, avant une gloire - éphémère - avec Patrick 
Lenôtre. Nouvel avatar avec La Table du gouverneur, qui n’aura duré que 
trois saisons. Prudemment, les propriétaires se sont attachés les services 
d'un honnête cuisinier, Philippe Joannès. Sage ambition, accordée avec 
une carte aux énoncés dates et des plats dont les alliances de goûts sont 
sans mystère. Cest la terrine de jarret de veau au j uran çon, le tendron 
braisé aux girolles et tomates fraîches, le flan à la rhubarbe et griottes. 
Une douzaine de plats, huit entrées, autant de desserts. Menas : 200 F 
(midi et soir), 330 F (soir seulement). VoDà qui tranche avec les tables 
avoisinantes. Petite cave. Accueil et service peu formels et souriants. 
Sans doute la formule pour renouer avec le succès. A la carte, compter 
300F. 

* Paris. 10, avenue des Champs-Elysées (75 008). HL : 01-42-65-85-10. 
Fermé samedi midi et dimanche. 


Brasseries 


AU PIED DE MOUTON 

■Tekfn, le meilleur marchand de poissons de Versailles, met one se- 
conde chaloupe à la mer. Beau décor authentique et une terrasse fort fré- 
quentée le soin D’avantageux plateaux de fruits de mer (79 F) et (145 F) 
avec huîtres de Marranes -Oléron, et de très belles creuses de Bretagne. 
Des plats a nciens , de style brasserie, volontairement conservés : aile de 
raie aux câpres, sole meunière, pommes aux épices, et, pour les amateurs 
de viande, rognons de veau, côtes d’agneau poêlées au basilic et la fa- 
meuse entrecôte grillée maître d’hôtel et g ra ti n franc-comtois. Quelques 
vins de Loire de bon aloi, dont un muscadet sur lie. La qualité supérieure 
du produit à prix mesurés, pour une ambiance de fête. Pas de menus, 
mais un libre choix, à la carte, autour d’un seul plat (76 F), qui entraine 
une addition légère, de 120 F à 150 F. 

★ Versailles. 20, rue au Pain (78000). TéL: 01-39-50-33-00. Penné di- 
manche et lundi midi. 
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"... l'une des grandes tablas 
des cuisines de l'Inde" 

La Monde mOAft | 
A midi le Delhi-Express 130 F 
Cane environ 180 F à 190 F 
14, nie Dauphine - 01.43.26.44.91 
Fermé lundi midi 


EABISS? 


LES MINISTERES 

depuis 1919 on brin de Paris 
Mena 169 F apéritif et via compris 
servi même le samedi et dimanche 
30. me du Bac - TéL 01A2.filJ2.37 

Uà&àWU 


M 0E LA BELLE EPOQUE 


PARIS g * 


AIbsob 

dasb ét, 

faJâen 

IRM 


Vagenende 

Cuisine 
traditionnelle 
et du marché 

Ssvice continu TLJ de midi à lh da matin 
142, bd Samt-Gemum - 0L4326.6M8 


THEATRE! 

' DU ROND-POINT I 
: CHAMPS f.I.YSÊES ' 


iI,-F. R ESTA UH, 


Nouvelle équipe de cuisine 
Menus à partir de 85 F et 149 F 
(différents chaque four). 

Menu-carto 160 F 
Vins régionaux à petits prix. 
2 bis, av. Franklin D. Roosevelt 
Réservation : 01.44.95^8.44 
7 J/7 de 11 h à 2h du matin. 


PARIS g » 


0B EUS ISQQOE an calme des Ql-Hjsées 

FLORA DANiCA hIirm) 
COPENHAGUE salla d&natfsée 

MENU 240 F (boisson comprise) 
SAUMON, RENNE, CANARD SâLE. 
IftswaBbi qL*ftsé«i . tutmgg 


PARIS 9* 



Menu de V Ecailler” 
à 139F 

30 Huîtres de Normandie N*5 
Dessert, 1/4 de vin. Café 

24 Boulevard des Itailicns- 
Paris 8r. Tfl_: 01 47 70 16 64 


PABIS13* 


AUBERGE ETCHEGORRY 

Spécialités du Sud Ouest 
Foies gras - Chipirons farcis 
Cassoulet aux haricots tartjaïs 
grand choix de desserts. 

Menu Carte Gastronom i que 
175 F ou 21 5 F f vin comptât 
Hôtel 3* “ *. Chambres donnant 
sur jardin privatif et vigne. 
41, rue Croutebartoe - Paris 13e 
ST 01 .44.08.63.51 / Fermé dimanche 


PARIS M a 


BISTRO D’MTAN 

Sympathique bistro bstts époque. 
Idéal pour défsunsr ou dinar avant ot 
après spsctâcfss. Choqua Jour sur 
r ardoise, des plats typ i q ues bi st ro : 

* stade du bistra {saumon et magret fumés) 

• jambomeae de voiafle i h cime de morilles 

♦ mapet de canad entier 

• paieries maison. Belle sélections de vins. 
Fonmde déj. 88 F. Formule dmer 92 F et128 F 

TL] jusqu’à minuit • 21, me de h Cafté 

01.43.20.67.67 


P.ARIS 7 


LA CREOLE 

Ouvert tous les lotos - 01. 43-20.62.1 2 
Spécialités des Ses, dans une 
luxuriance de verdure et de sourires 
avec Guitare antillaise le soir. L'un 
des plus anciens restaurants antillais 
de la capitale. Carte 220 F environ, 
122, boulevard da Montparnasse 


PARIS 14 * 


I LE PAVILLON \ï 
. M 0 NTS 0 URIS 

En bordure du pans Montsouris, 
un magnifique pavflJon du sideto 
dernier pratique avec bonheir 
l’art de la Carte-Menu è 19S F 
dans un décor aux allures 
d’orangeraie. Sa table hautement 
gastronomique et son voiturier 
qui vous protège de tout 
embarras en font une adresse 
hors pair. 

Ouv. tous las jours - Salons privés 
20, ma Qazpn B 01 .48.88.38.52 


PARIS 



Inislaa, 

ngrtfeor 

I st Satan ttoHl 
. «• -ML 11 4« «4 77 M J 


PARIS 15* 


üaaè-m oSSSff a SS egoûmS!*. ' 

■ omis dacMarf flmàai -M * soh 


Formule déjeuner TS F. Le soir 
89 F et 109 F (entrée, plat, dessert), 
279. n» de Vauglrard. «48 J8.11.13 
| lftMitéatd(prixh«ConwréQftPm>fema^ 


PARIS 75Q 



51. rue du Commerce - Paris 15- 

o.veii tous les jours 'ci 01 45 7503 27 


PARIS 16 • 




Dï 
IA 



IflCM Mmh 125 F ctlE F + Cm 
'A deux pas du Trocadéro, rp flp 
incontournable brasserie art-déco, 
présente sa nouvelle carte...' 

54, rue de Longchamp -0147 -55.01 31 


92 NEUILL Y 


PARIS NEUILLY 

Miison CR OS depuis 3 générations 


le choux fiacL. gtmüà l'aBgot, etl 


- — m* MMgS 

mXmOanav ". jjc Rtbom - Carte 160 
Pwwtier^ -0L463494Q1 

\ Fermé te sur et le Om. Salon de 20 on 


PARIS S i 


L'INDE SUCCUUNTK 

MAHARAJAH 

72, bd St-Germain 5 e 
Menus 127 F- 169 F 
01-43.54^6-07 /T.LJ- 
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Des nuages au nord de la Loire 


AUJOURD'HUI 


MONDE /MERCREDI 17 SEPTEMBRE 1997/25 


GRÂCE à l’anticyclone installé 
SW une parte de 1-Europe, le ^ 
mîIÎL? tient sur la France 

EÏÏ? edL - Des nuages venus 

^nde arriveront toutefois à s’im- 
miscer sur le quart nord-ouest. 

Bretagne. Pays de Loire 

0n “. antü ^ " Nuages' 
t jTecrueront leur retour, mais il ne 

ï? s “.? n P 0 ™ même es- 
de timides éclaircies une fois 
\cs brouillards dissipés. 1] fera 20 
ou 21 degres sur le littoral de la 
Manche, 22 a 25 ailleurs. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Des nuages envahiront 
le ciel en toutes régions. Hormis 
un peu de bruine vers le pas de 
Calais, Us ne donneront pas de 
pluie. Le soleil arrivera même à se 
faufiler. Les températures s'étage- 
ront entre 21 et 25 du Nord vers le 
Centre. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. - U 
journée sera belle après dispari- 
tion des brumes et brouillard. 
Quelques nuages sans consé- 


— - nuoci. 

C : couvert; P : pluie ; * : Beige. 
mUKXMMr^h NANCY 
AJACOO 1506 S NANTES 

BIARRITZ 16/25 S NICE 

BORDEAUX 1406 S PARI5 

BOURGES Î2Æ4 S PAU 

BREST 12/19 N PERPIGNAN 

CAEN 14/18 N RENNES 

CHERBOURG 10/18 N ST-ET1ENNE 

CLERMONT-F. 12/25 S STRASBOURG 
DIJON 11/23 s TOULOUSE 

GRENOBLE 11/26 S TOURS 

LILLE 
LIMOGES 
LYON 
MARSEILLE 


quence envahiront toutefois le ciel 
de la Champagne l'après-midi. Les 
températures maximales attein- 
dront 22 à 24 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - la très belle 
nnd’été que nous connaissons se 
prolongera : une fois éliminés 
quelques brouillards ou nuages 
bas, soleil et chaleur régneront Le 
thermomètre grimpera l’après-mi- 
di entre 25 et 27 degrés. 

- Limousin, Auvergne, JRJbône- 
Alp*!»- - Soleil et chaleurs’împose- 
ront facilement, avec des bancs de 
nuages fins et très élevés, qui n’aJ- 
tèrerom guère l’éclat du soleil Les 
températures resteront estivales, 
avec 24 à 26 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte (F Azur, Corse. 

- Le Languedoc subira le matin 
des nuages bas venus de la mer, 
puis le soleil s’imposera. Sur les 
autres réglons, le soleil brillera du 
matin au soir, avec quelques 
nuages in offensifs sur le relief. Les 
températures seront toujours aus- 
si élevées, avec 25 et 27 degrés. 
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Brèves 

éaainies 


Brume 

brouilkrd 







1506 S 
16/25 S 
1476 S 
12124 S 
12/19 N 
14/18 N 


11/26 S TOURS 
12/21 N FRANCE mi 
1U22 S CAYENNE 
13/26 S FORT-DEFR. 
16/26 S NOUMEA 


» RE 1997 PAPEETE 

22/27 S 

KIEV 

9718 S 

VENISE 

12/23 N 

LE CAIRE 

22/32 S 

mpérature pointe-a-pit. 

26/31 P 

LISBONNE 

19/31 S 

VIENNE 

10/21 C 

MARRAKECH 

20/31 N 

t; 

5T-DENI5-RE. 

18/25 C 

UVERPOOL 

13/18 N 

AMÉRIQUES 


NAIROBI 

13/27 S 


EUROPE 


LONDRES 

14/19 N 

BRASILIA 

20/29 P 

PRETORIA 

14/18 N 


AMSTERDAM 

11/19 C 

LUXEMBOURG 

12/22 C 

BUENOS AIR. 

6/17 S 

RABAT 

2Q/Z7 N 

11/22 S 

ATHENES 

13/25 S 

MADRID 

12/28 S 

CARACAS 

26/31 S 

TUNIS 

22/28 P 

12/22 S 

BARCELONE 

18/25 S 

MILAN 

12/25 5 

CHICAGO 

15/23 N 

ASIE-OCÉAHIE 

17/24 S 

BELFAST 

10/15 N 

MOSCOU 

9/17 S 

LIMA 

21/24 C 

BANGKOK 

28/30 P 

12/22 N 

BELGRADE 

10/22 N 

MUNICH 

8/23 C 

LOS ANGELES 

20/25 N 

BOMBAY 

26/30 P 

13/23 S 

BERLIN 

10/22 S 

NAPLES 

17/26 S 

MEXICO 

14/20 P 

DJAKARTA 

26/31 S 

15/25 S 

BERNE 

9/23 C 

OSLO 

5/15 P 

MONTREAL 

8/24 S 

DUBAI 

29/37 S 

12/21 S 

BRUXELLES 

12/22 N 

PALMADEM. 

18/28 S 

NEW YORK 

18/26 N 

HANOI 

25/29 P 

11/23 S 

BUCAREST 

3/20 N 

PRAGUE 

5/22 5 

SAN FRANCIS. 

16/21 S 

HONGKONG 

25/30 S 

10/23 S 

BUDAPEST 

11/22 S 

ROME 

15/26 S 

5ANT1AGCVCHI 

9/23 S 

JERUSALEM 

19/30 S 

15/27 S 

COPENHAGUE 

11/18 P 

SEVILLE 

21/31 S 

TORONTO 

15/21 P 

NEW DEHU 

26/33 S 

12/24 S 

DUBLIN 

9/15 N 

SOFIA 

8/19 N 

WASHINGTON 

18/30 N 

PEKIN 

9/20 S 

> Mtr 

FRANCFORT 

13/24 S 

ST-PETERSB. 

13/20 P 

AHUQUE 


SEOUL 

19/26 S 

23/32 S 

GENEVE 

10/23 C 

STOCKHOLM 

12/18 P 

ALGER 

20/29 C 

SINGAPOUR 

27/32 N 

25/31 N 

HELSINKI 

12/18 P 

TENERIFE 

18/24 S 

DAKAR 

27/31 S 

SYDNEY 

11/16 N 

19/23 N 

ISTANBUL 

16/21 S 

VARSOVIE 

7/21 C 

KINSHASA 

21/30 N 

TOKYO 

21/26 P 


Œ METEO 
FRANCE 


mpm 

mm 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ EUROPE Entrée en service des 
deux premiers Airbus A 319 d'Eu- 
rowings. La compagnie régionale 
allemande dessert 37 escales dans 
II pays d’Europe. Au départ de 
Charles -de-Gaulle, des vols quoti- 
diens vers Cologne, Dortmund, 
Dresde, Hanovre, Munster, Nu- 
remberg et Paderborn. Réserva- 
tions : 03-48-62-79-38. 

■ ESPAGNE La compagnie na- 
tionale Iberla vient de conclure 
avec American Airlines un accord 
aux termes duquel les passagers 
d’une compagnie peuvent réser- 
ver des sièges sur les vols de 
l'autre et bénéficier d’un pro- 
gramme de fidélisation commun. 
-(AP.) 

U ÉTATS-UNIS. Le groupe MGM 
Grand Hôtel a signé avec Marriott 
International Inc. un accord pour 
la construction à Las Vegas d'un 
hôtel Marriott Marquis de 1500 
chambres et d'un Ritz-Carlton de 
500 chambres. 




Situation k 16 septembre à 0 heure 777 Prévisions pour le 1S septembre à 0 heure TU 
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Comment se faire entendre de l’automate au bout du fil 


DÉSIREUX de prolonger son sé- 
jour en Savoie, Yves L téléphone à 
la météo pour s’enquérir des prévi- 
sions du week-end. Au bout du ffl, 
une voix enregistrée. Après avoir 
écouté la litanie des pressions et des 
températures, Yves n’aura pas son 
renseignement: les six unkés qui 
restaient dans sa carte tgépborique 
ont été englouties et la tigæ cou- 
pée. Il fulmine c ontr e « cette entre- 
prise d’Etat qui fiât payer cher des 
services a pp rox imatif s Us n’ont, mime 
pas l’option prévisions à long 
terme ! ». 

De plus en plus d'entreprises et 
d’administrations ont recoins au 
serveur vocal Celui-ci peut avoir 
plusieurs objectifs : améliorer la 
communication tout en économi- 
sant les opérateurs, décourager tes 
appels importuns (enfants qui 
passent le mercredi à téléphoner, 
personnes isolées en mal de conver- 
sation), transférer des appels d’un 
standard à un autre, ou automatiser 
les transactions- 

Le serveur vocal peut être un 
simple standard automatique qui 
accueille le pubüc par un message et 
l’oriente vers le service demandé : 
«■ Tapez 1 pour tes commandes. ta- 
pe; 2 pour le servtce après-vente ». 


L’audiotex communique des infor- 
mations standard, comme les bulle- 
tins météo, les résultats des courses 
hippiques, ïïndke des prix de l'IN- 
SEE. Les serveurs vocaux interactifs 
(SVï) mettent te correspondant en 
contact avec une base de données 
pour hii fournir des renseignements 
pcratamaBsés. On peut ainsi s'infor- 
mer de Tétât de son compte en * 
banque ou retenir des places de 
spectade: 

A Textrémîté de la Sgne, un ordi- 
nateur sur lequel sont logés des 
messages vocaux dont la délivrance 
est commandée par les choix de 
FutifisateuL La voix peut être syn- 
thétique ou pié-enregistrée par un 
comédien. La qualité du service dé- 
pend de l’arborescence, c’est-à-dire 
de la succession des options of- 
fertes. « B ne fout pas concevoir une 
arborescence en fonction de rorgani- 
gramme de son entreprise, mais des 
questions que se posera celui qui ap- 
pelle », précise un concepteur. Un 
bon serveur vocal doit aussi per- 
mettre i te revenir en arrière à tout 
moment, et, en désespoir de cause, 
d’obtenir une opératrice. 

Deux types de facturation 
existent pour ces services. S'ils uti- 
Ssent une ligne téléphonique nor- 


male, le coût est celui d’un appel lo- 
cal. S’il s’agit de numéros surtaxés 
dits « Audiotel », qui commencent 
par 08 comme les numéros verts 
gratuits, et sont suivis des chiffres 
36-64, 36-65, 36-66, 36-67, 36-68. 36- 
69, 36-70, 36-71, 36-72, 36-73, la tari- 
fication sera nettement supérieure. 

Les appels Audiotel aboutissent 
dans des commutateurs spéciaux de 
France Télécom, qui en comptabi- 
lisent la durée. France Télécom en- 
caisse le prix des communications et 
en reverse une partie (de 30 % à plus 
de 50%, selon le tarif) aux respon- 
sables éditoriaux des différents ser- 
vices. Le trafic est important: en 
199b, le revenu brut s’élevait à 
2 849 mû lions de francs, sur lesquels 
France Télécom a reversé 3 465 mil- 


lions de francs aux sociétés. Cer- 
taines entreprises passent par des 
* hébergeurs » qui possèdent un 
parc d’ordinateurs, des locaux à 
proximité du commutateur de 
France Télécom et fournissent des 
serveurs vocaux « clés en main ». 
Lorsqu’ils sont rémunérés au pour- 
centage, ils ont intérêt à pousser à la 
consommation, d'autant que France 
Télécom fait payer aux entreprises 
les raccordements et les abonne- 
ments : 590 francs pour l'abonne- 
ment au service Audiotel et de 160 
à 1 532 francs pour l’abonnement 
mensuel par numéro. Le raccorde- 
ment des serveurs va de 675 à 
4200 francs. 

On peut s'étonner de devoir ac- 
quitter 1,49 francs par minute pour 


Les tarifs du 36-64 au 36-73 


En dépit du préfixe 08 qui est 
aussi celui des appels gratuits 
(payés par les destinataires), les 
numéros d’appel Audiotel ont 
des tarifs plus élevés que les 
communications normales. 

• 08-36-64 : 0,74 F par minute. 

• 08-36-65 et 08-36-66 : soit 
3,71 F par appel. 


• 08-36-67: soit 1,49 F 
la minute. 

• 08-36-68, 08-36-69, 08-36-72, 
08-36-73 : soit 2,23 F 

la minute. 

• 08-36-70 : soit 8,91 F par appel 
et 2223 F la minute. 

• Les avantages horaires ne 
s’appliquent pas à ces tarifs. 


connaître les conditions d'attribu- 
tion et le montant de l'aide à la sco- 
larité (Audiotel de la Caisse d’alloca- 
tions tamiliaks), les formalités de 
renouvellement d'un passeport, être 
mis en relation avec la pré-fourrière 
(Audiotel de la Préfecture) ou_ ac- 
quitter sa facture de téléphone ! 

Certains services ne servent appa- 
remment qu’à faire consommer du 
Kiosque. Celui de la chaîne de res- 
taurants Batïfol accueille le corres- 
pondant par un long message publi- 
citaire sur fond musical, puis diffuse 
des recettes de cuisine, des informa- 
tions sur les prix et, enfin, propose 
de réserver une table dans le restau- 
rant le plus proche. Malheureuse- 
ment, souvent, la communication 
n’aboutît pas et le consommateur a 
gaspillé ses deniers (223 francs la 
minute). « Notre service n'a pas pour 
but de réserver des tables, mais de 
faire découvrir Batifol, et éventuelle- 
ment d’enregistrer les réclamations, 
car le client peut laisser un mes- 
sage », répond-on à la direction. 
Bref, le client paie la publicité au 
prix fort 

Le consommateur préférera les 
numéros pour lesquels on n’ac- 
quitte que le prix de la communica- 
tion locale. Pourquoi appeler TAu- 


diotel d’une salle de cinéma, alors 
qu’AUÔ Ciné permet d’obtenir des 
renseignements sur les films par 
titre, par genre et par salle au 
moindre prix ? Attention cependant 
à la réservation de places, qui coûte 
5 francs. Dès qu'on est branché sur 
un Audiotel, û faut aller au plus 
court, et ne pas hésiter à revenir au 
menu initial en appuyant sur la 
touche « étoile » si on n’obtient pas 
rapidement Je renseignement dési- 
ré. 

Si on n’est pas satisfait, on peut se 
plaindre auprès du fournisseur res- 
ponsable, dont on obtiendra les 
coordonnées en composant sur 1e 
Minitel 3616 Audiotel (1.01 franc la 
minute). On peut aussi écrire à la di- 
rection régionale de France Télé- 
com, à la Direction générale de la 
consommation, de la concurrence 
et de la répression des fraudes 
(DGCCRF) ou à une association de 
consommateurs. Depuis deux ans, 
France Télécom a dû fermer plu- 
sieurs centaines de services qui ne 
respectaient pas les clauses de 
déontologie figurant dans le 
contrat, notamment des numéros 
abritant des messageries roses. 

Michaëla Bobasch 


MOTS CROISÉS PROBLÈME N° 97202 


1 2 3 4 5 G 7 8 9 10 11 



HORIZONTALEMENT 

L Au bout du cordon. Prennent 
du plaisir à manger le précédent. - 
U. Couche pour tes précéderas. Pré- 
pare les techniciens de demain. - HL 
jouer sur toute la gamme. Est tou- 
jours pour. - IV. Lancé au hasard. 
Donne de finteffigeoce à l'ordina- 
teur. - V. Peut procurer une bonne 
couverture. Peut procurer un bon 
matelas. - VL Irbon versant Même 
vieil tj, ça reste bon. - VH. La tête s’y 
pose et s’y repose. L’argent des 
vieux. - VIH. Pour reconnaître son 


dan. Gardien de cimetière. - IX. Pro- 
tège 1e lait Sans motif apparent - X. 
Ne lâche fias facilement. Mettre en 
évefl. - XL Résidtat de la peine et de 
la peut Passe l’écluse. 

VERTICALEMENT. 

1. Leur numéro de arque, étak 
unique. - 2. Prendre connaissance. 
Camp de rhorreur. - 1 Classement 
pour des champions. Marbre ou 
cerise. - 4. Travaillées par un 
orfèvre. - 5- Provoque des blocages. 
Rasa n’importe comment. - 6. 


6 5QS Jeux de mats : 

3615 LEMONDE. tapez SOS (2J3 F/min). 

Commandé. Premier roi des 
Hébreux. - 7. Sorcière ou fée sortie 
d’un conte. Ça peut mal tourner si 
on les cherche. - 8. Fait la sépara- 
tion. - 9. Déplacions. Bout d’onglets. 
- 10. Nettoya en profondeur. 
Colères dépassées. - 11. Capable de 
se lancer dans le vide et de 
reprendre pied. 

Philippe Dupuis 


SOLUTION DU N» 97201 

HORIZONTALEMENT 

L Belle -de-jour. - IL Est Gelés. - 
ITL La. Kamba. BL - IV. Marienbad. - 
V. Ecumes. Nabi. - VI. Doras. Métis. 

- VU. Emis. OutDs. - VIH. Naturiste. 

- EX. Us. Tégée. Su. - X. Urine. Duc - 
XI. Tïtanesques. 

VERTICALEMENT 

L Befle-de-nuit - 2. ES A. Comas. 

- 3.LL Mûrit Ut -4. Kama-sutra. - 
5. Egarés. Rein. - 6. Demis. Oigne. - 
7. Elbe. Musées. - 8. Jeannette. - 9. 
Os. Bâtie. Du. - 10. BâbU. Sue. - IL 
Raidisseurs. 


SCRABBLE « PROBLÈME N” 35 


A la recherche du septième mot 


Ce début de partie a été joué au 
club de loinville le 12 avril 1996. 

1) Vous avez tiré Z E E O U 1 T 

a) Trouvez et placez, en quatre 
emplacements différents, quatre 
mots différents rapportant respec- 
tivement 50, 52, 58 et 89 points 
(un seul de ces quatre mots est un 
Scrabble). 

N. B. Dès que vous avez trouvé 
une solution, effacez-la avant de 
continuer. 

2) Préparation de la grille de la 
semaine prochaine. 

b) Premier tirage : E G O S T Y Z. 
TVouvez un sept-Iettres. A défaut, 
trouvez un six-iettres incluant les 
deux lettres chères. 

c) Deuxième tirage : A D E 1 0 S 
U. Trouvez un sept-lettres. 

Solations dans Le Monde dn 
24 septembre. 

Solutions du problème paru 
dans Le Monde du 10 septembre : 

Chaque solution est localisée sur 


9 10 11 12 13 14 15 
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la grille par une référence se rap- 
portant à sa première lettre. 
Lorsque la référence commence par 
une lettre, le mot est horizontal; 
lorsqu’elle commence par un 
chiffre, le mot est vertical. 

a) MEETING, 11 E, 99. faisant 
PROFANAT. 

b) PIGMENTE, J 4, 68 ; GAIE- 


MENT, M 3, 76 ; REGIMENT, N 4, 
66 ; TEMOIGNE, 6 E, 66 ou l'ana- 
gramme M1GNOTEE ; FIGEMENT, 
7 H, 65 ; GEMINENT, 9 B, 63. 

C) MUIONS, MINOUS OU SI- 
MOUN, 
d) 1NDURAT. 

Michel Charlemagne 
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CHANSON Les Méditerra- 
néennes de Céret, un festival axé 
sur les musiques du Sud (Khaied, 
Jacky Michaelli, Mau Mau, Teka- 
meli, Sawt-el-Atias...)» ont invité 


le comédien et chanteur Serge 
Hureau et ses trois musiciens à 
donner, en avant-première. Au 
bon petit Chartes, relecture peu 
orthodoxe de Charles Trenet. 


• LE SPECTACLE, qui sera présen- 
té du 4 au 8 mars 1998 à la Cité de 
la musique de Paris, fait suite à 
Gueules de Piaf, récital oû le qua- 
tuor éclairait l'univers de tragi- 


comédie d'Edith Piaf. • DÉPOUIL- 
LANT les musiques de Tenet de 
leurs artifices de gaieté simple. 
Au bon petit Chartes, dénude une 
œuvre où Ta gaieté sert d'enve- 


loppe à la description du drame 
humain -la chanson Je chante, 
par exemple - et que le folklore 


français inspire au moins autant 
que le jazz. . 


Upc 

entn 


Dépouillé de sa bonne humeur, Charles Trenet devient cruel et grinçant 

Au Festival de Céret, Serge Hureau, déjà auteur de « Gueules de Piaf », récidive 
en mettant en scène avec ses trois musiciens l'univers méconnu et pas si joyeux du. « fou chantant » 


_ -y ■ ' 


CÉRET 

de notre envoyée spéciale 

Charles Tenet avait projeté de 
venir assister le 12 septembre à 
l’avant-première à.’ Au bon petit 
Charles, présenté en avant-pre- 
mière et en plein air aux Méditer- 
ranéennes de Céret, une ville 
proche de Perpignan, où le chan- 
teur d’origine narbonnaise venait 
en villégiature, n y renonça par 
peur de la fraîcheur des nuits de 
tramontane. La confrontation en 
direct eût été passionnante entre 
l’image officielle d’un Tenet tou- 
jours de bonne humeur, et la face 
sombre, grinçante, cruelle et iro- 
nique que le comédien-chanteur 
Serge Hureau et ses trois musi- 
ciens, Michel Risse, Mo ntf eir a t et 
Pierre Sauvageot, sont allés cher- 
cher dans les textes d’une quin- 
zaine de ses « folles complaintes *. 

Le « fou chantant » à la jeunesse 
étemelle est né loin, au fond du 
pays catalan, là où la Méditerranée 
française s’arrête pour céder la 
place à l'Espagne. Réputé homme 
de lumière, Trenet a sans cesse 
cultivé sa part d’ombre, et la nôtre. 
Dans la très sérieuse revue litté- 
raire Europe (mai 1996), le poète 
Marc Alyn s'interroge sur «ce 
grand transparent [qui] demeure 
un mystère en pleine lumière— éter- 
nel enfant mangé aux mythes, lé- 
gende dorée hantée de masques et 
de loups ». B y a donc une énigme 
Trenet, si épaisse qu’elle génère le 
malaise. 

CAMOUFLAGE 

Charles Trenet, après sa rupture 
avec Johnny Hess, avec qui üchan- 
tait en duo, devint très vite le 
chanteur-symbole du gouverne- 
ment du Front populaire, prison- 
nier du swing à la mode. Fleur 
bleue. Vous qui passez sans me voir. 
Ta d’là joie se sont imposées 
comme les chansons de la bonne 
humeur. « Cest un cliché, explique 
Serge Hureau, Trenet est un pervers 
polymorphe, il est comme un enfant, 
il dissimule, et c'est un acteur: it 
prend toutes les firmes, il joue. Tre- 


Méditerranée multiple 

La deuxième édition des Médi- 
terranéennes de Céret a été per- 
turbée par la pluie, on honneur 
des deux habituellement réservé 
au Printemps de Bourges ou aux 
Enrockéennes de Belfort Ce fes- 
tival d’arrière-saison comble 
T absence de manifestations mu- 
sicales dans une région où les ar- 
tistes ne manquent pourtant 
pas. H favorise des mélanges in- 
terméditerTanéens peu évidents 
face à un racisme intexconrara- 
nautaire qui perdure. A Céret, 
ville où se réfugiaient les 
peintres, Tékameü (les Gitans de 
Perpignan), le KocanI Orkestar 
(fanfare rom de Macédoine) 
avaient répété avec F Algérien 
Khaied. Sa chanson Didi avait 
pris de sérieux coups de piston. 
La pinte fit tout annuler, mais les 
rockers piémontais Mau Mau, El 
Nino Jfosde, les Jeunes rappeurs 
Sawt-el-Atlas, Serge Hureau, le 
guitariste de Jazz Claude Barthé- 
lémy et TekameU ont vite inven- 
té une noui» en salle pour chan- 
ter ensemble Le chameau s’en 
fout, chanson philosophique 
créée par Marie Dubas. 






Dessin de Cabu extrait de « Monsieur Trenet », de Richard Camuevo (lieu commun, 1993). 


net fait peur. Il transmet des sensa- 
tions confuses, insupportables, 
comme Test Vidée de la dépression 
chez les jeunes enfants. » Que dit 
Trenet ? Que le monde est dur, 
pourri, mais que nous avons la 
tristesse joyeuse. 

L’exercice de camouflage le plus 
souvent dté est celui de Je chante, 
chanson d’une gaieté flam- 
boyante, où un saltimbanque in- 
criminé par les moustaches poli- 
cières se pend et trouve le repos et 
la jubilation dans la mort («Je 


AO BON PETIT CHARLES est 
d’abord un pasrionnant travail de 
retectnre d’une œuvre que l’an croit 
a ncMcanm m*~ je chante, simplement 
déclamée, à la âçon des miséreux 
dans un wagon de métro, devient ce 
qu'elle est: une chanson pathé- 
tique, à la limite de la marche fu- 
nèbre ; Papa pique et maman coud 
révèle te drame d’un jeune homme 
poursuivi par sa mère jusque dans 
sa nuit de noces, et est pour cette 
raison traitée comme une histoire 
juive ; La Marche des jeunes est une 
caricature de l'exaltation de la jeu- 
nesse, dénonciation farouche, trai- 
tée sous forme de d é filé, de la loi 
des adultes. 

Désossées, dépouillées de leurs 
oripeaux d’époque, les chansons de 
Tenet sont données à entendre à 
nu. A capeBa, à la façon des chorales 
populaires (L’Abbé à VkarmoniumX 
accom pagnées à la fourchette, à la 
passoire, au banjo, à la guitare Bar- 
bie, au tambour basque ou au grelot 
- maïs fl y a bien <f autres instru- 
ments en scène, dont un plateau-re- 
pas et un nécessaire de plage (L'Oi- 
seau des vacances)-, ces c hanso ns à 


chante ! Je chante soir et matin _ Je 
couche/ Parmi -Ies*fleurs des talus/ 
Les mouches/ Ne me piquent 
plus»). Trenet est un furet, cyni- 
quement attaché à ne toucher 
qu’une poignée de pervers assez 
intelligents pour saisir au vol des 
messages de mort glissés dans une 
chanson swinguée. Trenet est une 
porte ouverte sur une France pe- 
sante, qui r étouffa et fit de lui un 
personnage à la fois attachant et 
détestable. 

Chartes Tenet est un enfant qui 


n’a pæj grandi. 11 jou e ,aji lanterne, . 
an geaiairee etauwoleucCe Te-, 
net-là est plausible, et Jérôme ,$a- 
vary vient de te présenter aux Esti- 
vales de Perpignan ( Ta dlajrie, 
repris en mai 1998 au théâtre na- 
tional de Chafflo t). L’antre, celui 
de Serge Hureau, est un prisonnier 
de F éducation religieuse qui mar- 
qua toute une génération 
d’hommes- «Mais fl fait comme 
Cosette, dit Sage Hureau, il y a un 
vieux sabre sous son lit. elle en fait 
une poupée. » A l’adolescence, le 


poète catalan Robert Banal l’ai- 
guilla vos la fantaisie, te plaisir ga- 
gné - dans Trenet, biographie de 
Richard Canna vo (lieu commun, 
1993), Cabu croqué le jeune 
Charles à vélo poursuivi. par un 
vieux farceur (BausH) cherchant à 
lui pincer les fesses. De . ces folles 
catalanes . Charles TVanpr a gardé 
le culte de la jeunesse étemelle, 
valeur centrale de FHrstoire et de 
Fait 

LA DENT DURE 

Trenet était-il plus pétarniste 
que les pétainistes en 1942, quand, 
indifférent à la guerre, il écrivait 
La Marthe des jeunes : «AA 1 quü 
fait bon d'avoir notre âge l lAh I 
quH fait bon d’avoir vingt ans/ Et de 
marcher le cœur content 1 Vers le 
clocher de son vülagej (fr/eBe est 
joEe notre rivière/ Qu' die estjaiïe 
notre maison/ Qu'elle est jolie la 
France entière/ Qu’elle est jotie en 
toute saison I Ah ! qu’ils sorti 
beaux tous les dimanches/ Ah ! 
qfiüssont beaux les jours àifléan t 
Dé la jeunesse qui se penche/ Sur 
notre terre avec ardeur. » Faisait-ü 
oeuvre de propagande, c omme ce- 
la fut dit, ou lançait-il une îtn- 
mensé provocation, comme à l'ac- 
coutumée? «fi a fait Tapologje de 
la terre, de la fraîcheur, quand les 
politiques la frisaient fi a friterie 
de la jeunesse pendant la guerre, 
mais aussi dans les années SO, 
quand les « jeunes-créateurs » ou 
des jeunes entrepreneurs» étaient 
portés au pinacle, explique Serge 
Hureau. Lui a toujours laissé en- 
r tendre qu% yqpfaby gfrç ip^poète- 
* utrilète, frire dela&mflekc-Jl adé-. 
couvert le gymnase-club ». 

Comme Cocteau, Trenet est 
amoureux de la Grèce antique, «te 
seul endroit où on ne se fait pas en- 
gueuler quand on estpédé», dit un 
amateur, qui voit dans le rejet 
presque physique manifesté par 
certains à l'égard de Charles Tre- 
net, « une manifestation in- 
consciente de Tordre moral ». L’his- 
toire est connue : Chartes Tenet a 
invente son look - le chapeau ren- 


versé, la couronne de cheveux - en 
se promenant sur la Canebière. 
Devant l’hôtel de NoaÜles, le 
jeune homme voit deux magni- 
fiques Mercure, dont l'importe un 
casque relevé, et de petites ailes 
aux pieds. «Dès for s, Ttenet veut 
ressembler à Fange, U est Peter Pan, 
commente Serge Hureau. fi a le 
goût de la voltige. Cest un homme 
de cirque, un baüdeur». Tenet a 
de Thnmour, 3 a aussi des obses- 
sions et de la hargne, comme le 
montre L'Abbé à Tharmonium, rap- 
pel dn pensionnai et de ses décou- 
vertes humaines : « Chantant nos 
cantiques/ Nous étions ptits bons- 
hommes/ Bercés par la musique 
d'un bon vieil harmonium/ Qui 
n ‘étmt pas dectrique/Aussi pour le 
frire fonctionner/ Un éedésia s tiq ue , 
un abbé pédalait/ QuH pédalait 
bien Tabbé ». Cet abbé «trouvé 
mort aux pédales » est sorti de la 
plume de Charles Tenet ai 1971, 
au coeur des aimées rockh’roD. La 
société avait dansé le twist, avait- 
, die changé pour autant? 

Tenet a la dent dure, fl dit et re- 
dit la solitude dn Petit pensionnaire- 
(1935) « qu'on vient d'ertfermer 
pour .longtemps», qui déteste tout 
fe inonde et qui voudrait que tout 
le monde fe déteste. Petit provin- 
cial monté à Rnris, fl courtise avant 
gnerre Max Jacob ou Jean Coc- 
teau. II fait du dnéma, pia& à tout 
fe monde, car il a le don, précieux 
en matière de chaiwnn, de la sün- 
pfidté. «fi s’ app r op rie Le Roi Da- 
gobert, La Claire Fontaine, les ta- 
rentelles, la sardane », dit Serge 
Hureau, MfloÆrte heureux, fl est 


Au pensionnaire malheureux 


simples d’apparence deviennent fe 
livre ouvert des souffrances du petit 
pensionnaire. Le décor - des pa- 
tères, des capelines, des chaises en 
bas, une civière de guerre - sert de 
miroir : Serge Hureau, en Tenet 
roux, farceur cruel mais sautillant 
quand fl fout détruire la norme, lu- 
gubre quand il faut décrire la perte 
inéluctable de la jeunesse (Au bal de 
la nuit) on fe massacre de l'enfance 
(Les Petits punis, chanson rare 
composée en 1934 avec Johnny 
Hess), utilise chaque double sens, 
chaqife jeu de ek*s pour débusquer 
la face noire de Tenet 
Au bon petit Otaries est ansa Taf- 


firmarinm des racines nwitanps de 

Chartes Tenet Le «foi î damant », 
méditerranéen par essore, a retenu 
de sa terre natale fe sens de la tete, 
le son des coûtas; les harmonies de 
villages. Ses tarentelles, sardanes et 
polkas sont démoniaques. Serge 
Hureau s’en va conter La Polka du 
roi en flirtant avec un polochon dia- 
blement excité, tandis que le pubSc 
bat des mains, tout comme pendant 
la surpmante danse orientale, ten- 
dance derviche tourneur (la lourde 
capeline d’écolier brimé sert de robe 
tourbillonnante), qui clôt Papa 
pique et maman coud. Musicale- 
ment, Fexercice est irréprochable. 


fes musiciens font des miracles de 
trouvantes. De la tapote à mouches 
au transistor de plage, en passant 
par la vkfle & roue, tout leur sert à 
édaira la fantaisie Tenet avec un 
à-propos et une économie de 
moyens sidérants- 
Au bon petit Charles trouve le 
twist et ta musique de balocbe des 
années 70 sous fe swing affiché. 
Avec nn humour qui faisait déjà Fini 
des diarmes de Gueules de Piaf, leur 
précédent spectacle. Sage Hureau 
et ses musiciens jouent fes mala- 
droits et les distraits dans des cos- 
tumes de l'Année du salut Ils font 
rire tandis que se déroule fe drame 


nèfle. Tenet, ffisent les musiciens 
d’Au bon petit Charles, tfhéstte pas 
à quelques anatoies (une suite de 
quatre accords récurrents), fl a sui- 
vi son temps, chronjqué positive- 
ment les -modes politiques, et a 
écoute du swing, du Jazz, « comme 
un chanteur des années90 écoute- 
rait de la techno». Pçnir servir sa 
folle tristesse. 

Véronique Mortaigne 


théâtral de La FoÜe Complainte ou 
dn fttà Oiseau. Ce travail ccfflectif a 
valeur d’exempte : fl montre qu'il est 
possible d hdapiéte r de façon très 
personnelle des grands standards de 
la chanso n, auxquels les jeunes 
chanteu r s ne songent même pas à 
toucher, tandis que fe pubËc, tous 
âges confondus, est rapabi e de fes 
reprendre en chooir quand on lui 
offre une part de son patrimoine sur 
un p l ate au cf argent Tenet a pro- 
mis de venir à la.Qte.de ta musique 
à Paris, où Au bon petit Chartes sera. 
présenté en mars 1998. 


V.Mo. 


Le violoncelle de Poblo Casais entre les mains de la jeune Arme Gastinel 


THEATRE DE L’ATELIER Location : 01 46 06 49 04 
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Mise en scène 

LAURENT 

TERZIEFF 


NEW YORK 
de notre correspondante 

Anne Gastinel n’a que vingt-cinq ans et dé- 
jà un joli palmarès à son actif: troisième prix 
au concours international Rostropovrtch en 
1992, troisième prix à celui de Prague et pre- 
mier prix à celui de Scheveningen, cette 
jeune violoncelliste est aussi lauréate de deux 
Victoires de la musique. Mais, pour donner 
toute sa mesure à son talent, if lui manquait 
quelque chose d’essentiel - un violoncelle de 
qualité. A New York cette semaine, la veuve 
de Pabfo Casais, Marta Casals-lstomin, a 
comblé cette lacune en lui remettant l'instru- 
ment du maestro lui-mème, un GoffrlHer du 
XVIII e siècle, sur lequel il joua jusqu’à sa mort 
en 1973, et dont la musicienne française aura 
l’usage exclusif pendant un an. 

Ce prêt inespéré s’est fait sous les auspices 
du Fonds instrumental français, une associa- 
tion créée 11 y a trois ans pour trouver des ins- 
truments à cordes de qualité à des musiciens 
en fin d’études ou en début de carrière qui 
n’ont généralement pas les moyens d’acheter 
de beaux instruments, tant leurs prix sont au- 
jourd’hui prohibitifs : un GoffriHer coûte de 
deux à sept millions de francs, un stradivarius 
peut monter jusqu'à vingt ou vingt-cinq mil- 


lions. Contrairement à d'autres pays, sou- 
ligne Norbert Zaubermarr, (e président du 
Fonds, « les grands investisseurs français néjt- 
nancent pas le prêt d'instruments ». La banque 
nationale d’Autriche et plusieurs grandes 
banques allemandes, par exemple, disposent, 
elles, de leurs propres collections de violons 
qu'elles' mettent à la disposition de talents 
prometteurs, mais, en France, Noibert Zau- 
berman n’avait pu trouver aucun finance- 
ment pour offrir un violoncelle de qualité à 
Anne Gastinel, qui se contentait d’un Berna r- 
dei de 1840 (400 000 francs). Un soir, sortant 
sur Internet, il a tapé «GoffriHer». et «Ca- 
sais » et est tombé sur un site qui lui a appris 
que le violoncelle du maestro^ déjà prêté à 
sept musiciens par le passé mais jamais en 
France, serait bientôt disponible après avoir 
été restauré. 

M. Zaubermarr est alors entré en contact 
avec Marta Casals-lstomin, qui vît entre New 
York et Washington et avoue avoir mené «sa 
petite enquête dans la mqfiq du violoncelle » 
pour s’assurer que l’Instrument de son pre- 
mier mari serait dans de bonnes mains entre 
celles d’Anne Gastinel. Unefbîs rassurée, elle 
donna son accord, et c’est aînsfqU* un so ir de 
cette semaine la Jeune muSldenoeTançaise . 


s’est retrouvée en possession du célèbre Gof- 
firïller fabriqué à Venise que Pablo Casais 
acheta en 1911 ou 19T2 à Paris, « dont il tomba 
amoureux et sur lequel, raconte Marta Casals- 
lstomin, il joua presque exclusivement pendant 
près de soixante ans ». 

Anne Gastinel -estnl besoin de le préci- 
ser?-, radieuse, s’est aussitôt assise pour 
touer la sarabande d’üne suite de Bach, 
s'émerveillant devant « la chaleur, la tondeur, 
la sensualité, la couleur» du son de l'instru- 
ment. U veuve de Pablo Casais, elle-même 
violoncelliste, y reconnut « la qualité du 
son», mais, ajouta-t-elle, « choque tastru— 
menùste a sa voix». Le violoncelle de Pablo 
Casais est assu ré pour cinq m niions de francs: 
rhJ*J”JT e (40 000 francs par an) est é fa 
cha^e d’Anne Gastinel, qui va dès la semaine 
prochaine donner un concerté Florence' avec 
ce légendaire instrument 01 voyage sur un 
ay ion), pXnniStrer 
I^J°" at ^ de Brahms. Elle pense, qu’il lui 
faudra plusieurs mois pour se faire totale- 
ment à son nouvel Instrumenta et ne préfore 

îeroSreT àcequise passera quand il faudra 
- Sylvie Rcêûflhumh 
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« Opéra Bianca», un mariage blanc 
entre musique et arts plastiques 

Anachronique, l'installation sonore de Gilles Touyard agresse l'auditeur 

dou. ^ P^ 35 **? 065 - L'intérêt artistique de ce travafl est œnaête. Agressif, Qpera Bianca renoue avec cette 

visant à favoriser les édianap* ont» f-Erri contestable tant 3 apporte peu d'innovation par fâcheuse tendance qui privilégie exclusivement la 
■es eoianges entre musique et rapport aux premières expériences de musique réflexion musicale, au détriment de l'émotion. 


Le film « Sept ans au Tibet » 
suscite des controverses 

Jean-Jacques Annaud relate l'histoire 
d'un alpiniste autrichien, précepteur 
du dalaï-lama et ancien membre du Parti nazi 


BIANCA (création). Ins- 
tallation mobile et sonore 
conçue par Gaies Touyard avec 
Brice Pauset et Michel Houelle- 
becq. Valérie Philippin (sopra- 
no). jean Nlronêt (haute-contre), 
Nicolas Mirbel (violon), Pascal 
Robault (alto), technique Ircam, 
Brice Pauset (direction). CENTRE 
POMPIDOU (Grande Salle), le 
10 septembre. Présentation de 
P œuvre dans sa version continue 
du 11 au 21 septembre, de 
15 heures à 19 heures (entrée 
libre) et dans sa version concert 
les 12, 13, 19 et 20 septembre à 
20 b 30. Place Georges-Pompi- 
dou. Paris 4*. M° Rambuteau. Prix 
des places: 50 F, 75 F et 90 F. Ré- 
servation : 01-44-78-48-16 

Le phénomène d’ouverture ob- 
servé à l’ircam depuis plusieurs 
années s’inscrit désonnais dans les 
activités du Centre Pompidou. 
Cette attitude répond à de nou- 
velles exigences vis-à-vis de la mu- 
sique contemporaine formulées 
notamment par le public. Point de 
salut hors de la pluridisciplinarité ! 
Tel pourrait être le mot d’ordre des 
compositeurs à l’amorce du pro- 
chain millénaire. Apparentée à une 
* installation sonore et mobile », 
Opéra Bianca favorise une étroite 
interaction de la musique et des 
arts plastiques. H ne saurait s'agir 
d’un opéra, malgré la présence 
d'un livret, et encore moins d’une 
œuvre, terme coupable selon 
Gilles Touyard, son concepteur, de 
désigner « Fqffaire de l’artiste dé- 
miurge un peu naïf qui fait de belles 
choses pour nous faire croire que le 


monde est beau ». On connaît des 
précédents à Opéra Bianca, plus 
humbles et plus riches aussi. L’in- 
temporel To Be Sung que Pascal 
Dusapin a composé en 1994 avec 
les projections de lumière de 
James TUrrel mais aussi la rituelle 
Concertation que Michaël Levïnas a 
instaurée en début d'année à la Ci- 
té de la musique autour des co- 
lonnes tournantes de Tb an assis 
Totsikas. Seulement, le premier 
était un véritable opéra et la se- 
conde, une œuvre authentique-. 
Opéra Bianca n’est qu’un projet 
abstrait dont on a péniblement vé- 
rifié l’improbable intérêt artis- 
tique. 

En version de concert, ce travail 
inédit table sur une double exploi- 
tation lumineuse de sept volumes 
en polyester phosphorescent mo- 
delés par Gaies Touyard. Les sé- 
quences diurnes les éclairent vio- 
lemment dans un état figé. Les 
phases nocturnes leur confèrent 
un relatif mérite dû à la pigmenta- 

Trou noir 


tion de leur surface et à leur capa- 
cité de déplacement autonome. 
Mais, pour animer cet insignifiant 
jeu de cubes, avait-on besoin de 
recourir à des techniques aussi 
avancées que celles employées 
pour guider les missiles ? La ques- 
tion des moyens investis pour un 
maigre résultat se pose aussi à 
propos de la partie musicale. Pro- 
duit d’une année de recherche à 
Flicam, le flux électronique déver- 
sé pendant une heure par Brice 
Pauset avec de vagues effets de 
spatialisation rappelle les premiers 
essais de musique concrète et, 
malgré l’usage d’une station d'in- 
formatique performante, ne sorti- 
rait pas grandi de sa confrontation 
avec les rudimentaires interpola- 
tions sur bande magnétique glis- 
sées en 1954 par Edgar Varèse dans 
Déserts. ^ 

Atypique, même dans son écri- 
ture instrumentale qui impose à 
tin violon et à un alto de 
complexes figures comme on n’en 


La version de concert df Opéra Bianca ne constitue qu’un épiphé- 
nomène d’un projet plus vaste appelé à être diffusé dans un fieu pu- 
blic C’est donc avec r espoir d'assister à un rééquilibrage entre les 1 
contributions du plasticien (sculptures, sommaires, costumes d’un 
futurisme puéril) et du musicien (traitements sophistiqués du son et 
dn texte) que P on s’est rendu au Centre Pompidou le lendemain de 
la création mondiale afin de découvrir une version promise en 
continu de 15 bernes à 19 heures. 

n fut hélas confusément expliqué que celle-ci était ajournée sine 
die pour des « raisons techniques ». Un comble au regard dn nombre 
de départements universitaires engagés avec Flrcam dans cette am- 
bitieuse association des arts et des sciences. A moins que les auteurs 
aient précipitamment révisé leurs positions après la première d’un 
spectacle décevant ! 


Christian Lacroix fait souffler un grain de folie 
sur le « Don Juan » de Montherlant 


DON JUAN, d’Henry de Mon- 
therlant. Mise en scène de Jean- 
Luc Tardieu. Avec Georges Wil- 
son, Dominique Paturel, Marc 
Duret, Anne-EkxHe Sortis, Phi- 
lippe BegUa, SaJvatore Ingoglia, 
Stéphane Palcosslan, Patrice 
Keller, OdUe Mallet, RebeccaPo- 
tolt, Jean-Luc Orofino et Clé- 
mence BOU«. THÉÂTRE DE LA 
MADELEINE, 19, rue de Snrène, 
Paris 8*. M* Madeleine. Les mar- 
di 16, mercredi 17, samedi 20, à 
20 b 30 ; le dimanche 21, à 
15 h 30. TéL: 01-42-65-07-09. De 
90 F à 250 F. Jusqu’au 31 dé- 
cembre. 

« La mort qui fait le trottoir ». 
C'est sous ce titre que la pièce de 
Montherlant Don Juan est éditée 
chez Folio-Gallimard. Montherlant 
songeait à ce titre car la première 
idée de L'œuvre hn vint à la vue 
d’une eau-forte de Goya, Jusqu 'à la 
mort, qui était le portrait d’«une 
horrible vieille qui se farde ». 

Le mot * trottoir » se retrouve 
dans une phrase de Pierre Sipriot, 
l’historien le plus complet de Mon- 
therlant. II écrit : «A soixante et un 
ans, en 7°56, Montherlant a gardé 
sa manie : la chasse sensuelle. Jus- 
qu'à sa mort, Montherlant ne chan- 
gera pas, il fera le trottoir, par obses- 
sion, ou, comme il dit, "par 
habitude puis par hébétude". » Et 


Pierre Sipriot, prenant appui sur 
cet aveu dV hébétude », dit ne pas 
croire que Montherlant ait « voulu 
faire de. Don Juan un personnage 
chargé d'un sens profond ». 

U faut avoir observé, en ce 
temps-là, près de la station Stras- 
bourg-Saint-Denis, Montherlant, 
debout, immobile durant des 
heures, dans la contemplation de 
jeunes gens qui jouaient au flipper, 
pour savoir à quel point ce terme 
d'« hébétude » est juste : Monther- 
lant, livide, cireux, était vraiment, 
doué sur le trottoir, comme un 
mort. 

Pourquoi écrit-ïl, alors, son Don 
Juan, sa Mort qui fait le frottoir? De 
son personnage, il déclare lui- 
même: «H n'a pas d'envergure, je 
l’ai voulu ainsi. » Par moments, 
Montherlant, id, est méconnais- 
sable, tant récriture est plate, tant 
ridée est à ras de terre, tant l'au- 
teur semble avoir voulu réunir 
toutes les chances contre IuL 

Q semble qu'il y ait un acte de 
provocation-désarroi, un besoin de 
jouer le tout sur le tout Ne fau- 
drait-n pas penser aussi à certains 
aveux, comme lorsque, à propos 
d’un garçon auquel Montherlant 
était très attaché, en 1940, Q écrit: 
«Au fond, j’aime peu de chose en 
lui, mais je l'aime encore dans ce 
que je n'aime pas de lui » 

N'oublions pas, en outre, que 
Montherlant, écrivant son Don 



Juan, suit Molière de près, à plu- 
sieurs reprises, et que tout au long 
de la pièce plane la référence à ce 
que Molière appelle «le ciel», et 
que Montherlant nomme plus 
franchement «Dieu». Monther- 
lant écrit là une chose simple, 
connue, mais fondamentale : «n y 
a en moi une exaltation et une pas- 
sion qui ont besoin du recours à 
Dieu , même si je ne crois pas en 
Dieu.» 

Même ri ce Don Juan ne peut 
que décevoir les fidèles du théâtre 
ri beau de Montherlant, fl est donc 
trop simple de résumer le projet de 
cette pièce comme le fait Sipriot : 
« Dragueur de jeunes garçons, il va 
se donner un mal fou pour nous 
prouver qu’il est très dangereux d’ai- 
mer trop les femmes. » 

COMMANDEUR-6IBENOUM 

C'est Georges Wilson qui inter- 
prète Don Juan. Il le joue en pos- 
ture de « détachement-système », 
comme disait Ionesco : fl adopte 
un ton de fausse «hébétude», 
comme s’il traversait l’action sans 
qu’elle l’atteigne. 1) n’y a pas 
grand-chose à relever, dans ce 
spectacle : la pièce est jouée avec 
soin, point final. Le seul coup 
d’édat est bien sûr l'imagination 
des costumes par Christian La- 
croix. Cest soufflant Par exemple, 
tout le monde sait, après avoir vu 
cent fois la pièce de Molière, à quel 
point fl est difficile de représenter 
le spectre du Commandeur. Chris- 
tian Lacroix n’y va pas de main 
moite : fl opte pour te Bibendum 
des vieilles affiches des pneus Mi- 
chelin. Un Bibendum géant et qui 
semble fait non pas de caoutchouc, 
mais de rouleaux d’épais nuages. 
Puis le spectre se débarrasse de 
son armure de pneumatiques 
comme d’une armure à la Jeanne 
d’Arc, en deux ou trois morceaux. 
Tous les costumes de la pièce ré- 
servent de ces surprises, faites 
d’une vision réfléchie, d’un déca- 
lage de poésie, d’une beauté à cou- 
per Je souffle, et d’un rire franc. 
Parfois ce sont de simples touches, 
comme des sursauts de mémoire. 
Parfois c’est tout le costume, 
comme une folie qui passe. Quand 
Christian Lacroix est là, nous 
sommes enfin au théâtre ! 

Michel Coumot 


voit plus que dans les partitions de 
Brian Femeyhough, le jeune Brice 
Pauset s’est fixé pour objectif 
d’épuiser les virtualités théoriques 
de l’intense période sérieDe des an- 
nées 50. Il entretient donc une uto- 
pie que Boulez et Stockhausen ont 
abandonnée depuis des lustres. 

Pris entre un bourdonnement 
électronique continu et une vocali- 
té hélicoïdale qui met les nerfs à 
rude épreuve, plus d’un spectateur 
se réfugie dans la lecture du pro- 
gramme, moins pour suivre la pro- 
gression aléatoire d’un chant inin- 
telligible que pour tuer le temps. 
Le texte écrit par Michel Houefle- 
becq se réfère principalement à la 
physique quantique, n n’évoque 
pas l’équation de Schrôdinger 
mais son chat dans un style qui, ri- 
mé et rythmé avec malice, se re- 
fuse à toute poésie. Le symbole 
blanc, aveuglant pour le plasticien, 
assourdissant pour le musicien, ne 
saurait être synonyme de pureté 
pour l’écrivain: «Au bout du 
blanc, S y a la mori/Et la séparation 
des corpsÆntre les particules à viff 
f achève mon parcours émotif. » Le 
nôtre n’a jamais commencé. On 
croyait révolue Fépoque des créa- 
teurs contemporains avides de 
fournir exclusivement matière à 
réflexion. Emouvoir n’empêche 
pas de traiter avec subtilité les 
multiples composantes d’une 
oeuvre, supposée « de communica- 
tion » comme ce spectacle. Ana- 
chronique et agressif. Opéra Bian- 
ca ne présente plus l’artiste dans 
une tour d’ivoire mais dans un 
bunker. 

Pierre Gervasom 


LE FESTIVAL international de 
cinéma de Toronto s’est conclu 
samedi 13 septembre par la pro- 
jection en première mondiale de 
Sept ans au Tibet, réalisé par Jean- 
Jacques Annaud. avec Brad Pitt 
dans le rôle principal. 

Le film relate l'histoire de Hein- 
ricb Harrer, alpiniste autrichien 
vainqueur de la face Nord de l’El- 
ger en 1938, qui devint le précep- . 
teur du dalaï-lama après que la 
seconde guerre mondiale l’eut 
contraint à fuir l’Europe et à se 
réfugier au Tibet. Sept ans au 77- 
tef est tiré du récit du même nom 
écrit par Harrer, publié en 1953 et 
traduit depuis en quarante-huit 
langues. Devenu une immense 
vedette en Autriche, à la suite de 
ses expéditions en Alaska, en 
Nouvelle-Guinée, à Bornéo, et 
dans l’ex-Zaüe, Harrer s'est éga- 
lement imposé comme l’un des 
grands défenseurs de la cause ti- 
bétaine. 

EMPLOI D'ENTRAINEUR 

La sortie annoncée de ce film a 
remis en lumière cette personna- 
lité qui faisait l'unanimité au- 
tour d’elle. Il y a trois mois, le ma- 
gazine allemand Stern publiait 
une longue enquête où il était ré- 
vélé que ce défenseur des droits 
de l'homme s’était inscrit au Parti 
nazi dès 1953. 

Décontenancé, Harrer avait 
d’abord commencé par nier en 
bloc, avant de revenir sur ses dé- 
clarations, et de reconnaître une 
partie des faits avancés par Stem. 
Harrer avouait avoir rejoint les 
rangs du Parti nazi dans le simple 
but d’obtenir un emploi d’entraî- 


neur sportif et de pouvoir faire 
partie de l’expédition qui allait 
partir au Tibet. H allait même jus- 
qu'à dire qu’il avait commis la 
plus grosse erreur d’appréciation 
de son existence en prenant sa 
carte. 

A la suite de ces révélations, les 
producteurs de Sept ans au Tibet 
ont dû procéder cette année à des 
modifications du scénario. «Cet 
élément ne fait que renforcer l’his- 
toire dans un sens. Cela ne m’en- 
nuie certainement en rien », a dé- 
claré Brad Pitt lors d’une 
conférence de presse. 

Pour Jean-Jacques Annaud, les 
changements à réaliser ont été re- 
lativement mineurs. « Ce qui a été 
une révélation pour beaucoup de 
gens a simplement été pour moi 
une confirmation de forts soup- 
çons », a-t-il dit Pour éviter toute 
ambiguïté, fl est mentionné dès le 
début du film que Harrer était 
membre du Parti nazi. Il est décrit 
comme un opportuniste qui 
trouve accidentellement la voie 
de la rédemption. 

Parce qu’on voit dans le film 
l’invasion du Tibet par la Chine en 
1950, Pitt et Annaud sont interdits 
de séjour en République popu- 
laire de Chine. Les pressions, ve- 
nue tant de la Chine que de l’Inde, 
dit Annaud, ont contraint à effec- 
tuer le tournage en Argentine. 
L’an dernier, la Chine avait déjà 
fait pression sur la société Walt 
Disney pour qu’elle ne produise 
pas Kundun. le film de Martin 
Scorsese sur la vie du dalaî-lama. 

Samuel Blumenfeld 
(avec Reuter.) 


« Bel-Ami » en comédie bourgeoise de bon ton 

Pierre Laville signe une adaptation réussie portée par l'allant des acteurs 


BEL-AMI, de Pierre Laville, 
d’après Guy de Manpassant. 
Mise en scène de Didier Long. 
Avec Macha Méril, Geneviève 
Casfle, Pierre Cassignard, Carole 
Richert, Marcel Cuvelier, Eric 
Prat, Olivier Claverie, Sophie Ar- 
tur, AxeDe Charvoz, Stéphane 
Heuon, Laurent Meda, Emma- 
nuel Dndnzeau et Alexis Nitzen 
THÉÂTRE ANTOINE-SIMONE- 
BERR1AU, 14, boulevard de 
Strasbourg, Paris 10 e . M° Stras- 
bourg-Saint-Denis. Du mardi au 
vendredi, à 20 h 45 ; le samedi, à 
17 heures et 20 h 45; le di- 
manche, à 15 b 30. TéL : 01-42-08- 
77-71. Dé 80 F à 290 F. Jusqu’au 
30 décembre. 

«n ne sait rien, il est privé de 
conscience, il n'a aucun talent ! » 
C’est en ces termes qu’en 1885 
Maupassant, dans un article du 
journal Cil Bios, qualifie Bel-Ami, 
le « héros » de son roman qui 
vient de sortir en librairie. Mau- 
passant raconte des craques : Bel- 
Ami a appris des choses, surtout 
en Algérie pendant son service mi- 
litaire. Il a de la présence d’esprit 
Et dans les articles du journal qui 
l’emploie il sait, « avec sûreté », 
« ajouter les quelques lignes qui 
rendent plus profonde et plus puis- 
sante la portée d’une attaque ». 

Le vrai est que Maupassant a 
très mal encaissé l’accueil pas 
chaud-chaud des critiques. Mais il 
y avait de quoi. Bel-Ami, ce roman 
de grand ave dît, a, sur le moment, 
déconcerté. 

Maupassant situe faction dans 
les salles de rédaction d’un journal 
(fl était lui-même journaliste à Cil 
Bios et au Gaulois). Dans Bel-Ami. 
il écrit: «La presse est une sorte 
d'immense république qui s’étend 
de tous côtés, où on trouve de tout, 
où on peut tout faire. » Ce qui est 
tout de même beaucoup dire, sur- 
tout lorsque, un peu plus loin. 


Maupassant nous décrit les ci- 
toyens de cette * immense répu- 
blique » : les journalistes « sont de 
braves gens, mariés, qui font cela 
comme ils seraient employés dans 
un ministère... Ils se cantonnent 
dans un coin— Ils font toute leur rie 
le même article ». 

Les femmes, bonnes lectrices de 
romans, sont quant à elles un tant 
soit peu surprises par la délica- 
tesse de touche de Maupassant, 
dès qu’il les raconte. Exemple : 
«Elle portait en elle ce quelque 
chose de fripé, d'artificiel, qu'ont, 
en général, les anciennes actrices, 
une sorte de fausse jeunesse éven- 
tée, comme un parfum d'amour 
ranci. » Charmant, non ? 

Tout membre de la Chambre des 
députés a droit, lui aussi, à son ca- 
deau : *v sorte de champignon libé- 
ral de nature douteuse, comme il en 
pousse par centaines sur le fumier 
populaire du suffrage universel ». 

EAU DE JAVEL ET ASPIRATEUR 

Et dispensons-nous de citer ici 
en quels termes Maupassant, dans 
Bel-Ami. accroche au passage ash- 
kénazes et séfarades: lorsque pa- 
raît Bel-Ami, nous sommes à neuf 
ans de l’affaire Dreyfus ; le terrain 
est là, tout prêt 

Aujourd’hui, cent douze ans 
après la sortie de Bel-Ami, Pierre 
Laville adapte la pièce au théâtre. 
Plus qu’une adaptation c'est de sa 
part, un grand nettoyage : il a pas- 
sé l’aspirateur après un bon coup 
d’eau de JaveL Bel-Ami est devenu 
une comédie bourgeoise, de bon 
ton. Même les pures et simples 
descriptions, sans danger, Pierre 
Laville a dû les filtrer, les gommer, 
tant le texte de ce roman est 
lourd ; en voici un exemple carac- 
téristique. Maupassant écrit: 
«L'arc de triomphe de l'Etoile ap- 
paraissait debout à l'entrée de la 
ville sur ses deux jambes mons- 
trueuses, sorte de géant informe qui 
semblait prêt à se mettre en marche 


pour descendre la large avenue ou- 
verte dci’ant lui. *• C'est Babar en 
pleine mégalo, écrivant avec ses 
pieds. Pierre Laville calme le jeu : 
Clotilde, la charmante amie de 
Bel-Ami, lui dit. se moquant de 
lui : le te confondais avec l'Arc de 
triomphe prêt à se mettre en 
marche depuis l’Etoile et à des- 
cendre l'avenue. » C’est moins 
boum-boum. 

Le travail titanesque de Pierre 
Laville à seule fin de rendre la 
pièce ëcoutable semble avoir épui- 
sé l'énergie créatrice d’ensemble. 
Vous chercheriez en vain le plus 
petit morceau de vermisseau de 
mise en scène. Rudy Sabounghi a, 
très subtilement disons-le, 
construit et peint un non-décor. 
Costumes, lumières, c’est tout à 
l’avenant 

La soirée est sauvée par l'allant, 
l’esprit la gaieté, des acteurs. Mar- 
cel Cuvelier est poignant en vieil 
académicien qui trouve la rie trop 
longue. Alexis Nitzer est d’une 
fougue solaire en directeur de 
journal. Macha Méril est d’un 
calme souverain en épouse de 
chroniqueur politique qui dicte à 
son mari ses articles, de A jusqu'à 
Z. Geneviève Casfle, aussi fine et 
lumineuse et mystérieuse qu’un 
beau portrait d’Ingres, en victime 
de l’amour fou. Carole Richert, 
Axelle Charvoz. Sophie Artur, d’un 
charme et d’une invention rares. 
Grâce à l’animation très vive de 
tous ces comédiens, Q n’y a pas un 
moment d’ennui. Le seul accroc 
serait peut-être l’interprétation de 
Bel-Ami par Pierre Cassignard : il 
joue vite, fl a du brio, de l’assu- 
rance, mais c’est comme s’il pre- 
nait à la lettre le mensonge de 
Maupassant. cité plus haut, selon 
lequel Bel-Ami - est privé de 
conscience ». Jouer le ride, même 
un vide gentil, c’est risqué, on ne 
sait plus qui croire. 


1 __ Richard Foreman — 1 
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GUIDE CULTUREL 


Chostakovitch 
aux portes 
de l'au-delà 


La «Sonate pour alto», 
œuvre sépulcrale, est jouée 
à l'Auditorium du Louvre 



THÉÂTRE 


Une sélection des pièces 
à Paris et en Ile-de-France 


NOUVEAUTÉS 


ACHEVÉE sur son Bt d’hôpital - 
de mort presque - par Dimitri 
Chostakovitch (1906-1975), la So- 
nate pour alto (1975) est F une des 
oeuvres les plus sépulcrales de son 
auteur, hantée de réminiscences 
beethovéniennes, décharnée, fas- 
cinante au point qu’elle fut récem- 
ment l’objet d’une pièce de 
théâtre. Comme le 7ho pour cordes 
d'Arnold Schônberg, elle fut écrite 
au lendemain d’une affection 
ayant mené le compositeur aux 
portes de l’au-delà. Le mouvement 
lent du 7 Trio op. 67 (1944) n’est pas 
moins poignant. Voici un pro- 
gramme austère, exigeant et ardu 


s’il en est, à mettre une fois encore 
au crédit de la programmation 
exemplaire de l’Auditorium du 
Louvre. Schlomo Mintz et Matt 
Hamowitz,. habitués des beux, de- 
vraient y être parfaits. Osons espé- 
rer que le pianiste Itamar Golan se 
calmera un peu au clavier: fl est 
souvent pris de mouvements gira- 
toires du plus mauvais effet visuel 
et généralement peu gratifiants 
quant à l’expression musicale-. 


Audttoriivn du Louvre, accès par 
la Pyramide. Paris V . M» Louvre; 
Palais-Royal. 20 heures, le 17. TéL : 
0T40-2O-52-29. 135 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Orchestre national de France 
Entre une rentrée marquée par 
l'absence de Charles Dutoit et une 
mini-tournée en Bulgarie et en 
Turquie avec son directeur 
musical, le National confronte le 
sublime (Stravinsky) au plus 
vulgaire (Orff). 

Stravinsky : Symphonie de 
psaumes. Orff : Carmina Burano. 
Patricia fttibon (soprano), 
Stanford Olsen (ténor). Hàkan 
Hagegard (baryton). Chœur et 
maîtrise de Radio-France, Charles 
Dutoit (direction). 

Théâtre des Champs-Elysées, 

15, avenue Montaigne, Paris 8 e . 

M° Alma-Marteau. 20 heures, les 
17 et 18. TéL : 01-49-52-50-50. De 
50 F à 190 F. 

Ernan Lopez N us sa 
Fin juin, début juillet, le public du 
Festival de jazz de La Vfllette 
découvrait le pianiste Ernan 
Lopez Nus sa, précédé d’une 
flatteuse réputation. Sa technique 
fulgurante, son sens très animé du 
rythme l'expliquent. En groupe, 
ce jazz cubain manque de 
direction précise. On suivra ses 
développements attentivement 
New Moming, 7-9, rue des 
Petites-Ecuries. Paris 10 e . 

M a Château-d'Eau. 21 heures, le 16. 
Tél. : 01-45-23-51-41. De 110 F à 
130 F. 


Primai Scream 
Asian Dub Foundation 
Depuis Screamadelica, album qui 
fit la jonction entre la bouse et la 
pop, la bande de Bobby GDJespie 
avait déçu. Avec son récent 
Varrishing Point, le quintet 
britannique a retrouvé son 
inspiration et déniché un bassiste 
de choc en la personne de Marri, 

F ancien Stone Roses. Asian Dub 
Foundation, collectif de 
Britanniques originaires du 
sous-continent indien, a créé la 
sensation dans les festivals cet été. 
Bataclan, 50, boulevard Voltaire, 
Paris 11*. M° Voltaire. 19 heures, le 
17. TéL : 01-47-00-55-22. 143 F. 
Soirée accordéon 
La FAMDT (Fédération des 
associations de musiques et danses 
traditionnelles) s'associe au festival 
Nuits de nacre (Ihïie, du 18 au 
21 septembre) pour fêter le 
dernier-né de sa collection 
d’ouvrages thématiques intitulée 
« Modal ». Cest l’accordéon 
diatonique qui tient la vedette avec 
quelques fins limiers dont Marc 
Femme, Daniel Denécheau, Robert 
Santiago, Christian Oller et César 
Stroscio. 

Espace Hérault, 8, rue de la Harpe, 
Paris 5* . M<> Samt-MicheL 
21 heures, le 16. TéL : 
01-43-29-86-51. 60 F et 80 F. 


Le Bonnet de fou 

de Luigi Pirandello, mise en scène de 
Laurent Terzleff, avec Laurent TerziefF, 
Pascale de Boysson. Madeleine Assas, 
Olivier Brunhes, Yvette Caldas, Phi- 
lippe Laudenbach, Isabelle Sadoyan et 
Gisèle Touret 

Théâtre de l'Atelier. 1, place Charfes- 
Dullin, Pads VP. M* Abbesses, Anvers, 
Pfgaltc. a partir du 76 septembre. Du 
mardi au samedi à 21 heures; le di- 
manche. A 15 h 30. TW.: 01-460646. 
24. Durée:1h40. De 50F i 250F. Jus- 
qu'au 31 décembre. 

La Dame au petit chien 
d'après Anton Tchékhov, mise en . 
scène de Jean-Philippe Weiss, avec 
Marceline Collard, Gifles Thibault, 
Bulle, Jacques Vassy, Christelle Yvon et 
Yannick Schweng. 

Théâtre 14-Jean-Marie Serreau, 20, 
avenue Marc-Sa ngnler, Paris 14 ». 
A4* Porte-de-Vanves. A partir du 16 
septembre, les mardi mercredi ven- 
dredi, samedi A 20 h 30; le Jeudi, A 
19 heures; le dimanche, A 17 heures. 
Tél. : 01-45-45-43-77. De 60 F* A 120 F. 
Jusqu'au 2 novembre. 

Dérapage 

d’Arthur Miller, mise en scène de Jé- 
rôme Savary, avec Guy Bedos, Clémen- 
tine Célarîé. Catherine Rkh. Alain Fré- 
rot, Claire Borotra et Maurice 
Vaudeaux. 

Théâtre dé Paris, 75, rue Blanche, Paris 
9». A4* Trinité. A partir du 16 sep- 
tembre. Du mardi au samedi, A 
20 h 30 ; le dimanche, à 15h30. TW.: 
01-48-74-25-37. Durée :2h15. De 60 F 
A 250 F. Jusqu'au 31 décembre. 

Descente aux plaisirs 
de Jean-Pierre Coffe, mise en scène de 
H erre Mondy, avec Annie Girard ot. 
Théâtre Fontaine. 10, rue fontaine, Pa- 
ris 9*. M* Blanche. A partir du 16 sep- 
tembre. Du mardi au vendredi, A 
21 heures; le samedi, à 17 h 30 et 
21 heures; le dimanche, A 15 h 30. TéL : 
01-48-74-74-40. De 100 F* A 280 F. Jus- 
qu'au 16 décembre. 

Festival les arts dans la rua 
avec Generlk Vapeur, les Piétons, 
Netghbourhood Wateh Stita Interna- 
tional, Yvan l'impossible. Maboul Dis- 
torsion, Inflammable, Mat et Mat, de 
du Bout des doigts; Ge Off, Wurre 
Wurre. le Carillon et Ge Mythique mi- 
toc 

Rues de la ville, spectacles en plein air, 
92 Châtillon. Le samedi 20, . à 
14 heures; le dimanche 21, A 11 heures. 
Durée : 6 heures Entrée libre. 

Onde Vania 

d'Anton Tchekhoy, mise en scène de 
Patrice Kerbrat, avec Gérard Desarthq, 
Jacques François. Samuel Labarthe, 
Marie Bunei et Mathilde Seigner. 
Théâtre . Hébertot, JSbh^boulemd . 
des.Batignolles, Paris^T*. NP Rome. £ , 
pâttir du 19 septemSfe. Du mardi au 
vendredi, à 21 heures; le samedi A 
17 h 30 et 21 heures; ie dimanche, A 
15 heures. KL; 01-43-87-23-23. De 
110 F A 250 F. Jusqu'au 31 décembre. 
Passage des heures 
d'après Fernando Pessoa, mise en 


scène de Marie Lopes, avec Marie 

Lapes. : 

Déchargeurs (TLD), 3, rue des Déchar- 
geurs, Paris 7» Chôtelet-ies Halles. 
Du mardi 16 au samedi 20, A 20' h 30, 
Tél,: 01-42-36-10-29. Durée: IhIS. 
50 F* et 70 F. 

La Pluie de feu 

de- Silvfna Ocampo, mise eh scène tfAi- 
fredo Arias, avec Merilù Marini, Fenrty 
Marcq, Vincent Mînne, Magaîî Plrv 
giaut et Rodotfb De Souza. 

Maison de la culture, 1, boulevard Lé- 
nine, 93 Bobigny. A partir du 16 sep- 
tembre. Dit mardi au samedi, A 
21 heures ; le dimanche, A 16 heures. 
TW.: 01-41-60-72-72. De 60F • à 140 F. 
■Jusqu'au 19 octobre. 

Le Quatuor: H pleut des cordas 
mise en scène d'Alain Sachs, avec 
Laurent Vercambre, Pierre. Ganem, 
Laurent Grade et Jean-Claude Canton. 
Théâtre du Palais-Royal 38, rue Morit- 
pensier, Paris 1». M 9 Palais-Royal, 
Bourse. A partir du 16 septembre. Du 
mardi au samedi A 20 h 30; le di- 
manche, A 15 h 30. TéL : 0142-97-59- 
81. Durée : 1 h 30. De 70 F A 240F. Jus- 
qu'au 30 décembre. 

La Surprisa da l'amour 
de Marivaux, mise en scène de Robert 
Fortune, avec Brigitte fossey, Valérie 
Mairesse, Pascale Qudot, Jacques G-' 
non. Erwan Creîgnou, Philippe Lelièvre 
et François Siener. 

Théâtre SMa-Monfort, 106, rue Bran- 
don. Paris 15*. M* Porte-de-VAmes. A 
partir du 16 septembre. Du mardi au 
samedi, à 20 h 30; le dimanche, i 
17 heures. TW.: 01-45-31-10-96. Durée: 
2 h 45. 100F* et 130F. Jusqu'au 2 no- 
vembre. 

Tralnspotting 

d'après Irvine Welsh, mise en scène de 
Derek Goldby, avec Olivier Bony. 
Laurent Chauvet, Didier Golfs et So- 
phie Leboutte. 

Café de la danse. 5, passage Louis-Phi- 
lippe, Parts If. M” Bastille. A partir du 
17 septembre. Du lundi au samedi à 
20 h 30. TW.: 01-49-87-53-53. Durée: 
1 h 3a 90 P* et 1406 Jusqu'au 17 dé- 
cembre. 

Vhra MaTakovsld 

de Nicolas Bataillé, d'après Matekov- 
ski, misa en scène de l'auteur, avec Ni- 
colas Bataille; Colette Castel, Valérie. 
Choquard, Benjamin Egner, Valérie 
Jearmet, Thierry Leclerc et Xavier Le- 
maire. 

Théâtre de la Huchette, 23, rue de la 
Huchette, Paris 5*. M* Saint-Michel. A 
partir du 17 septembre. Du lundi au sa- 
medi à 21 heures. Tél. : 0143-26-38-99. 
160 F. Jusqu'au 17 décembre. 


SÉLECTION 


Amoureuse 

de Georges Porto-Riche, mise en scène 
de Gilles Cohen, avec Bernard Alane, 
Emmanuelle Davos; Pierre Aussedat, 
Christiane Millet, (dit Gebula et Vanes- 

sa Lapierre. 

Studio des Champs-Efysfex 15, avenue 
Montaigne. Paris filma-Mar* 
œpu.Dujnardl ativetjdœdlâ 20 h 3û;„ 
le samedi à 16 h 45 et 20 h 30; fe dF 
mariehg à 14 h 45. TW. ': 01-53-23-99 ^ 
19. Durée: IhSO. 65F * et 180F. Jus- 
qu'au 2 novembre. 

André le Magnifique 
d'Isabelle Candeliei; Loïc Houdré et Pa- 
trick Ligardes, mise en scène des au- 
teurs, avec Isabelle Candelier, LoTc 


Houdré, Patrick Ligardes, Jean-Luc Por- 
raz et Michel Vüütermoz. 

Théâtre Tristan-Bernard. 64 , rue du Ro- 
cher, Paris 8 *. Am VUHenc-lDd jundi au 
samedi A 21 heuni. 7& 1-01*45-22-08- 
40. Durée ;1 h 40; De 70 F* ê2BQ F. Jus- 
qu'au 31 décembre. ". 

Bel Ami . 

de Pierre Laville, d’après Guy.de Mau- 
passant; mise en-scène **DBi«rton<i 
avec Marin Mérfl. GertevfèS^CasÜe. 
Pierre Caoignartf, Carole Richert; Mar- 
cel Cuvelier, Eric Prat Olivier Oaverie, 

- Sophie Artur, Axel le 1 Çh&^raè. Sté- 
phane Henon, Laurent Meda,' Emma- 
nuel Duduzeeu et Alexis Nïtzar. 
Antoine-Shnoné-Beniau, 14, boule- 
vard de Strasbourg. Paris 1<P. AmStras- 
bourg-Saint-Denis. Du marri au ven- 
dredi A 20 h 45 ; le samedi i 1 7 heures 
et 20 h 45; le dimanche. A' 15 h 30. 
TW. : 0142-08-77-71. Durée :2 h 30. De 
80 F A 290 F. Jusquïv30 décembre.. 
Cher menteur 

de Jérôme Klity, mise en scène de 
Georges Wilson, avec Jean Desaüjy et 
Simone Valère. 

Théâtre de ta Madeleine^ tà me deSu- 
rène. Paris 8 *. A4* AdadWesne. Les Jeudi 
18 et vendredi 19, A 20 h 30; le sàmedi 
20 , A 16 h 30 TéL : 01-42-65-07-09. De 
90 F* A 250 F. Jusqu'au 31 décembre. : 
Chroniques 

de Xavier Durringer, mise en scène de 
Laurent Cruel, avec Didier Tanguy, 
Gilles Jestin, Virginie Latour, Angé- 
lique Charrier et Fabien AràL 
te Funambule Théâtre, 53, rue des 
Saute; Paris 18*. A4* LamardcrCsuMn- 
court Du lundi au samedi A23t heures. 
Tél. : 01-42-23-88-83. Durée : 1 h 30. 
80 F* et 100 F. Jusqu'au 6 décembre. 

Las Côtelettes 

de Bertrand Blier, mise en 1 scène de 
Bernard Murat, avec Philippe' No rrét. 
Michel Bouquet Claudine Gostec Mi- 
che Bayard, Isabelle Alexis; Farfda Ra- 
houadj. Moussa Maaskri, Dimitri Rou- 
geui et Mkhel Pilorgé. 

Théâtre de la Porte SainpWlartfa. 16) 
boulevard Saint-Martin, paris 10*. 
Am Strasboùrg-Saint-Derrtsî Répu- 
blique. Du mardi au vendredi, à 
21 heures; le samedi A 18 heures et 
21 heures; le dimanche, i 45 heured 
m : 0142-080032. De 110 F A 290 È 
Jusqu'au 9 décembre. 

Don Juan 

d'Henry de Montherlant, mise en 
Scène de Jean-Luc Tardieu, avec 
Georges Wilson, Dominique PatureL 
Marc Duret -Anne-Ekxfle Sotfiq, Phi- 
lippe Beglia, Safvatoce ingogBa. Stjêè 
phane Paknsstan, Patrice Kelfer, Odlte 
MaDet Rabecca Potok, Jean-Luc Ortri^ 
no et démence Boué. 

Théâtre de la Madeleine, 19, ruedeSu- 
rène. Paris 8 *. Am Madeleine. Las marri* 
16. mercredi 17, samedi 20, A 20 b 30;. 
h dimanche 21, à 15 h 30. TSL; 01-42- 
65417-09. Durée: 2 heures. De 90 F* à 
250 F. Jusqu'au 31 décembre. 
L'Ecomifleur 

de Jules Renard, mise en scène de Ma- 
rion Bianry, avec RapharèEne GoüpO- 
-leau MattWe^Rde^nGérard Maro et 
-Noémie Kapier. • ■— r- \ -, 

t Poche-Montparnasse* f7S, boulevard 
du Montparnasse, Paris &. A PMoqt- 
pamàsseÙlenveaQe. Du mardi au ven- 
dredi. i 21 heures; le samedi, à 
18 heures et 21 heures ; le dimanche, à 
15 heures. TéL : 014548-92-97. Durée: 

1 h 30. De 110 F i 190 F. Jusqu'au 30 dé-, 
œrrtbm. 


S5SS dStert» de Baudelaire. Cé- 
line; La Fontaine et Nietzsche. 
GaJtWAâootpamasse. 26, rue de là G ah . 
té. Péris 1 +- l\m Edgar-Qumet, Gafté, 
Mantnamasse-BienvenQe. Du mardi 
au vendredi A 20h30; le 
18 h 15 et 20 h 30. TéL: 01432860-56. 
Durée: 1h30- 180F. Jusqu'au 22 no- 
vembre . . 

Les Fous de la reine • 

' de Jacques Rampai mbe en scène de 
l'auteur, avec Marthe Mercadier, Jean- 
Peul Fané. Céoie Sanz De Alba et Mar- 
got Marguerite. 

Gymnase Marie-Bell, 38, boulevard 
Bonne-Nouvelle. Paris 10*. Am Bonne- 
Nouvelle, Strasbourg-Saint-Dams. Du 
mardi au vendredi à 20 h 30; le same- 
di à 17 h 30 trt 20 h 30; fe dimanche. A 

15 heures. TW. : 014246-79-79. De 
85 F* A 245 F. Jusqu’au 30 janvier. 
'BuSdAèda 

L'Européen, 5, rue Bîot Paris 17*. 
AP Ptice-de-CTrchy. Les mardi Jeudi 
vendredi samedi, A 20h30 ; le di- 
manche. A 17 heures. JW. : 0143-87-97- 
13. Durée: 1h15. 85 F* et 140 F. Jus- 
qu'au-5 octobre 
Jean-t muent Cochet 
raco n te et Joue— 

d'après Molière (Le Misanthrope, Le 
Malade, imaginaire. Amphitryon), Ra- 
clne (Brftannkus), La Fontaine (Les 
FaMe^, Marivaux, (Le Jeu de l'amour 
et du hasard), Musset (A quoi rêvent 
les jeunes fiBe^ Les Caprices de Ma- 
rianne), Labiche (les Marquises de la - 
fourchette), Becque (U Parisienne, 
VeuvelL. Gourteline (Les Boulingrin), 
Renard (M. Verne t. Le Pain de mé- 
nage), Feydeau (On purge bébé. Mais 
rite promène donc pas toute nue}.' 
Gutoy. 

Théâtre Rive Gauche. 6. rue de la Gat- 
vftfc Paris 14*. M* Edgar-Qu’met. A4ont- 
pamasse-BrenvenOe, Gaîté. Le samedi 
à 17 (taures; le dimanche. A 17*30; te 
lundi A 21 heures. TW. : 0143-35-32-31. 
Durée: 1h30. De 90F * A 150F. Jus- 
qu’au 28 décembre. 

Le Purée murale 

d’après Marcel Aymé, mise en scène 
d'Alain Sachs; avec Prends Perrin, Gi- 
nette Garrin, Isabelle Georges, Doser, " 
Jean-Claude Galon, Isabelle Ferron, 
Jean-Marie Lecoq, Edouard Pretet, 
Bernard Valdeneige, Michel Vers- 
chaeve et Patrice Peyrieras, Philippe 
Fauconnier et B ern ar d Dupfabc (rnusi- 
dens). 

Bovffes-Parjsiens,4, rue Mortsigny, Pa- 
ris 2*. Am Quatre-Septembre. Du mardi 

16 au vendredi 19. A 20 h 30; le samedi 
20. A 17 heures et 21 heures : le di- 
manche 21, A 15b 3a TéL: 0142-96- 
9242. Durée : 2 heures. De 70 F à 
275 F. Jusqulau 31 décembre. . . 

La Via parisienne 

d'Henri MeHbactt Ludovic Haléyy, mise 
en scène de Daniel Mesgukh, avec 
Thierry Mantisse, Nicolas Lormeau* . 
Alain Lenglet, Sylvie Bergé, Laurent 
.. Rey,C6te£Samifv.LaurémcfOk2;.lean 
- Dautremay, Michel Favoty, Catherine 
Salvfat?ÆBwideèiàtfWa^9i>in»RafiBel- 
M^SkappÆ*e^iOiristiari,.9tere'isabeUe' . 

..sssjsaanse'*. 0 -- 

C ométSë-Fnnçaise. Salle Richelieu, 2, 
me de RkhWk a Paris VT UF Palais- 
Royal. Le samedi 20, à 14 heures, TéL : 
01485815-15. Durée :3 h 15. De 33 f A ■ 
2256 Jusqu'au 8 Janvier: ■ 

(*) Tarife réduits. . 




NOUVEAUX FILMS 


ARTEMIS IA 

Film français d'Agnès Merlet, avec 
Valentina Cervi, Michel Serrault. Mi- 
kï Manojlovic, Luca Zingaretti. Em- 
manuelle Devos, Frédéric Pierrot 
(1 h 38). 


UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1« ; 
Gaumont Opéra I, dolby, 2* (01-43- 
12-91-40 +); 14-Juîllet Hautefeuilie, 
dolby, 6* (+) ; L'Arlequin, dolby, 6* 
{01-45-44-28-80 +) ; La Pagode, 
7* (+) ; Gaumont Ambassade, dolby, 
8* (01-43-59-19-08 +) : Saint-Lazare- 
Pasquier. 8» (01-43-87-35-43 +) ; Les 
Nation, dolby, 12* (01-43-43-04- 
67+); UGC Lyon Bastille, 12»; Gau- 
mont Gobelins Fauvette, dolby, 13* 
(01-47-07-55-88 +) ; Gaumont Par- 
nasse, dolby, 14» (+) ; Gaumont Alé- 
sia, dolby, 14* (01-43-27-84-50 +) ; 
Sept Parnassiens, dolby, 14» (01-43- 
20-32-20) ; 14-Juillet Beaugrenelle, 
dolby, 15* (+) ; Gaumont Convention, 
dolby, 15» (01-48-28-42-27+); UGC 
Maillot, 17« ; Pathé Wepler. dolby, 
18* (+); 14-Juillet-sur-Seine, 19 e {+). 


BU U D- Y AM 
Film burkinabé de Gaston Kaborê, 
avec Serge Yanogo, Amssatou Mai- 
ga, Séverine Oueddouda, Colette 
Kabore, Augustine Yameogo, Bou- 
relma Ouedraogo (1 h 37). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (+) ; Ra- 
cine Qdéon, 6* (01-43-26-19-68+) ; Le 
Balzac. 8* (01-45-61-10-60). 

LE CERCLE PARFAIT 
Film franco-bosniaque d'Ademir Ke- 
novic, avec Mustafa Nadarevic, Al- 
medln Leleta, Almir Podgorica 
(1 h 50). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby 
1 W ; Gaumont Opéra I, dolby, 2* (01- 
43-12-91-40 +); UGC Danton, dolby 
6»; UGC Rotonde, dolby, 6*; UGC 
Triomphe, dolby, 8* ; Escurial, 13« mi. ' 
47-07-28-04 +) ; Le Cinéma des ci- 
néastes, 17* (01-53-42-40-20 +) ; 14. 
Juillet-sur-Seine, 19* (+). 


CLANDO 

Film franco-camerounais de Jean- 
Marie Teno, avec Paulin Fodouop, 
Henriette Fenda, Caroline Redl. Jos- 
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peh Momo, Guillaume Nana, AVS 
BoduLe Moukilo (1 h 38). 

VO : Latine. 4* (01-42-78-47-86). 

DANS L'OMBRE DE MANHATTAN 
Film américain de Sidney Lumet, 
avec Andy Garcia, lan Holm, James 
Gandolfînî, Lena Olîn, Shiek Mah- 
mud-Bey, Colm Feore (1 h 53). 

VO: Gaumont les Halles, dolby, V*' 
(01-40-39-99-40 +) ; UGC Odéon, dol- 
by. 6*; UGC George-V, dolby. 8*; 
Gaumont Gobelins Rodin, dolby, 13* 
(01-47-07-55-88 +) ; Sept Parnassiens, 
dolby, 14* (01-43-20-32-20). 

EN COMPAGNIE DES HOMMES 
Film américain de Neîl LaBute, avec 
Aaron Eckhart, Stacy Edwards, Matt 
Malloy, Michael Martin, Mark Rec-^ 
tor, Chris Hayes (1 h 33). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles dolby, 
I"; Gaumont Opéra Impérial, 2* (01- 
47-70-33-88 +); 14-Juillet Haute- 
feuille, 6* (+) ; UGC George-V, dolby, 
8* ; Gaumont Grand Ecran Italie, 13* 
(01-45-80-77-00 +) ; Sept Parnassiens, 
14* (01-43-20-32-20). 

ERNESTO CHE GUEVARA, 

JOURNAL DE BOLIVIE 

Film franco-suisse de Richard Dindo 

(1 h 32). 

VO : Studio des Ursulines, 5* (01- 43- 
26-19-09). 

MAUK LE MAUDri 
Fîlm français de Youcef Hamîdl, avec 
Samir Guesmi, Christophe Lopes- 
Torres, Jean-François Perrier, Salah 
Teskouk, Martine Guillaud, Samy Na- 
ceri (1 h). 

Gaumont les Halles, dolby, 1" (01-40- 
39-99-40 +); Les Ttrois Luxembourg, 
6* (01-46-33-97-77 +) ; Sept Parnas- 
siens. dolby, 14* (01-43*20-32-20) ; 
MARCELLO MASTROIANNI, 

JE ME SOUVIENS 

Film italien d'Anna Maria Tato 
(1 h 36). 

VO : Grand Action, 5* (01-43-29-44- 
40). 

TERRITOIRE COMANCHE 
Film franco-espagnol-argentin-alle- 
mand de Gérante Herrera, avec Ceo- 
lia Dopazo, Imanol Arias, Bruno To- 
deschinl, Carmelo Gomez, Gaston 
Pauls, Mirta Zeeevlc (1 h 30). 

VO : L'Entrepôt 14' (01-45-43-41-63). 
THE ARRIVAI 

Film américain de David TWohy, avec 
Chariie Sheen. Lindsay Crouse, Terï 
Polo, Ron SI (ver, Richard Sch'rff, Tony 
T. Johnson (1 h 55). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
1«; UGC George-V. dolby, 8*. 
VOUE/FACE <•) 

Film américain de John Woo, avec 
John Travolta. Nicolas Cage; Joan Al- 
len, Gina Gershon. Alessandro Nivo- 
la, Dominique Swaln (2 h 19). 


VO: UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
V* ; Bretagne, dolby. G* (01-39-17-10- 
00 +) ; UGC Danton, dolby. 6*; Gau- 
mont Marignan, dolby, 8*(+); UGC 
Normandie, dolby, 8*; Max Linder 
Panorama, THX. dolby. 9* (01-48-24- 
88-88+) ; U Bastille, dolby, 11* (01- 
43-07-48-60) ; Gaumont Grand Ecran 
Italie, dolby. 13- (01-45-80-77-00 +); 
14-Juillet Beaugrenelle, dolby, 
15*(+); Gaumont Kinopanorama. 
dolby. 15* (+) ; Majestic Passy, dolby. 
16- (01-42-24-46-24 +); UGC Maillot 
17«; 14-Juillet-sur-Seine, 19* (+}. 




EXCLUSIVITÉS 


avis 

de Jean-Oiristian B ou rca rt 
et Alain Duplantier. 

Bosniaque (1 h 05). 

VO : L'Entrepôt 14' (01-45-43-41-63). 
FOOL S 

de Ramadan Suleman. 

France-Afrique du Sud (1 h 30). 

VO: Espace Saint-Michel, 5* (01-44- 
07-20-49). 

FREEWAY (**) 
de Matthew Bright 
Américain (1 h 34). . 

VO : UGC ané-tité les Halles, doiby, 
1-; UGC Odéon, dolby. 6«; UGC Ro- 
tonde, 6*; Gaumont Marignan, dol- 
by, 8* (+) ; UGC George-V, dolby, 8*; 
Gaumont Gobelins Rodin, dolby, 13* 
(01-47-07-55-88 +); Pathé Wepler, 
dolby, 18* (+}. 

HUSTLER WHITE (**) 

de Rick Castro et Bruce Lsbruce. 

Allemand-canadien. 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3«(+) ; 14- 
Juillet Hautefeuilie, 6« (+) : E lysées 
Lincoln. 8- (01-43-59-36-14); 14-Juïl- 
let-sur- Seine, 19* (+). 

MIB MEN IN BLACK 
de Barry Sonnenfeld. 

Américain (1 h 38). 

VO : UGC Gné-ôti les Halles, dolby. 


1»; 14-Jufllet Odéon, dolby, 6*(+); 
UGC Danton, 6* ; Gaumont Mari- 
gnan, dolby, 8» (+) ; UGC Normandie, 
dolby, 8*; Gaumont Gobelins Fau- 
vette, dolby. 13* (01-47-07-55-88 +); 
Mlramar, dolby, 14» (01-39-17-10- 

00 +);T4-JuilletBeaugrenelie, doit», 
15*(+). 

LA MÔME SINGE 
de Xîao-Yen Wang. 
Américain-chinois (1 h 35). 

VO : Denfert dolby, 14* (01-43-21-41i 

01 +). 

PO ST COriUM, ANIMAL TRISTE 
da Brigitte Rouan. 

Français (1 h 37). 

Gaumont les Halles, dolby, 1 v (01-40- 
39-99-40 +) ; Gaumont Opéra I, dol- 
by, 2* (01-43-12-91-40 +); 14-Juillet 
Odéon, dolby, 6*(+); Saint-André- 
des-Arts II, 6- (01-43-26-80-25) ; Gau- 
mont Ambassade, dolby, 8* (01-43- 
59-19-08+}; Saint-Lazare-Pasquier, 
dolby. 8* (01-43-87-35-43 +) ; Majes- 
tic Bastille, 11* (OT-47-00-02-48+); 
Gaumont Grand Ecran Italie, dolby, 
13* (01-45-80-77-00 +) ; Gaumont 
Parnasse, dolby, 14*(+); Gaumont 
Afésia, dolby. 14* (01-43-27-84-50 +) ; 
14-Juillet Beaugrenelle, dolby? 
15*(+); Pathé Wepler, dolby, 18*(+); 
14-Juillet-sur-Seine, 19* (+) ; Le Gam- 
betta, dolby, 20- (01-46-36-10-96 +). : 
LÀ RIVIÈRE 
de Tsai Ming-Rang. 

Taïwanais (1 h 55). 

VO: Gaumont les Halles, V e (01-40- 
39-99-40 +) ; Epée de Bob; 5» (01-43- 
37-57-47) ; Le 5aint-Germain-des- 
Prés, Salle G. de Beaur egard, 6* (01-* 

42- 22-87-23+); La Bastille. 11* <01- 

43- 07-48-60). 

SCREAM (**) 
de Wes Craven. 

Américain (1 h 50). 

VO : UGC Gné-dté les Halles, handi- 
capés, dolby, 1«; Gaumont Opéra 
Impérial, dolby, 2* (01-47-70-33- 
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88 +) ; UGC Odéon, 6*; Publlcls 
Champs-Elysées, dolby, 8* (01-47*20- 
76-23+); UGC Triompha, dolby, 9*; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (+) ; 
Studio 28, 18* (01-46-06-36-07 +). 
5HE'S SO LOVEIY 
de Nldc Cassavetes. 

Américain (1h 40). 

VO ; UGC Qrié-dté les Halles, dolby, 
1'; Gaumont Opéra Impérial, dolby, - 
2* (01-47-70-33-88 +) ; 14-Juillet 
Beaubourg, dolby, 3* {+)•; Reflet Mé- 
dicîs II, 5* (01-43-54-42-34); UGC 
Odéon, 6*; UGC Champs-Elysées, 
dolby, 8*; Majestic Bastille, dolby, 
11* (01-47-00*02-48+); Escurial, dol- 
by, 13* (01-47-07-28-04 +) ; Gaumont 
Parnasse, dolby. 14* (+); Mistral, 14* 
(01-39-17-10-00 +); 14-Juillet Baau- 
grenelle, dolby, 19*.(+) ; Majestic Pas- 
sy, dolby, 16* (01-42-24-46-24 +); Pa- 
thé Wepler, dolby, 18* (+). 

LETBHPS DES MIRÀCLBS 
de Goran Paskaljevfc 
Yougoslave (1 h 38). 

VO: Espace Saint-Michel, 5*. (01-44- 
07-20-49). 

TRANSATLANTIQUE 
de Christine Laurent. 

Français (1 h 50). 

14-JuiHet Beaubourg, 3» (+) ; 14-JuH- 
let Hautefeuilie, 6* (+). 

UN AIR SI PUR 
d'Yves AngeJo. 

Français (1 h 30). 

UGC Gné-tité les Halles, dolby, 1"; 
14-Juillet Odéon, doiby, 6* (+); Gau- 
mont Ambassade, dolby, ^ (01-43- . 
59-19-08 +) ; 5aint-Lazare-Pasquier, 
dolby, 8* (01-43-87-35-43 +) .- Gau- 
mont opéra Français;, dolby, 9* (01- 
47-70-33-88+)-; Les Montparnos, 
dolby, 14* (01-39-17-1 6-00 +). 

UN AMf DU DÉFUNT 
de.Vïatcheslav Krichtofowtch. 
Franco-ukrainien (Th 4^. 

VO: Reflet Médias, salle Loub-Jou- 
vet, 5* (01-43-54-42-34); Le anéma 
des cinéastes, 17* (01-53-42-40-20 +). 
LA VIE DE JÉSUS 
de Bruno Dumont. 

Français (1 h-36). r..-.- -■ 

Lucemaire. 6*; Saint-André-des-Arts 
L 6* (01-43-26-48-18) ; Le République, 
11* (01-48-05-51-33). . 

LES VMTU05B 
de Marie Herman, 
prttannique (1 h. 47). ■ 

VO.: Gaïun'ofrt les Halles, dolby, 1«* 
©>JI0-39^4O+ï.; Epée de Bois; 5*. 
(01-43-37-57-47) ; Le Quartier Latin, 

5* (01-43-26-84^5) ; La Balzac; dolby. 

8» (01-45-61-10-60); Blenvenûe 
NToritpaniasMfrtefby, 15* (01-39-17- 
10-00 +)j_,L«- Cinéma des. cinéastes. 
17* (01-^42 f -46-20 +). 


WESTERN 

- de Manuet Poirier.* 

Français (2 b 15>- • 

Gaumont les Halles, dolby, 1“ (01-40- 
39-99-40 +); Gaumgnt Opéra I, -dol- 
by, 2* (01-43-12-91-40 +) ; 14-Juillet 
Beaubourg, dolby, 3* (+) ; Europa 
Panthéon (ex-Reflet Panthéon), dol- 
by, S* (01-43-54-15-04); 14-Juinet 
Odéon, dolby, &<+); Le Pagode, 
7* (+) ; Gaumont Champs-Elysées, 
-dolby; 8* (01-43-59-04-67 +) ; Le Bal- 
zac; dolby, 8* (01-45-61-10-60) ; La 
Bastille dolby, 11* (01-43-07-48-60); 
Les Nation, dolby, 12* (01 -43-43-04- 
67 +) ; UGC Lyon Bastille, dolby, 12* ; 
UGC Gobelins, dolby, 13* ; Gaumont 
Alésia, dolby, T4» (01-43-27-84-50 +) ; 
Sept Parnassiens, dolby, 14* (01-43* 
20-32-20) ; 14-Juillet Beaugrenelle, . 
doiby, 15*(+) ; BienvenOe Montpar- 
nasse. dolby, 15* (01-39-17-10-00 +); 
Gaumont Convention, dolby, 15* (01- 
48-28-42-27 +) ; Majestic Passy, dol- 
by, 16* (01-42-24-46-24 +) ; UGC Mail- •' 
lot. 17* ; Pathé Wepler, dolby, 
18* (+) ; 14-Juillet-sur-Seine, dolby, 
19*(+). 

WHENWEWERE RINGS 

de Leon Gast, * 

Américain (1 h 28). 

VO : Images d'ailleurs. S* (01-45-87- 
1809) ; Studio Galande. 5* (01-43-26- ‘ 
94-08 +). 


REPRISES 


AFRJCAN QUESi 
de John Huston. 

Américain, 1951 (1 b 48). 

VO: Action Christine, 6* (01-43-29- 
11-3(9. 

GLCMUA 

de John Cassavetes. 

Américain, 1980 (1 h). 

VQ : La Chtmpo-fepact Jacques-Tatï, 
5* (DV43-54-5MÎ0 +).' ' 

LA NUrTDE L'IGUANE 
de John Huston. 

Américain,- 1964 (2 h). 

VO : Action Ecoles, S- (0T43-25-72-07). 
LE TRÉSOR DE LA SIERRA MADRE - 
de John jjusing. _ 

Américain, 1947, noir et blanc 
(2-h06). . - • 

VO : Action Christine. 6* <07-43-29- 
11-30), 

LA VEUVE JOYBJSE 
d’Emst Lubrtsch: 

Américain,' 1934, -noir et- blanc 
Cl h 39). 

VO : Action Ecoles, 5* (01-43-25-72- 
07) ; Mac-Mahon, 17* (01-43-29-79- 
89). ■ 

(*> Ffl ms. Interdits aux moins de 12 : 
ans. 

(**> Rimxlntefdlts aux moins 16 ans: 
t+) Réservation au 01-40-30-20-10. 
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TÉLÉVISION Bruno Masure e 

_ • j *î“raiîon à la conférence de 

Franœî’S'rfKSi'Ü d 1 lreetion de 

rance 2 a déadé de lui retirer la 


LE MONDE / MERCREDI 17 SEPTEMBRE 1997 


présentation du journal de 
20 heures. Apprécié du public qui le 
plébiscitait dans les sondages, le 
journaliste était à ce poste depuis 
1990, après avoir longtemps présen- 


té le journal de TF 1. • LA DIREC- 
TION de la chaîne de service public; être présentés en alternance par Da- 
qui procède à une vaste réfonne de nie! Bilalian et Béatrice Schônberg, 
■Information, se refuse à tout corn- transfuge de TF 1 • LA DÉCISION a 
mentaire sur cette décision • LES surpris la rédaction. Selon certains 


JOURNAUX de 20 heures devraient journalistes de la chaîne, elle n'est , 


pas « cohérente » avec les orienta- 
tions affichées par Albert du Roy, di- 
recteur général adjoint, chargé de 
l'information. 


France 2 retire à Bruno Masure la présentation du journal de 20 heures 

La direction de la chaîne se refuse à commenter une décision qui a surpris une partie de la rédaction. Le présentateur-vedette, 
qui s'estimait « en phase avec le nouveau projet rédactionnel », laisse la place à Daniel Bilalian et Béatrice Schônberg 

RÉDACTION de Francs 2 a été oort à TF 7. Pt ffuntr mrmiirp rihic oJ- TtmnnMani» 1 c - — -« — • -I — r - ■ u... J.. 1 J. X x- , . n - . ~ 1 - I 


* assommée » en apprenant que 
Bnmo Masure ne présentera plus le 

* 20 heures » de France 2, à partir 
du jeudi 6 octobre. Le journaliste en 
a ^~ m ^ me fait l'annonce, lundi 
15 septembre en début d’après-midi, 
lors de la conférence de rédaction. 
^Cette décision risque d'apparaître 
comme un premier faux pas dans la 
mise en place de la rénovation de 
finfonnation annoncée par la drôœ 

de service pubBc. En effet, pour cer- 
tains journalistes, Bruno Masure pa- 
raissait être le présentateur qui cor- 
respondait le mieux aux nouvelles 
orientations annoncées par Albert 
du Roy, directeur général adjoint 
chargé de l'information (Le Monde 
du 29 août). 

«T'estimais en phase avec le 
nouveau «projet rédactionnel»: 
journaux moins « survètes » par rap- 


port à 7F 7, et d’une manière plus gé- 
nérale moins « populistes », avec un 
présentateur s'effaçant davantage de- 
vant les spécialistes de la rédaction ou 
les consultants extérieurs >, a d’aü- 
lems déclaré Bruno Masure, devant 
ses confrères. 

«A chaque sondage, les tâéspecta- 
teurs m'ont très largement renouvelé 
loir appréciation positive de mes qua- 
lités professionnelles, alors que, 
d’autre part une récente enquête me 
désignait , loin devant d'autres, 
comme le journaliste le plus indépen- 
dant des pouvoirs politiques. Une af- 
firmation qui, au-delà de ma propre 
fierté professionnelle, représente un 
bonus pour l’ensemble de la rédaction 
dont je m'honore d’avoir été «la vi- 
trine», a, notamment déclaré le 
joumafiste-vedette de France 2, qui 
dit ress ent ir « une amertume pro- 
fonde». 


Bruno Masure, qui aura cinquante 
ans le 17 octobre, a rejoint la rédac- 
tion de Prance 2 en 1990, après avoir 
présenté Je journal de TF2 de 1984 à 
1990. Le journaliste, qui a notam- 
ment construit son style sur Putüisa- 
tion des calembours et des jeux de 
mots, en est à sa treizième année de 
présentation. 

D a débuté sa carri ère en 1973 
comme journaliste politique à RMC 
Débauché de TF1 - où il présentait 
le 20 heures- par Hervé Bourges, 
alors PDG cf Antenne 2, Bruno Mar 
sure est réputé avoir un contrat de 
travail particulièrement avantageux 
qui comporte une clause prévoyant 
de fortes indemnités dans le cas où 
la présentation du journal loi serait 
retirée. 

S'impatientant de connaître un 
choix qui n’était toujours pas annon- 
cé, Bruno Masure aurait bousculé le 


calendrier prévu en allant s’enquérir 
Lui-même de son sort auprès d'Al- 
bert du Roy. La publicité qu'il a en- 
suite déridé de donner à cette nou- 
velle, a pris de court une direction 
qui avait fixé à la fin de la semaine 
rannance des derniers changements 
dans la rédaction, et qui se refuse 
pour l'instant à tout commentaire. 

Si, comme Ta indiqué le présenta- 
teur. Albert du Roy assume « totale- 
ment et personnellement » ce choix, 
certains y voient l'influence de Xa- 
vier Gouyou Beauchamps. Soup- 
çonné d’avoir été au printemps der- 
nier à l'origine des rumeurs sur 
« Tusure » du présentateur, le pré- 
adent de France Télévision apprécie 
davantage le côté «bête de télévi- 
sion » de Daniel B ilalian au genre 
«dandy* à l’humour caustique de 
Bruno Masure. 

De même, la réputation de travail- 


Christian Pierret veut aider les PME à utiliser Internet 


UN ACCÈS à Internet sans abonnement pour 
50 centimes & 1 franc par minute, une constation 
avec Jes prestataires de services es Egbe fianças 
pour réduire les tarife delà grifle du îvfinitd «afin 
défavoriser leur installation » sur la Ibîte. Devant 
rassemblée générale des adhérents de rAisocte- 
tkm française de la télématique multimédia (Aftdj, 
qui s'est tenue lundi 15 septembre, Christian Pier- 
ret, secrétaire d’Etat & l'Industrie, a également an- 
noncé des mesures destinées à aider les entre- 
prises, et en particulier les PME-PMI, à utiSser 
Internet 

Outre la poursuite du programme « Autoroutes 
de Pnrfo rmatirm » quj comp te aqjounfbm 
cent soixante projets, fl a souhaité la création cFmc 
formation spéda fcmeet destinée aaxtfxfe d’entre- 
prise «pcarfixàBtertof p mprioàonjiïtternetparles 
PME-PMI». De pfezs, des forums d’fn&Bætion et 
de sensibiBsation vont être organisés dans ffiflS- 
rentes régions. Plus fcg gonent, te nmfaae de 
l'économie, des finances et_de rHKfeistxte, Domi- 
nique Strauss-Kahn, devrai stimuler te veffle 
technotogjqoe, la présence fiançasse sur la Tüfle et 


la démarériaEsatian des relations entre FEtat elles 
entreprises. Ces p remi ères indications sur l'action 
du gouvernement eu faveur d'Internet, qui font 
suite aux déclarations dn 25 août de ifonpl Jospin, 
arrivent aux moment où « fa France entre vraiment 
dans k monde d’internet», comme l’a indiqué Hen- 
ri de ManManc, président de PAfteL En effet, les 
premiers résultats de Pétude que l’assodation pu- 
bliera en octobre montrent que le nombre d’ordi- 
nateurs cf origine directe m ent réEés à In- 

ternet a progressé de 70% entre juillet 1996 et 
juillet 1997. 

« C’EST MOVEtUEUX » 

Une croissance qui place la francs devant les 
Bats-lMs (+37%) erFEnrope des Quinze (+64%) 
et derrière te Canada (+ 81 %). Le mode de calcul de 
ces dbfifies i ntrodui t une forte ipcertfonde star leur 
prédskm. Néanmoins, 9s témoignent dtai décol- 
lage tflnremet en Rance. 

Tout semble donc prêt pour que les fournisseurs 
des 25 000 services en fignr présents siff Je Minitel 
réalisent leur transfert sur la Tofle. Henri de Maiir 


blanc reconnaît néanmoins la présence d'un « car- 
tes »» : le kiosque. Moyen simple et sûr de rémuné- 
rer les prestations télématiques, cette formule a 
conduit les prestataires fiançais à pratiquer des ta- 
rife prohibitifs. D’où le décalage considérable qui 
existe aujourd'hui entre tes coûts de la Tbfle et ceux 
du Minitel. Tout en a ffi r mant sa volonté de migra- 
tion rapide sur Internet, Christian Pierret s’est ex- 
tasié, une fois de plus, devant la réussite excep- 
tionnelle du Minitel français. «Nous pouvons être 
fiers », s’est-il exdam é, avant de lancer un «c'est 
merveilleux » qui a fait frissonner <f aise Fassîstance. 

S a souligné les «atouts Jorts» de la France en 
matière de commerce électronique grâce à sa maî- 
trise de la carte à puce, exploitable connnné 
moyen de paîemem en Egne. Néanmoins, les déci- 
sions dans ce domaine seront prises après la fin de 
la mission star Je commerce électronique confiée h 
Francis Lorentz, ancien PDG de BuD et de la RATP, 
dont les conclusions sont attendues pour fin no- 
vembre. 

Michel AJberganÜ 


Les éditeurs néerlandais s'implantent toujours plus aux Etats-Unis 


LES ÉDITEURS néerlandais 
continuent à foire preuve «Tune vi- 
talité sans pareille et s'implantent 
davantage outre-Ati an tique. Le 
groupe d'édition néerlandais VNU 
(Harieem), présent dans te secteur 
des quotidiens et ta télévision (RTL 
et Veronica aux P&ys-Bas) et dont le 
chiffre tf affaires de 1 02 nriffiards de 
francs a généré, en 1996, 964 mil- 
lions de francs de bénéfice net, a 
annoncé, lundi 15 septembre, l'ac- 
quisition d’une ffiate du groupe pu- 
fafidtaBC Confiait («-SaatcfcQ bap- 
tiséeThe National Research Group 
(NRG). 

Basé à Los Angeles (Cafifooâe), 
NRG se situe au presrért rang amé- 
ricain des services de marketing de 
l'Industrie de loisirs, qui s’en sert 
notamment pour lancer de nou- 
veaux films en salles. La société 
compte parmi ses dents sept des 
principaux studios de Hollywood: 
Columbia, Disney, Fox, MGM, Para- 
mount, Universal et Warner; et a 
réalisé un chiffre d’affaires 1996 de 
44 millions de dollars (plus de 
260 miffiortf de francs). 

«GR0SKMS50HS» 

Leader de la presse scientifique et 

éditeur de magazines réputés (The 
Lancet) outrés spécialisés (Bit tin Re- 
search), J’angJo-néerlandais Reed 

Elsevier a acquis récemment 
ChDton Business Group- « Les gros 
poissons ne s'annoncent jamais à 
Pavance», avait déclaré Peter van 
Hoff, directeur de la stratégie du 
groupe, en évoquant TévenmeUe 
acquisition de cette fihate d ABC- 
Dtaey. Chüton Business Group pu- 
blications professionneïtes, qui re- 
présente 1a part du lion de ChDton. 
n’est pas la cfote de Reed Elsevier, 
mais, confie Peter van Hoff. «nous 
avons sauté air Faccasion, et nous 
n’étions pas les seuls *»- Reed Elsevier 
a r intention de fusionner sa nou- 
velle acquis ition avec Cahner, sa 
brandie américaine tf informations 
professionnelles (90 titres), qui 
touche déjà 5xnaSons de lecteurs. 
Le groupe, qtd ptfo&c notamment 


Variety, la « bible » du show-busi- 
ness, passera en revue l'ensemble 
des publications et mettra en vente 
« celles qui doublonnent ou dont 
nous ne voudrons pas ». 

Cahner et ChOfon seront rebapti- 
sés Reed Elsevier Buaness Informa- 
tion. Cette division sera le pendant 
américain des sociétés Reed Busi- 
ness Information au Royanme-Um, 
et Elsevier Business Information 
aux Pays-Bas, qui publient respec- 
tivement 104 et 150 magazines. En 
france, te géant anglo-saxon pos- 
sède notamment les éditions du Ju- 
ris-dassem; qui viennent de rache- 


ter Légisoft, une société spécialisée 
dans les produits d'informatique ju- 
ridique, et l'hebdomadaire spéciali- 
sé dans la communication Straté- 
gies. 

L’achat de Chilton a coûté 
447 millions de dollars (plus de 
2A8miQjards de francs) payés en 
« cash » par le groupe anglo-néer- 
landais. Cet investissement a fait ex- 
pfoser-le montant de ses rachats de 
Pannée, après que Reed Elsevier a 
repris pour environ 320 mflfions de 
dollars (plus de 1,9 milliard de 
francs) MDL, société comprenant 
des banques de données scienti- 


fiques. 

Aux Pays-Bas, ü a racheté Colo- 
fbn, spécialisée dans les magazines 
médicaux et paralégaux. Reed Else- 
vier aura déboursé près de 900 mil- 
lions de dollars (environ 5,4 mil- 
liards de francs) depuis le début de 
Pannée, soit presque 1e double de 
Fenvetoppe totale de 199 6. « C'est 
largement supérieur à nos pronostics. 
Mais tout est question d'opportunité: 
s’il s’en présente d’autres, nous les 
étudierons », condut Peter van Hoff 

Alain Franco 
et Yves-Marie Lobé 


Le britannique Zenith Media cherche à négocier sa fusion 
avec un autre réseau pour monter en puissance 


DE PASSAGE à Paris, lundi 
15 septembre, John Perriss, pré- 
sident du réseau international Ze- 
nith Media - 43 agences médias 
liai» 23 pays et 5,6 milliards de 
dollars (plus de 33 milliards de 
francs) de chiffre d'affaires prévu 
en 1997 -, a affirmé sa volonté de 
rapprocher son groupe d’un autre 
réseau publicitaire ou d'un autre 
réseau média pour devenir l’un des 
cinq principaux opérateurs d'ici 
cinq ans et confirmé, du même 
coup, le respect du calendrier pré- 
vu pour la scission de sa maison 
mère. Confiant Pic Les termes de 
l’éclatement du sixième groupe 
mondial de communication, d’ori- 
gine britannique, en trois réseaux 
indépendants - Bâtes Worldwide 
et Saatchi & Saatcbl Advertïsïng 
pour la pubhrité, et Zenith Media 
Worldwide pour le conseil média - 
seront présentés aux actionnaires 
du groupe d’ici dix jours. Cenx-d 
seront appelés à- approuver te pro- 
jet lors d’une assemblée générale 
mi-octobre. L’introduction aux 
Bourses de New-York et de 
Londres des deux nouveaux titres 
Baies et Saatchf - un ancien titré 


Confiant donnera droit à une ac- 
tion Bâtes et à une action Saatchi - 
est prévue fin décembre. 

Cette refonte capitalistique et 
juridique annoncée en avril (Le 
Monde du 24 avril) répond aux de- 
mandes conjuguées des deux ré- 
seaux publicitaires. Zenith Media 
ne sera pas, lui, introduit en 
Bourse, car l’activité générée par 
ses clients directs - qui ne pro- 
viennent ni de Bâtes ni de Saat- 
chi- est encore jugée trop faible 
dans certains pays. En janvier 1998, 
Zenith Media Worldwide devien- 
dra la filiale à 50 %-50 % des deux 
holdings cotées Saatchi et Bâtes. 

REGROUPEMBfT INÉLUCTABLE 

L’opération lui donne l'indépen- 
dance nécessaire à sa croissance. 
« D'ici cinq ou dix ans, 80 % des dé- 
penses publicitaires mondiales se re- 
trouveront entre les mains de cinq 
ou six grands réseaux, analyse 
M- Perriss, qui estime que, face àla 
mondialisation des annonceurs, 
«se regrouper est une fatalité ». 

Doté d’un nouveau comité exé- 
cutif, le groupe a désormais la li- 
berté de « négocier » sa fusion 


avec un autre réseau, selon le pré- 
rident de Zenith Media, qui ne se 
fixe pas de date butoir pour réali- 
ser la transaction. 

L’opération pourrait se foire par 
un échange d’actions et par dilu- 
tion de la participation actuelle- 
ment détenue par Bâtes ou Saat- 
chi. 

«Nous sommes très attractifs, 
précise M. Perriss. Nous avons été 
approchés par une petite dizaine 
d’opérateurs intéressés par notre ex- 
périence et nos implantations aux 
Etats-Unis et en Asie. » Zenith réali- 
sera dans ce dernier continent, 
cette année, 3,1 milli ards de dollars 
de chiffre d’affaires, alors que ses 
concurrents commencent juste à 
s'y installer. 

Fnfm J par souci d’« atteindre une 
masse critique en Europe », Zenith 
Media accroît ses investissements 

- dont le montant n’est pas dévoilé 

- sur les cinq marchés allemand, 
français, britannique, italien et es- 
pagnol. En France, où renseigne 
«n’est pas rentable », aucune ac- 
quisition n’est prévue. 

Florence Amaîou 


leur du premier, capable de tenir 
P antenne pendant les nuits électo- 
rales et de commenter durant des 
heures, même au prix de quelques 
erreurs et bafouillages, les obsèques 
de la princesse de Galles, l’a emporté 
sur celle de dilettante de Bruno Ma- 
sure, dont te sens de Phumour est 
par ailleurs à toute épreuve. Le len- 
demain de son « limogeage *, en ef- 
fet, son répondeur téléphonique 
personnel indiquait à’Piraporcun: 
« Je suis coincé au Ritz avec Mère Te- 
resa et les paparazri nous empêchent 
de sortir. Je rappelle dès que je peux. » 
Certains ne manqueront pas non 
plus de rappeler que, politiquement, 
les deux hommes ne sont pas du 
même bord. Daniel BOalian aurait 
des préférences du côté de l’an- 
cienne majorité, alors que Bruno 
Masure serait plus proche de l'ac- 
tuelle. 


Ce sont donc Daniel Bilalian, pré- 
sentateur de journaux depuis 1982, 
et Béatrice Schônberg, transfuge de 
7? 1, qui devraient présenter, en al- 
ternance, le journal de 20 heures. Il 
reste à dé termin er la manière dont 
ils se répartiront cette tâche. 

Cette négociation fera sans nul 
doute l’objet de commentaires dans 
les couloirs de la rédaction, où le dé- 
bauchage de la présentatrice de la 
ctiaîœ concurrente n’avait pas tou- 
jours été bien compris et où l'on voit 
mal comment ce nouveau couple 
tiendra la concurrence avec celui 
que forment Patrick Poivre d’Arvor 
et Claire Chazal sur TF 1. Mais sur- 
tout certains trouvent que la déci- 
sion manque de « cohérence » avec 
le reste du projet rédactionnel, qui 
est en train de se mettre en place. 

Françoise Chirot 


Bouquet numérique pour Cable 
et Wireless Communications 

CABLE ET WIRELESS Communications, Gliale de Cable et Wireless 
(C&W), a annoncé, lundi 15 septembre, un investissement de 1 mil- 
liard de livres (environ 10 milliards de francs) dans « l’extension et la 
mise à niveau » de ses réseaux. Cette manne financière sera dévolue à 
trois postes principaux : Mercury, deuxième opérateur de télé- 
communications derrière BT, les réseaux ciblés et la création d’un 
bouquet de programmes numériques. Dans un premier temps, C&W 
Communications prévoit de câbler 600 000 foyers britanniques sup- 
plémentaires, puis de raccorder 4,2 millions de ménages d’ici au prin- 
temps 1998. En 2001, les réseaux de C&W Communications devraient 
relier 6 millions de foyers. A terme, le groupe britannique espère at- 
teindre un taux de pénétration de 35 %. En 1998, C&W devrait lancer 
plusieurs centaines de programmes numériques. 

Les personnels de la SFP souhaitent 
être reçus par M me Trautmann 

AU COURS d'une assemblée générale du personnel de la Société 
française de production (SFP), Antonio Gomez, responsable CGT, 
s’est inquiété, lundi 15 septembre, « d'une éventuelle cession du pôle 
vidéo, SFP Vidéo, à France Télévision ainsi qu’à TDF Vidéo Service ; des 
rumeurs de liquidation du pôle production et d’une mise en location gé- 
rance des studios de la SFP *. Par ailleurs, les personnels ont dénoncé 
« l’attitude irresponsable » du président de la SFP, en demandant aux 
syndicats ■< de ne plus cautionner cette présidence et de rompre tout 
contact avec elle ». Les personnels ont rappelé qu’ils ne « sauraient 
admettre ni la privatisation ni le démantèlement de l’entreprise », en 
souhaitant que le projet alternatif à la privatisation, élaboré par le 
comité d'entreprise, soit sérieusement étudié. Avant la tenue du 
comité d'entreprise du 17 septembre, les personnels ont demandé à 
être reçus par Je ministre de la culture et de la communication. 

■ NUMÉRIQUE: Canal Plus a annoncé, lundi 15 septembre, la 
cession au groupe sud-africain Ml H, de sa participation de 50 % dans 
Irdeto, société spécialisée dans le système de contrôle d’accès. Déjà 
présent à hauteur de 50 % dans le tour de table d’irdeto, * MlH 
contrôlera 100 % de la technologie qui a fondé le développement des 
opérations de télévision à péage ». 
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Un philochard est né 


par Alain RoOaC 

DE TOUTES les permutations 
intervenues, depuis la rentrée, 
dans le paysage télévisuel, la plus 
réussie, pour r instant, est la plus 
inaperçue. Ce n’est pas encore, sur 
TF 1. le remplacement d'Anne Sin- 
clair par Michel FïekL Pour ses dé- 
buts dans « Public », celui-ci n’a 
pas choisi la fadEté. En sollicitant 
des interlocuteurs qui se font de la 
politique une idée sans paillettes, 
il a préféré La recherche de sens à 
la course à l'audience. Et cela est 

tout à son honneur Mais fl lui fau- 
dra beaucoup de persévérance 
pour imposer sa manière sur une 
chaîne qui reste, quoi qu'elle en 
dise, en quête de spectacle. 

Guillaume Durand, arrivé sur 
Canal Plus, s'est installé sans diffi- 
culté dans le fauteuil de Philippe 
Gildas. Mais, sur ce plateau de 
« Nulle paît ailleurs » où la re- 
cherche de l’applaudissement 
tourne à l’obsession, fl hn faudra 
s'accrocher à la rampe pour conti- 
nuer à passer du coq à F âne sans 
glisser dans b facilité de la déri- 
sion érigée en système. 

Quant à ce taux retraité de Phi- 
lippe Gildas, qui a endossé les ha- 
bits de Michel Fiekl sur la scène de 
« L’Hebdo », devenu « Le Grand 
Forum ». il sera plus à l'aise le jour 
où il entrera vraiment dans le 
rythme de son nouveau person- 
nage. 

Donc, la plus réussie des permu- 
tations de ces dernières semaines 
est bien celle qui, sans bruit, a vu 
Canal Plus trouver un successeur 
original à Michel Field dans la 
tranchette horaire qui, chaque 
lundi, de 20 h 30 à 20 h 35, invite 
les téléspectateurs audacieux à un 


apéro philosophique qui vaut tou- 
jours le détour. 

jadde Berroyer, le saltimbanque 
qui jouait naguère les standar- 
distes allumés dans les cintres de 
« Nulle part ailleurs », assumait 
un héritage difficile. 11 semblait 
imposable qu’il pût égaler on Mi- 
chel Fiekl qui avait réussi à fùùe de 
chacun de ces « Pas si vite I » un 
petit chef-d’œuvre de pédagogie. 
Au vu de ses trois premières pres- 
tations, pourtant peu professo- 
rales, force est de constater que ce 
bougre de philochard est en passe 
de tenir son pari. Peut-être, juste- 
ment, parce qu’il n’a pas commis, 
lui, l’erreur d’imiter son prédéces- 
seur. Michel Field philosophait en 
se promenant dans les rues de Pa- 
ris. Mademoiselle Agnès, sa 
complice, tenait le rôle de l’élève 
appliquée, posait les questions 
classiques ; il lui répondait en 
transformant les abstractions en 
métaphores! Leur conversation 
avait quelque chose de socratique. 

Jadde Berroyer, qui est aussi 
comédien, met son sens du sketch 
au service de La vulgarisation des 
idées philosophiques. □ se dé- 
double. L'émission étant enregis- 
trée en studio, fl s’amuse de ce 
qu’il s'entend dire lui-même à 
l’écran sur la paît des garçons de 
café dans l'œuvre de Sartre, sur les 
idéaux amoureux de Kierkegaard, 
sur les méandres de la pensée 
cfHéradfte. Mademoiselle Agnès 
joue, cette fois, les copines iro- 
niques. Ge n’est pas toujours aussi 
dair qu’avec Michel Field mais 
c’est plus rigolo. Sans être moins 
riche en miettes philosophiques. 
Cest déjà beaucoup. 


Mythe littéraire et enquêtes révolutionnaires 

« Arthur Conan Doyle », le film de Marie-Dominique Monte! présenté dans la collection 
« Un siècle d'écrivains », comporte le seul entretien filmé de l'inventeur de Sherlock Holmes 


a A BEAU ÊTRE l’un des au- 
teurs les plus célèbres de la pla- 
nète, ce fut sûrement l’un des plus 
malheureux I A vingt-huit ans, ce 
jeune médecin, baraqué comme 
un joueur de cricket (qu’il était) ou 
un pêcheur de baleine (qu’il fut), 
amateur d’histoires polidires, 
agacé par le simplisme des in- 
trigues des magazines victoriens, 
dédde de s'amuser à écrire. D veut 
offrir aux lecteurs autre chose 
qu'une suite de hasards douteux, 
de coups de théâtre grossiers. Il 
souhaite les mener du début de 
l’intrigue à sa solution par les 
voies du raisonnement et de la dé- 
duction. Il veut suivre un proces- 
sus scientifique et, pour tout dire, 
mathématique. 

La première publication a lieu 
en 1888. Cest Une Étude en rouge. 
Arthur Conan Doyle vient de créer 
Sherlock Holmes. Sans le savoir, 
l’ancien élève du docteur Bell, qui 
sidérait ses étudiants par ses dé- 
ductions fulgurantes, invente un 
mythe littéraire en même temps 
qu'il révolutionne les méthodes 
policières. Un programme qui suf- 
firait à n’importe quel être hu- 
main. Pas à IuL. Le voilà qui se 
trouve dépassé par la taille de son 
personnage et le succès grandis- 
sant de son héros. Oui, c'est vrai, 
Sherlock lui apporte la notoriété, 
l’aisance matérielle. Mais le détec- 
tive étouffe de sa grande ombre 
penchée toute autre velléité chez 
son auteur, toute entrée en littéra- 
ture, la seule, la vraie, celle du ro- 
man gothique et historique, la lit- 
térature à la Walter Scott 

Et Sir Arthur est malheureux. 
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Partout où fl passe, on lui parie de 
cet éneigumène an « deeistalker » 
(en réalité, la casquette n’apparaît 
que dans les illustrations des aven- 
tures par Sydney Paget) et à la 
pipe « calabash » (symbole qui 
survint sur scène, lors d’une adap- 
tation des nouvelles de Doyle). 

MORT ET RESSUSCITÉ 

Mais rien sur la Compagnie 
blanche ni sur le Professeur Chal- 
lenger. Comme Flaubert avant hn, 
Conan Doyle est victime de sa 
propre erreur littéraire: aveuglé, 
persuadé que son grand œuvre est 
affleure, fi ne réalise pas la portée 
et l'originalité profonde de sa 


feiH 


création - «cet arrogant détec- 
tive » et « ce stupide Watson ». Un 
jour; exaspéré, il tne Sherlock. Le 
précipite dans le gouffre fumant 
de Reichenbach. Enfin libre, 
pense-t-fl sans doute. 

Erreur, mon cher Doyle 1 Le 
mythe s’est échappé et n’entend 
pas mourir ainsi. Le jour de la 
«disparition» de Sherlock, des 
lecteurs portent un brassard noir 
dans les mes de Londres. Conan 
Dqyle tient le coup et impose le si- 
lence au génial détective. Durant 
huit longues années, il essuie les 
insultes - « Brute que vous Oes I » 
lui écrit une dame - et résiste au 
courrier qui, phénomène extraor- 


dinairement moderne, afflue de 
toute la planète. Finalement, 11 
abandonne la partie. L'incarnation 
de la justice, du bien, de la trans- 
gression rtans une société indus- 
trielle rigide est si puissante qu’elle 
emporte r adhésion de tous lés lec- 
teurs, âges, sexes et classes so- 
ciales confondus. 

Sir Arthur ressuscite Sherlock 
pour une trentaine d’années. Et 
disparaît presque définitivement 
derrière son héros. On le confond 
avec son personnage, fi accepte.de 
tenter de résoudre des erreurs ju- 
diciaires (le cas Edab'J) y Par- 
vient. De partout, on lui écrit en 
réclamant son aide, son interces- 
sion auprès du détective. Pour les 
lecteurs, Sherlock Holmes est bel 
et bien vivant- Adieu la reconnais- 
sance des travaux de Sir Arthur sur 
le sp iri t is me et autres activités. La 
sheriockmania peut commencer. 
Elle dure encore aujourd'hui: les 
admirateurs fous du héros se 
comptent par miniers (il y a plus 
de cinq cents sociétés holmé- 
siennes à travers te monde, dont la 
Société Sherlock Holmes de 
France, 26, avenue de la Répu- 
blique, 75011 Paris), les adapta- 
tions, les pastiches s’accumulent. 
Quant à la silhouette du « détec- 
tive consultant», efie est univer- 
sellement connue, de Londres à 
PSôn, premier signe, qui sait, de la 

m CTnrilaTwfltirai— 

Jean-Pierre Cognât 

★ « Un riède d’écrivains» : Arthur 
Conan Doyle, France 3, mercredi 
17 se p tembre, 23 h 20. 
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SIGNES EXTÉRIEURS 
DE RICHESSE ■ 

Hlm île Jacques Monnet avec Claude 
Brasseur. Josiane Babjfco 
(1983.100 min). 702719 

Amusante coméifiëdk 'romance 
entre deux êtres qui semblaient 
ne jamais devoir s’accorder. 
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Magazine présente 

par Laurent fontaine 

et Pascal Bataille. 

invitée : Marie-José Fércc 

Thèmes : Story Spaggiari ; Jodie 

Foster; Femme du harem ; L'homme 

qui vous vend la Urne ; 

Les Futurs top- nxxW 
(1 D0 min). 4127429 

045 Le Docteur 

mène l'enquête. Série. 

O Escroc par amour. 

140 et 1.40, 2.50, 3.50,430 
TF1 nuit. 

1JS Reportas». Magazine. Les tri- 
plées (redtff.). L50 et 4X6, SJ» His- 
toires naturelles. Documentaire. 3JX) 
la Défis de l’océan. Documentaire. 
4.45 Musique. Concert (1S min). 


BLINK ■ 

Film de Michael Apted, 
avec Madeleine Stowe, 

AidatrQuinn 

0994, 105 min). 8484971 

Une jeune violoniste, aveugle 
depuis l’enfonce, retrouve la 
vue grâce o une greffe. Mais sa 
vision est capricieuse. Un 
assassin cnit qu’elle Fa repéré 


ETAT SECOND 

Film O de Peter Wdr, 
awcjeff Bridges, 

Isabela Rossellini 

0994,115 minT 9621516 

045 Au bout du compte. 

030 Journal, Météo. 

1.10 Le Cercle. Magazine. 

Les grands e ntr e ti en s 
du Gerde. Présenté 
par Laure Adler 
(75 min). 1747833 

155 FoofuL Dessin animé, te de sot 
métier. 345 Batay fofies. Dessin ani- 
mé. Bébé boggy Mues. 330 Uni. De 
Zola â Sufitzcr. 150 24 heures tfta- 
fos. 400 Météo IS min). 


JOE DASSIN, 

L’ÉTÉ INDIEN 

Divertissement 

005 mm). ~ T 790066 

Cet hommage nous replonge 
dans l’ambiance “*■* " 
variétés-spectacle des années 
70. Les documents sont intacts. 
2245 journal, Météo. 


NIMBUS 

Magazine présenté 

par Sise luœt 

Insectes et arachnides : 

un autre mande. 

invités ; Bernadette Darthen, 

Bernard Weber, Jean-Yves Rasphis 
(55 min). 1717142 

Chaque année plus de 
7 000 nouvelles espèces 
d’insectes sont découvertes dans 
le monde. 

0l 05 Magazine Olympique. 

30 min). 17366 

145 New York District 
Série. Fureur noire. 

155 Musique graffiti. Magazine. Mu- 
sique de chambre. Imité: Jean- 
Claude Casadesus (20 min). 


LA VIE ENFACE: 

LA TÊTE EN MIETTES 

Documentaire de BiSy Cotti* et David E. Simpson 
(55min). .1505518 

Devenu hémiplégique etsqqffrvntde troubles de. . 
h mémoire, un animateur de radîà reprend ses 
études et obtient une matoise mec mention. Un 
documentaire militant contre Pexckision des 
handicapés dans la société américaine. 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 

SURVIVRE - L’ART 
EN AMÉRIQUE LATINE 

2145 Fragments d’un rêve. 

Fernando Ttjeda (30 min). 156887 

22.15 Le Peintre qui mangea son modèle. 

Fernando Bocero (30 min). 797158 

2245 L'Art d’inventer le futur. 

Sao tauto « sa biennale (45 min). 5761326 
2330 Oscar Nlemeyer et son nouveau musée. 

Documentaire 05 min). 78361 

2345 L’Immeuble MartinelIL Documentaire. 
2150 Sabado ■ ■ 

Film d'Ugo Gbrgetti 

(1994, va, 85 mm). 6S14664 

M5ftusk» CaJbstredlff, 75 min). 984 £104 


JR QUI 
FEMME MEDECIN 

Série (120 njln^ . . 27B448 

Dernière danse. Suffy.se.voit 
offrir un poste de garde , _ 

forestier. Cas de conscience- -’■*■ 
Les élections municipales 
partagent Colorado SprinÿS. 


LE VIRUS 
DU MAL 

Tâéffim A de jerrott Freedman, 
Denis Amrft 000 ndn). 5124871 

Un accès de violence, un coma 
puis la mort sont les symptômes 
d’une étrange épidémie qui 
affecte les prostituées de Los 
Angeles. 

030 Capital (redHtt. 

UüOdture pub. Le direct sportif a- 
t-H un avenir 7 ; NB» : de la roulotte à 
b Worfd Company (redKL 250 Jazz 6 
(redKf.). 330 Turbo (redtffj. 4.15 Plus 
vite due b mniinnr Butnie: 
Manu Di Bangp. Documentaire! US 
Fiéqp en sta r. Magazine, invitée: Syi- 
vieVÜrtanfredlff, 55 min). 
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► FOOTBALL 

Bastia - BenAca Lisbonne 
et Bordeaux -Aston VOl 
E u direct COupe de rUEFA: 32* de 
finale (matdtesjfci). aUBOwp 
(fermé. Ab itn-esfmtLie journal du 
Foot • • 

(120 min). 


5.15 Mémoire d'un sourire 
Rbn de Franco Zeffirefli 
(1994, 104 mW- 4057862 
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TV 5 

2040 Le BiDani écarlate. 

TSéfilm 

de Bernard Quraaime, 
aweAnn-GîsdGbss 
(90 mini. 35655326 

2130 tofectD. Magazine. 

2200 journal (France 2). 

2230 Bouflkin de culture. 

Françoise Gfaoud (Arthur ou le 
bonheur devint. 

2330 Viva. Magazine. 

030 Soir 3 (France 3, 30 min). 

Planète 

2035 Gestes de vîe. 

2130 ► A propos 

de « Tristes Itopfques ». 
22-20 Rêve usurpé. 

Retour au Parti. 

2330 Le Destin animaL ut rat 
0.15 Les Long, une dynastie 
en Louisiane. 

Histoire 

2140 et 2230 

Mille et une vies: 
Colette. 

Tâéffim [1/4 et 2M] 
de Gérard Wm u -Weber. 
avec Clémentine Amoureux 
Us Apprentissages. 

2340 De Tactualité 
à l’histoire. 

Arimé par Marc Ferre et 
Jean-Pierre Langeflier, 
éditorialiste au Mondé. 

La Fête de THununtté- 
La monarchie britiumlque 
fredkff^. 

Paris Première. 

2140 P Lady Day. 

2135 Les Documents du JTS. 
Les lumières du MusIc-HaH : 
leanGabin. 

2230 1900 ■■■ 

FBmdçBemardoBertokied 
[1/3] 0976, va, 100 min). 

68617326 
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France 

Supervision 

2045 Maria Cillas, 
l’hommage. 

Concert. En direct 
du Théltre romain d*Ostie 
(Itafie) (75 mfti). 68356790 
2240 Les Francofblies 1997 : 
TïiYann. 

Concert (55 min). 87640600 
2235 Hollywood, 

Hollywood ■ 
FflmdeGeneKeUy 
(1976,735 min). 41035516 
I.IOLalteviata. 

Opéra de VfefdL Enregistré au 
Grand Théâtre de Bardeaux 
en mais 1997. Dir. Maurizio 
Berani. SaHstes : Leontina 
taduva, Josette Fomna 
(T30min). 42937388 

Ciné Cinéfil 

2030 Malombra 

Film de Mario Soldati 
(1942. M» 75 min). 75560429 
2145 La Grande 
Guerre ■ ■ ■ 

Fdm de Mario Moniceai 
0959, N, 125 ndn). 641B8968 

Ciné Cinémas 

2030 Un ange 

à ma table ■■ 

Rm de /ane Cam pion (7990, 
WA, 155 min). 7B636974 

2335 Maverick» 

F8m de Richard Donner 
n994,v^,725 mhp. 

61582332 

Festival 

2030 >■ Les Enfants 
dui 


Krtvine 

(93 min). 15074023 

2245 2 bis. 

rue de la Combine. 
TéféfHm d*lgjal Nïddara, 
avec Clément in e Cétorié 
(K mlnl 26560345 


Série Club 

2045 MinderOne: 

L’ Affaire Jessfca. 
BsuBeton chapitrez 
2135 et 1.00 L’Or et le Papier. 

Feuffleren [7/39J. 

2230 Edouard et ses fiDes. 
FeulBeton [6/6]. 

23.15 Le Saint Le noyé. 

Voyage 

20JDB Suivez le guide. 

2ZQ0 Sur la route. 

2230 L’Heure de partir. 

2335 Long courrier. Magazine. 

Canal Jtmmy 

21 J00 Spin CSty. 

L’appartement. 

2135 Antomobfles. 

ThundertrittL 

22.15 Portrait Magazine. 

2230 Le Dernier Rebelle. 

[MJ. Les grands espace». 

2330 Starltek : 
la i 

OOCUUrQQM 

005 Quatre en un. 

Disney Channel 

20.10 Les Dois Mous qu et a ires 
FSra de Stephen Herek 
(1995, 100 min). 5660142 

21 30 Mister Bean. 

22.15 Honey West 
2240 Richard Diamond. 

2335 Juste pour rire. 

2330 SyWe et compagnie. 
2335 Thierry la Fronde. 
reuBbtonQSmiri). 

Téva 

20jOO et 2345 *Iéva déco. 

2030 et 2230 Téva interview. 
2035 Un cœur en sursis. 
TSéffim de Rk* VùBace, 
avec Uza Mhmeffl 
<95 min). 6O4206413 

2340 Clair de (une. 


Eurosport 

1540 et 1 j 00 Cyclisme. 

En direct leur (f Espagne 
fil* étape) (90 min) 561038 
1630 et 20.00 jeux mondiaux 
de. l’ait. En direct 
teaduthme, parapente 
et delta plane en Turquie 
(90 min). 511531 

1940 Itactor puDing. 

2140 Boxe. 

21.15 FOOtbalL Br direct 
Coupe de PU EFA: 

Atietico Madrid - Letcester. 
Résumé de Getâc Glasgow - 
Uverpod et Sampdoria 
Cènes - AHetico BObao. 

140 Equitation. Résumé. 

Coupe des nations : Fhub 
(60 ndn). 

Muzzik 

2040 et 135 Cardiff Singer 
crfthe Worid 1997 n°3. 
Concert (60 min). 600007974 
2140 Yehudi Mennhin 
à Leningrad, concert 

enregistre au Leningrad 
Phühannonlc HaU ent 987 
000 min). 505809806 
2240 Le Vïoton du siècle. 

Yehudi Menuhin. 

040 Jazz 

attfae SmitiBo man ; 

Mel Lewis. 

Concert Interprété 
par Md l«wb and the laa 
Orthestra (73 mh) 

507861272 


INSTANTS 
DE BONHEUR 

FUm déjà mes Foley, avec Atteino 
(1995. VÆ, 80 min). 7240618 

040 Mo* 

Fflm dTL' N. François 
(1996,80 min}. 9939833 

1-20 Cannes pub 97 

(95 mjn). 21278388 

235 Rosa Roth. 

Le réseau de b mort 
(90 min). 9851307 

435 Bosnia Hôtel (50 min). 


Radio 

France-Culture 

2040 Le Rythme et la Raison, 
jean Starofainrid [ÏSJ. 

2030 Archipel Médecine. 

2132 Mémoire du siècle. 
Martin Grav. 

OJBPtf {pot «Dtemfc ma ln. François 

DosreObul RJaoeur.le sens cfune vie). 

048 Les Cinglés du Music-HalLLOB 

Les Nuits de France-Culture 

(rerftft). 

France-Musique 

2040 Concert 

Sep t embre musical de fonte. 
Donné en fégilse 
Saint-Sauveur, i Bebbne, par 
les Sartstts de lÿon, (fit 
Bernard Ittu. 

21.15 Concert. 

Donné le 29 mai, à 
rauditorium de Lyon, par 

r Orchestre national de Lyon, 
«fir. Emmanuel KiMne. 

2230 Musique plnriéL 
Sonate pou- deux pianos 
(extraits), de NBtotov, 

TWeaoa honova et Dragomir 
YOssfibv, pianos ; Œuvres de 
De Patdo: Nottu rnlm pour 
ensemble, par rEnsanbte 
2SM,dir.Pauf Méfano; 
tantasb : extraite des 
/mgmentos de Mu pourfUte 
et pbno, PteTe-Wes Artaud, 
«te. Jacquefine Méfaro, 
pbno. 

2347 Le Dialogue des muses. 

240 Les Nuâs de Franæ-Moskjue. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées. 

Christian Zacharbs. pbno. 
Concert enregistré b 22 mais, 
w Thétere de b Vffie. Œuvres 
de Schubert. 

2235 A ben duras üm o. 040 Les 

Nuits de Badlo-QassSqae. 


Chaînes 

^information 

CNN 

Infor mat ion en u oot lou . avec, en 
*oWe: 2000 et 2340 World Bmâ- 


22.00 


lltiday. 2030 et 2140, 140 World 
News. 2130 World Report. 

Wodd News Europe, le 
2330 Worfd SportOJ» Worid ' 

730 ManeyBoe. Lis American Edi- 
tion. 

Euronews 

Journaux toutes les demi-heures, 
mnc. en soirée: hjs. 19 A5, 20J5, 
20Æ, 21.15. 2X45 Economla. 1930. 
20^. 21 JO, 7230 Analysis. 1939. 
2049, 2039, 2149, 2139. 2249, 
H39, 2349 Earqpa. 1930, 2050, 
21 50. 2230 Sport. B.15 0J 5,1.15 No 
Comment. SÆEorf^*.0«Arm- 
timo. 145 Visa. 

LCI 

Journaux tonus les dcmHicures, 
mreç; en soirée: 19 J6 et 23.16 Rnth 
Hkriec. 20.73 et 2045 le 1B-2L 2030 
et 3230 U Grand JomnaL 23X0 et 
22.12 Le Journal du Monde. 21.17 et 
22J9, 2244 Jonoil de FEcouomle. 
2136 «ném a. 21^2 TaBt caitinreL 
0J3 Le Débat. 


Signlficotton des ay mb u hre : 

► Signalé tien* m U» Monde 'RH 4 vieioii-ltedk>-Bffij|tliiiédîa ». 
■ On peut voir. 

■ * Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef -d'oeuvre ou dasaique. 

♦ Souoéftrage epédai pour iee aourd» ■» Isa mninBtandant». 


i- 







# 
















’Vl'ôe 


KIOSQUE 


AU t^NDEMAIN des accusations 
de meurtre renouvelées contre rex- 
épouse du président Ndson Mande- 
la, presse tous les journaux sud- 
africains arboraient la même 
« une » : « Winnie Mandela dé- 
ment » Du Sowetan, le journal de la 
communauté noire, au Gthen, le très 

conservateur quotkfien de la mmori- 

té blanche, toutes les putfications lui 
consacraient leur première page. 
Ccst chez elle une habitude que de 
faire ainsi les gros titres de la presse 
et de défrayer régulièrement la chro- 
nique avec les frasques de sa vie pri- 
vée et ses initiatives politiques tou- 
jours fracassantes. 

Mais cette fois, c’est Phonneur et la 
carrière de Winnie Mandela qui sont 
en jeu, face à des accusations d’une 
gravité sans précédent dans la longue 
liste des scandales qui ont émaillé 


DANS LA PRESSE 

LIBÉRATION 

Gérard Dupuy 

B La cause est populaire, la tac- 
tique audacieuse ; le résultat reste 
néanmoins incertain. La mise à feu 
parlementaire d'un des grands en- 
gagements électoraux de la 
gauche est brève, comme tout dé- 
collage. Mais le voyage sera long, 
sa navigation hasardeuse. Du 
coup, personne ne peut dire au- 
jourd'hui à quoi ressemblera cette 
« loi Aubry » une fois parvenue à 
maturité dans quelques années. 
(...) Si les innombrables mesures 
prises depuis vingt ans contre le 
chômage ont enseigné quelque 


« Winnie Mandela dément » 

La presse sud-africaine se fart l'écho de témoignages accablants contre la « mère de la nation », 
tout en ouvrant ses colonnes à l'accusée, qui s'en prend aux médias 


son parcours. Ptaseurs témnignagp*; 
particulièrement accablants et 
concordants Font impliquée directe- 
ment, en effet, dans l'assassinat de 
plusieurs membres de son entourage 
au temps- de la lutte contre l'apar- 
theid, à la fin des années 80 (Le 
Monde du 10 septembre). ‘ 
Pourtant, fidèle à elle- même, Win- 
nk fait face et tient la dragée haute à 
ses détracteurs. A la « une » de tous 
les journaux, une photo Fa montrée à 
sc&i aise, âégante et détendue. Tou- 
jours à son affaire devant les caméras 
et les appareils photo, la «mère delà 
nation» reste souriante (ace «g ob- 

jectifs, toilette et maquillage comme 
d’habitude impeccables. Conférence 
de presse à r appui, Winnie Mandela 
a clamé son innocence et s’est posée 
en victime d’un nouveau complot 
ourdi par ses ennemis politiques. 


chose, c’est bien que la politique 
de l'emploi est le royaume empoi- 
sonné de l'effet pervers. (_) Les 
mésaventures des déductions fis- 
cales pour cause d’emplois fami- 
liaux ou les effets de substitution 
d’embauche, quand une catégorie 
de demandeurs d’emploi devient 
avantageuse parce que subven- 
tionnée, tout cela fait partie du ba- 
gage des prothésistes du soda!. 
Les auteurs du projet Aubry en 
tiennent compte à leur manière, 
mais ils doivent bien savoir que 
rien ne les immunise a priori 
contre de regrettables dérives. 
Cette loi est un pari. Qu’il soit ga- a 
gnant ou pas, on est sûr qu’D sera * 
pour la société française une 
épreuve. 



Winnie déniés link 
to Asvat’s murder 


Les journalistes n’ont pas été auto- 
risés à poser des questions à la diva, 
qui sien est d’ailleurs prise aux « mé- 
dias». Winnie leur reproche d’avoir 
mis sa réputation «en pièces comme 
des bouchers » et d’avoir « safi et tour- 
né en dérision* sa contribution à la 
démocratie sud-africaine. Ce plai- 
doyer en forme de réquisitoire a 
néanmoins rempli les colonnes des 
journaux, dans lesquelles Winnie 
évoque, sans les nommer, des 
* agents » responsables de la cam- 
pagne de « calomnies » qui F accable 


L'HUMANITÉ 
Chartes Sflvestre 

B Passer aux 35 heures sans ré- 
duire les salaires, y passer nette- 
ment sans tarder, comme iJ était 
dit dans la déclaration commune 
PC-PS, ce n'est pas au nom d’on 
ne sait quel volontarisme, maïs 
c’est parce qu'a n’y aura pas d’ef- 
fet réel en faveur de l’emploi, 
d'appel d’air en faveur d’une 
nouveDe relation au travail, à la 
formation, sans une décision qui 
ne soit pas une demi-mesure dé- 
cevante. Lionel Jospin parle des 
marges de manœuvre. Mais le 
problème clé n’est-3 pas plutôt 
celui de la volonté politique ca- 
pable de transformer en actes le 
message que les Français ont dé- 


aujourd’hui, et «le silence de ses amis 
qui assistent à tout ça avec m plaisir 
sadique*. 

La messe, prudente, n'a pas encore 
ouvertement pris parti. Mais elle a 
rendu compte abondamment des ré- 
vélations de ces dentiers jours contre 
ranrieone épouse du président de la 
République. EDe a repais notamment 
le témoignage d’un de ses anciens 
proches, qui se cache encore au- 
jourd’hui à F étranger pour échapper, 
selon lui, aux représailles de Winnie. 
Dans un documentaire de la BBC ré- 
cemment diffusé par la télévision 
sud-africaine, ce personnage affirme 
que Winnie a participé elle-même à 
F assassinat, en 198S, du jeune Storn- 
pie, soupçonné d’être un informateur 
de la police. « Winnie tenait quelque 
chose de pointu dans sa main. Je ne 
peux pas dire fü s’agissait (Tun cou- 


livré lors des dernières élections 
législatives ? Question incontour- 
nable : qui dirige ? les marchés fi- 
nanciers ou la volonté nationale ? 
Selon la réponse que l’on appor- 
tera à cette question. Je pays 
□'empruntera pas le même che- 
min. 

LE FIGARO 

Michel Schijtes 

B Pas très fière d’elle-même au 
fond, l’opinion sait bien qu’elle 
s’abandonne, une nouvelle fois, à 
la facilité. Elle paiera, un jour ou 
l’autre, d’une manière on d’une 
autre, les espoirs distillés au- 
jourd’hui. Car le doute n’est pas 
permis : ce qui est mis en place, 
ce sont des futurs fonctionnaires. 


beau ou d’une paire de ciseaux. Mais je 
l'ai vue lever la mon et frapper Stom- 
pie à deux reprises», affirme ce té- 
moin, largement cité dans les jour- 
naux. 

Dimanche M septembre, Jerry Ri- 
chardson, ancien entraîneur du Man- 
dela Football Club, accusait, dans 
une interview à la télévision publique 
S ABC, Winnie tfavoir commandité, 
en 1989, un troisième meurtre, celui 
d’une jeune fiDe qu’elle considérait 
comme « une informatrice » du ré- 
gime de PapartbëkL 

Face à des accusations qui n’ont 
pas été vérifiées pour F instant, la 
presse sud-africaine se garde bien de 
porter un jugement. Le simple 
compte rendu des faits est déjà parti- 
culièrement accablant 

Frédéric Chambon 


Comment pour ait-il en être au- 
trement? D’abord, ces emplois 
sont subventionnés à 80% par 
l’Etat et une bonne partie d’entre 
eux dépendront directement des 
ministères. Ensuite, il faudrait 
une volonté d’airain aux poli- 
tiques pour refuser de titulariser 
des employés parvenus, après 
plusieurs années, au terme de 
leur contrat. Surtout cette vision, 
qui mêle Rousseau et Kafka, l’an- 
gélisme et la bureaucratie, a un 
donble inconvénient : d’une part 
elle transforme, encore et tou- 
jours, le citoyen en assisté, 
jusque dans sa vie Intime ; de 
l’autre, elle occupe le jeune 
adulte davantage qu’elle ne l’in- 
tègre. 
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EN VUE 


■ Un homme, armé d’un frzsü à 
deux coups, a foudroyé une 
outarde canepetière, en Charente, 
dimanche 14 septembre, jour de 
l'ouverture de la chasse. Le volatile, 
un mâle chanteur appartenant à 
une espèce protégée, avait été à sa 
naissance, en 1972, muni d’un 
émetteur. L’ornithologue qui, au 
moment du coup de feu, surveillait 
de près le comportement de 
l’oiseau rare a été épargné. 


B Une firme japonaise 
commercialise un pèse-personne 
de poche de la taille d'une 
calculette. On rubüse debout sur 
un seul pied, dans la position du 
flamant rose- 

B Au mois de juin, lonel et 
Mariana Novae de Craiûva en 
Roumanie signalent la disparition 
de daudiu. Beu après, la police les 
convoque à la morgue pour 
identifier F enfant, trouvé noyé 
dans une piscine. Les Novae, 
taciturnes, prennent livraison du 
cadavre et l’enterrent « près du 
grand-père ». Jeudi 11 septembre, 
Qaudiu, heureux, rentre au 
bercail : il fuguait, depuis trois 
mois, dans les rues de Bucarest La 
mère, soulagée, raconte : «A la 
morgue, on avait bien vu que ce 
n’était pas notre fris. Mais les 
policiers nous ont traités de * parents 
dénaturés " Alors, pour ne pas leur 
donner raison, on a emporté le 
corps. » 

B La chaîne britannique Pizza 
Express vient de lancer au prix de 
5,80 livres (un peu moins de 
60 francs), dont 25 pence 
(2£ francs) seront reversés à une 
organisation caritative créée à la 
mort de la princesse de Galles, la 
pizza Diana : poireaux, olives, 
tomates, romarin et parmesan. 
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TF 1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


73.50 Les Feux de Pamout 
Feuilleton. 

14451? 1 jeunesse. 

17.05 21, ]ump Street. 
Série. Un ado 
endésinten. 

17.55 Pour être libre. 

Série. rAuvanisiK 
18-25 Mokshû PatanrfL Jeu. 
19.00 Tous en jeu. Jeu. ■ 
1930 et 20.30 Météo. 
2000 journal. 


► GRANDE SOIRÉE 
FOOTBALL 
DE LA LIGUE 
DES CHAMPIONS 

PSG-IFKGAteborg. 

En direct 1" journée 
de b Ligue des champions. 

45. loup tfenwji 

n?5 min). 8838272 

et 22.4Û Les temps fora 
«to unie autres rencontres : 

Spom.Kj Portugal- Monaco ;Spvta 
? tjyue - Parme Ac ;CaUta»aray 
Istanbul . Botuuia Dortmund )FC 
Xmise • Manchester United; 
iLventus Turin - F eyenoocd 
Rotterdam ; P5V tine&wen - . 
Dynamo Kiev ; NmcHtk - 
Barcelone ; Real Madrid - Rosenbetg 
Trnndheim ; Oiympôfco» Le nrte - FC 
Puris ; Baycm Munich- Bestaai 
Istanbul ; Bayer Leverifljsen - (Jette 
tu» mm). 20B5727 

020 Minuit spon. 

Magazine. Open 
de France femMn 
de Coif 1997. 

OSO et 1.55. 3 no. *JS TF1 outil» 
R 2JA. 4.1 S, 5410 HtatoWes nature Va . 
Documentaire 150 rdnj. 1SM0U U# 
les Dâis de l'océan, Ducuiueuuk*- 
u vie oeeane. 445 Musique. Cooetrt 
i'.Smin.. 


17.10 Un poisson 

dans la cafetière, jeu. 
17A0 Qui esc qui ? jeu. 

18.15 Priends. série. 

Celui q ui ha l lu ci né. 

18jB Cest Phase. Magazine. 
iOct1jaC3eshbBjo&n 
.. . ^tfrenrcBffl«rr-. ; 
Pascal léguions. Rusa. . 

aa.4SScage.dn Logo. 

19L55 An H0fll<3n.spoiX- 
2OB0 JoaraàM& cbevaL 


LE PROC DE L’ESPOIR 

TWffuMfc josée «MK, avetPtare 
ArdW. Evelyne Boofat 
fXBmfcO- 8451543 

Un médecin, chercheur dans un 
hôpiol, s'investit à corps perdu 
pour sauver une mtriade 
incurable. 


► LA VIE 
À L’ENDROIT 


per UJreffie Dm». 

Qu'en pemeift tes voisins ? 

{XtnSnX 4836630 

2358 An bout du compte. 
2335 journal, Météo. 

0.15 Le Cttde. Magazine, 
le Gcrde des métiers 
(TSsûn): 48Z712B 

US Source de «ie (redUl 13# qr- 

tbodorie (redtfU. MO FboftJt Dessin 
Mimé. 3M Baby fafie*. Opération 
□te de "—y 3-25 34 heures tfln~ 
«M.US M fcta. 340 L'Ait sa quoti- 
dten OoomMBte- Chartota Per- 
dant: Art de vivre. 435 Outremers. 
Magazine (60 minX 


17-45 C’est pas sordet 
1&20 Questions pour 
un champion, jeu. 
1850 Un livre, un jour. 

Magazine. 

1855 Le 19-20 

de P information. 
19DS journal régional. 
2082 Météo. 

2005 Ensila chanter, jeu. 
2035 Tbut le sport. 

2045 Consomag 


MONASTÈRE: 

LES PRISONNIÈRES 
DE L’AMOUR 

Documentaire 

de Laurence Chartier 

(60 min). 7004611 


1830 Le Monde des animaux. Poissons fascinants. 


Arte 


L’HISTOIRE 
DE MISTER BEAN 

Doc um entaire, avec Rouan Addnson 
05min). 6464434 

2255 journal, Météo. 

2330 Un süde d'éaivams. 
ArthurConan Doyle 
(50 min). 4067104 

• Use page 30. 

0.10 Cinéma étoiles. Magazine 

(25 min). 87925 

035 Vivre avec — Magazi ne 
(20 min). 1517079 

035 New tok. District Série. L'esprit 
de *»" 145 MUdque Graffiti. Miu- 
zine. invité: Sylvain Augier CDnw»). 


192)0 The Monkees. Le petit chaperon louche. 
1930 7 1/2. InaM : Pierre Moscovîd, ministre 
délégué chargé des Affaires européennes. 

1955 Animaux en périL la grue couronnée, reine 
des marais (30 trin). 233340 

2025 Documenta. Reportage. 

2030 8 1/2 JoumaL 


LES MERCREDIS DE L’HISTOIRE : 
LES PAPES ET LE POUVOIR 

Documentaire de G. Knopp et M. P. Remy 
(4fi]PaurviatapiUeCSSm{n). 1499388 

En mai 1968, Paul W prend position contre la 
pilule. Une décision qui ancre Fopin'ton publique 
dans ridée que F Eglise n'a pas su s'adapter aux 
changements de la société. 


LES SEPT PÉCHÉS CAPITAUX 

Balet de KurtVIftin, tf après les poèmes de Bertolt Brecht 
Mise en scène de Peter Sdlars, chœur et orchestre de 
L'Opéra de Lyon, <fir. Kent Nagano. Interprété par Teresa 
Stratas. Enregistré & l'Opéra de Lyon en janvier 1993 
(50 min). 3301949 

2230 Natalie Dessay à Vienne. 

Documentaire de Claire Alby et Andy Sommer 
(30 min). 7104 

232)0 Profil : Narcisse aux chiens. Documentaire 
de Marie André <65 min). 194814 

02)5 La Lucarne : Nobod/s Business. 

Documentaire tf Alan Bertiner (60 min). 2133586 
12)5 71 fragments d’une chronologie 
du hasard ■ ■ 

FQm de Michael HaneVe 

(1994,v^, redtff, 95 min). 4080673 


1730 Croc-Blanc. Série. 

Bon annrversaire. 

1 82)0 Highlander. série. Jusqu'à 
la mort. 

192)0 Los Angeles Heat Série. 

Chaude nuit. 

1954 Six minutes 
d'information. 

202)0 Notre belle famill e. 

Série. La finale. 

2035 Elément Terre. Magazine. 


BONJOUR ANTOINE 

Téléfilm de Radu Mihaüeanu, avec 
Sébastien Chaudotd, 
EQsaSovierOOOmin). 470291 
Une femme, furieuse de voir son 
jeune amant épris de sa fille, 
révèle tout de sa lioison à 
celle-ci L 


LA PISTE 
DE L’ASSASSIN 

Téléfilm A de Harvey Frost, avec Ke»y 
Lebrock, Wolf Larson DOS min). 

8119104 

0.10 Secrets de femme. 

Série O. 

Salle «Patiente. 

Un amour aveugle. 

025 SexyZap. 

Magazine □ 

(30 mini 7421296 

2J5 Frtqnenstar. Magazine- Invité; 
David Haüyday. 3.10 Backstaee: Dee 
Dec Bildsmnec. Documeraaire. 335 
Pop en espagnol se dit pop. Docu- 
mentaire. 425 Les Piégrurs. Maga- 
zine (rediff). 430 Tnrbo. Magazine 
(rediffL, 25 min). 


Canal + 

14J5C+Cléo. 

1630 LaTYflogie 

de Robin des Bois. 
Téléfilm de Robert Day 
[3/3] Les nouvelles 
aventures 

(95 min). 809340 

1755 Tatous et compagnie. 

► En clair jusqu'à 21.00. 

1830 Nulle pan ailleurs. 

2030 Le Journal du cinéma. 


PROFESSEUR 
HOLLAND ■ 

Film de Stephen Herek, avec Richard 
Drqfu» 0996. 135 mini 9637630 
En 1964, un jeune musicien 
accepte un emploi temporaire 
de professeur dans un lycée. Il 
va y rester trente ans.- 
23.15 Flash if information. 


PÉDALE DOUCE ■ 

FITm de Gabriel Aghion, avec Pacrick 
Timsit, Fanny Ardant (1996, 94 min). 

7989765 

12» ► Les Amants 
du Pont-Neuf ■ ■ 

Film de Leos Carax 
(1991 ,125 min). 67B79437 
32)5 Le Grand Forum. 
Magazine présenté 
par Philippe GiUas 
(60 minX 8351236 

42)5 Braveheart ■ ■ 

Film de Me! GIbson 
(1995, 4,174 min). 

81643505 


Radio 

France-Culture 

2030 Paroles sans frontières. 

Antipodes : La littérature 
africaine. 

22^40 Nuits magnétiques. 

Etranges Français [ZQJ. 

Q-Q5 Du jour au lendemain. François 
Dose (Paul Ricœur, le sens tf une vie). 
OM les Cinglés du Musîc-HjIL 7M 
Les Nuits de France-Culture iretfrfFt. 

France-Musique 

202» Concert. 

Donné le 4 mars, au Victoria 
Hall de Genève, par 
P Orchestre de U Suisse 
romande, dir. Alan Gilbert. 
2230 Musique pluriel 
DunMes Spiei pour petit 
orchestre, de Rihm, par le 
Badische StaatsIapeOe. dir. 
Gürrter NeuhoW j Trois pièces 
pour alto seul, de Kurcag. IGm 
Kaskkashian.alto ; Cristaux 
liquides : œtnre 
aectro- acoustique. de 
Rodrigue (enregistré au studio 
de la faculté 

de musique de Montréal). 
232)7 Les Greniers 
de la mémoire. 

Leonard Bernstein en 
compagnie de Jean Verdier, 
ancien musicien de 
l'Orchestre rutionaL 

2J» Les Nuits de France-Musique. 

Radio-Classique 

20M Les Soirées. 

Luria dl Lammermoor (opéra 
en trois actes), de Donizetti, 
par le Choeur et l'Orchestre du 
Mai musical florentin, dir. 
TuTûo Serafin, M aria Caüas 
füicia), Giuseppe 01 Stefeno 
(Edgardo). 

22.40 Les Soirées... (suite). 
Hommage a Maria Collas tn° Jl. Le 
répertoire français. (L00 Les Nuits de 
Radlo-Classlqug. 


20.00 Faut pas rêver. 

Invité: Michel Sera. 

212» Strip-tease. Magazine. 
222» Journal (France 2). 

2230 Fort Boyard. 

030 Soir 3 (France 3V 

Planète 

1955 ► Les Inconnus 
de la terre. 

20.35 Maria. 

22.10 Des hommes dans 
la tourmente, [itoj. 

Has irr mvn Ben Comwa. 
2235 Gestes de vie. 

23301» A propos de 

* Tristes Tropiques ». 
OJO Rêve usurpé. 

Retour au Paru. 

130 Le Destin animaL 
Le rat 155 min). 

Histoire 

20.00 U «Hait une fois— 
le monde : ftnrr tout 
l'or du Transvaal 
FeuiMton [4/6). 

212» Envoyé spécial, 
les années W. 

Contrat tous roreiHer; Alaska. 

f 222 » il était une fois— 
les Français : 

Le Pain noir. 

FauMmn [UyisL 
Le» drapeau» de U vae. 

232» Le Magazine 
de l’Histoire. 

Invité» :Gi ben Carrier; 

Stéphane Audnita Muas. 


Parts Première 

20.10 et 2330 

Courts panjcuHeis. 

U»Me: Agnès OtsMfla. 

212» Puis modes. Magazine. 

« b» Documents du JTS. 

iM'IBOtifc 
de Fernand Léger. 

2250 pet Sbop Boys. 

Conom/SOwktX 6775388 

France 

Supervision 

2030 Captain Café. 

inMés : Ba ; De Paimas. 
2130 Haendd, Boismortier, 
Naadot,BadL 
Concert (40 min). <7826833 

222» Ptfftefl, 

Muskrfbra WhikL 
Concert (40 min). 64135611 
22A0 LeNewMorniug: 

Budy Mlles. 

Concert DS min). 10678104 
232B Le New Momlng : 
MelvinTSyloi: 

Concert (25 min). 43471659 
2330 Les FcancofoSes 1997 : 
TW Yann. 

Concen(Kimn). 34719038 

Ciné Cméfîl 

2030 En suivant la frotte B ■ 

de Marti Sandrich 
093<vM,v4x,nOmln). 

1234369 

2230 L’Auberge roogs ■* 

Rhn de Oaode Autant- Lara 

(1951, M, 100 mit»)- 10434456 


Oné Cinémas 

2030 Mrs. Paticer 

et le cercle vicie oxffi 
FBm d* Alan Rudofph 
0994, 120imn). . 8095388 

2230 Sushi Sushi ■ 

F3(t> de Laurent Perrin 
(1990.90 min). 2535384 

Festival 

19.10 Les Nouvelles 
de Marcel Aymé: 
L’Huissier. 

TfiéfSm de Pierre Tdtentia, 
avec Michel Serraoit 
ffiOmm). 26849543 

2030 Les Cinq Denûères 
Minâtes: 

Mécoumtes d’amène 
Tfléftlm tfc Roger Pigan, 
avec Jacques Dehacy 
(90 unit). 18622920 

222» Tfetmt : Le passé 
ne meurt jamais. 

Téléfilm 

de WoKgang StaudK, 

avec Hansjorg FWtny 

(83 min). 6505765 

Série Club 

20l 1 5 Une famiDe pour deux. 

Prem i er r endez-vous. 

2045 Carabes offshore. 
LemaJoc 

2135 et 1.00 L’Or et le Papier. 

ftu*fc*on[M9I. 

2230 Murder One: 

L’Affaire Jessîca. 
FetiBetoa chapitre z 
-23.15 Le Saint 

. LesreeroenairesCSOmin). 


Canal Jimmy 

20.00 The Muppet Sbctv. 

Invitée : Loretta Saritt 
2035 Star IVek: 

la nouvelle génération. 
Docteur Q. 

21.15 Vélo. Magazine. 

2145 Seinfeld. 

Un mariage i TessaL 

22.15 Une fiDe à scandales. 
Rencontres célestes (tux). 

22^40 Spin City. 

L'appartement (vcoj. 

232» Nïghts. 

2335 Bottom. Cas (vjl). 

02» New Yoric Police Blues. 
Hoffie et le poisson-lune. 

Disney Channel 

2030 Sports. Magazine. 

2055 Sport Académie. 

2135 Les Anges gardiens. 
22.15 Profession critique. 
22A0 Art Attack. Magazine. 
2250 OJcdoreurr. 

232» Le Voyage du lynx. 

De Marie-Hélène Bacon net. 
23-30 Insektors. 

2355 Thierry la Fronde, 
feuilleton DS min). 

Téva 

202» et 23-45 Téva beauté. 
2030 et 2230 Téva Interview. 
2055 Sous les jupes 
de la Madone. 

De PWlomène Esposta 
222» Téva psycho. Magazine. 
232» Clair de lune. 


Eurosport 

192» Football. Résumé. 

Coupe de rUEFA: 

32" de finale. 

212» Fléchettes. 

Epreuve 4 Francfort 
(Allemagne). 

222» Rallye. Résumé 
Paris-Moscou. 

232»Fftnes$. 

Grand Prix Natiba 3 Linz. 

Voyage 

202» Suivez le guide. 

222» Sur la route. 

Inde, fêtes et religion. 

2230 L’Heure de partir. 

2335 Long-courrier. Magazine. 
030 Chronique Lanzmann. 

Muzzik 

1 92» Tchaîkovski 

Festival Concert: 
Symphonie n° 3. 

Concert enregistré A TAher 
O per de Francfort 
lors du festival Tchaîkovski 
(120 min). 500053104 
21 2» La Fiancée 

aux yeux de bois. 

212» Camaron Nuestro. 

2L45 K491 : Naissance 
d’une oeuvre. 

De Philip Trevelyan. 

2350 Jazz at Montreux 1991. 
Concert (65 min). 504316746 
055 Itzhak PBriman 

à la «Fiddler’s House». 
DeGkmn Dubose 
et Don Lenzer (60 min). 


Chaînes 

d'information 

CNN 

Infomutton en continu, avec, en 
«tirée: 2000 et 23 JM World Bosi- 

ness TUday. 2030 et 21X0, 1 J» Worid 
News. 2130 World Report. 22.00 
World News Europe. 2230 Insjriu- 
2330 World Sport. 02» World Vfcw. 
uo MaucyUoe. 2.15 American Edi- 
tion. 

Euronews 

journaux toutes le* demi-heures, 
avec, en soirée: IMS, 1925, 20.15, 
20X5, 2125, 22.45 Economta. 1930, 
2030, 2130. 2230 Analysis. 1939, 
20.09, 2039, 21.09, 2139, 22.09, 
2239, 23.09 Europa. 1930, 2030, 
2130, 2230 Sport. 23.15, 0.1 S, 1.15 No 
Comment. 2M5 90° Est. 0A5 Visa. 
1450deoa 


journaux toutes les demi-heures, 
avec, en soirée : 19.16 et 23.16 Ruth 
EArâC 20.73 et 2A45 Le 19-23. 2030 
et 2X30 Le Grand JoumaL 21.10 et 
22.12 Le Journal du Monde. 21.17 et 
2X19, 2244 Journal de rEconorak. 
2136 Cinéma. 2142 Tait cultureL 
ai 5 Le Débat. 


LES CODES DU CSA 
O Accord parental 
souhaitable. 

A Accord parental 
indispensable ou 
interdît aux moins de 12 ans. 
□ Pubfic adidta ou 
interdit aux moins de 16 ans. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

»tac cadence. Film de Martin Sbeeu (1991. 100 mini. 
Avec Chariie Sbeeu. Drôme. 

0.15 Les Arnaud. FUm de Léo Joannon 0967,90 nul Avec 
Bourvii- Drame. 

145 Ce sacré grand-père. Füm de Jacques Rntrenaud 
0968, 90 tulnJ. Avec Michel Simon. Comédie. 

TMC 

w.w Ce merveilleux automne. Füm de Mauio Bologninl 
(1968, 95 min). Avec Gfna LoUobrigtda- Drame. 

TSR 

2L05 Jeux de guerre. Füm de Philip Noyce (1992, 120 min). 
Avec Harrison Ford. Anne Archer, Patrick Bergin. 5 uj- 
peme. 


Les programmes complots de radio, 
de tàléviaton et une sélection 
du cible et du sateifite sont publiés 
chaque semaine dans notre supplément 
daté dimanche-hindi. 

Signification des symboles : 
h- Signalé dans « Le Monde 
Télévision-RediO'Muttiniédia ». 

■ On peut voir. 

B B Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou classique. 

« Sous-titrage spécial pour les sourds 
et les malentendants. 
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Oraison télévisuelle 


par Pierre Georges 

CE ne doit pas être facOe de 
présenter le journal télévisé la 
tête sous le bras. Cest pourtant 
ce qu’a iazt Bruno Masure, lundi. 
Viré le matin. Présent le soir, 
comme si de tien n’était Cétsdt-y 
pas du professionnalisme cela, 
Madame Jodie Foster, l'invitée du 
jour et, soit dit en passant, une sa- 
crée pro efle-aussl i A la Saint- 
Bruno, Masure rend son plateau. 
Ou son VermoL Autrement dit le 
6 octobre, «le journaliste préféré 
des fronçais », selon les enquêtes 
d'opinion les phis sérieuses et les 
phis mutiles, ne présentera plus le 
JT de France 2. Sept ans que cela 
dorait sur cette chaîne, comme 
une vieille habitude. Sept ans de 
travaux télévisés, parfois un peu 
forcés. De calembours, souvent 
calamiteux- De sérieux, à l'occa- 
sion désabusé. Des clowneries, an 
besoin tristes. 

Bruno Masure était -voyez dé- 
jà comme on en parle au passé 
avec le cynisme et I* affliction d’un 
téléspectateur en place de Grève 
-, Bruno Masure était bien ce 
clown triste de l'information qui, 
chaque soir, donnait représenta- 
tion. Sans se prendre au tragique, 
ni par trop au sérieux. Sans se 
prendre au comique, ni par trop 
au futile. Une présence en somme 
et du métier, trois millions 
d’heures de vols; entre fausse dé- 
sinvolture et réel savoir-faire. 

Il était sans doute, et cela se 
sortait, à récran comme à la vite, 
farceur, caustique, ne plaisantant 
pas avec rinfo lourde et moquant 
l'accessoire. Pas dupe de lui- 
même et pas dupe des autres. 
Curieux de tout et revenu du 
reste. Fausse nonchalance, fausse 
causticité, fausse désinvolture. 
L’information est tragique, 
comme tragique peut devenir une 
star du 20 heures qui se mire en 
son écran, en son ego. Autant gé- 
rer tout cela comme une vaste 
duperie, comme Monsieur mon 


voisin, Monsieur mon cousin mo- 
queur; Monsieur mon contempo- 
rain. 

H activa, et plus souvent qu'à 
son tour, que le défunt du 
20 heures - car, autant le dire, 
c'est d’un enterrement qull s’agit 
avec fleurs, couronnes et nez 
ronge - en fasse trop- Beaucoup 
trop, avec ses fines astuces sur le 
saint du joui; ses enchaînements à 
la «mords-moi» la rate et ses 
fines plaisanteries de garçon de 
télévision. Cétait, nous semble-t- 
il, de sa part, un peu de déBre au- 
torisé, une sorte de contre-feu 
personnel contre la tentation du 
fou de télévision, de nécessaires 
et permanents petits coups 
d'épingle dans la toile pour ne pas 
devenir defli rftfv emeii t une mont- 
golfière d’écran. 

Un jour, Bruno Masure commit 
un livre. Le propos en était 
simple : «/a télé rend fou ». Un 
fou averti prend ses précautions. 
De là, cette impression qu’il don- 
nait à récran de ne jamais laiss er 
le malade Masure sortir sans Rn- 
fînmer Bruno. La moquerie et la 
causticité comme antidotes au 
sort funeste des stars surexpo- 
sées. 

Bruno Masure est viré. Comme 
un malpropre, un usé, un nanfra- 
geur d'audience. On ne doute pas 
que son boucher son boulanges; 
car 0 semble bien du genre à avoir 
encore un boucher et tm boulan- 
ger, auront les mots qu'il faut 
pour dire l’ingratitude des 
hommes et la cruauté des temps. 
En tant que « son » téléspecta- 
teur, comme des millions 
d’autres, on voudrait simplement, 
au moment de Péloge, faire une 
remarque à la Masure et sur Ma- 
sure : en voilà un, au moins, qui 
pourra se vanter de n’avoir pas 
manipulé l'information, un qui 
avait une œtonne vertébrale poé- 
tique ! Cela devrait pouvoir servir 
encore 


Jean-Louis Debré élu 
à la tête des députés RPR 


JEAN-LOUIS DEBRÉ a été élu, 
mardi 16 septembre, en nriBeu de 
journée, président du groupe RPR 
de l’Assemblée nationale au 
deuxième tour de scrutin avec 
81 voix contre 57 à Franck Borotra. 
Les trois autres candidats, Michèle 
AlKot-Marie, Dominique ftzrben et 
Jacques Godfrain, s'étaient retirés 
après le premier tour, r ancien mi- 
nistre de l'intérieur étant arrivé en 
tête avec 57 voix sur 138 votants, 
contre 30 à M. Borotra ; Affiot- 
Marie avait recueilli 26 voix, 
M. Perben 22 et M. Godfrain 3. 

Les députés RPR affirmaient, 
après la réunion, le caractère plus 
personnel que politique de cette 
élection, en soulignant que M. De- 
bré avait rendu de nombreux ser- 
vices lorsqu'à était minis tre de Rn- 
térieur et qu’il avait mené, c es 
dernières semaines, une campagne 
très active. Les bafiaduriens, qui 
forment le groupe le plus homo- 
gène parmi les députés RPR, 
frétaient pas parvenus à présenter 
un seul candidat. M- Borotra- était 


soutenu officieusement par Phi- 
lippe Séguin, président du RPR, et 
partes aMés de ce dernier, Edouard 
Balladur et Nicolas Sarkozy. Ce- 
pendant, M. Perben, baîladurien, 
était aussi candidat, avec le soutien 
de certains partisans d’Alain Juppé. 

M. Debré a déclaré son intention 
d’être « un président de proximité », 
«le président de tous les députés 
RPR », et pas celui «d’un courant 
contre d’autres touiunts ». A la dif- 
férence de M. Borotra, r ancien mi- 
nistre de l*intérieur, député de 
l'Eure, n’exerce aucune fonction lo- 
cale, ce qui devrait le rendre plus 
disponible pour la présidence du 
groupe. M. Debré est aussi connu 
pour être proche de Jacques 
Chirac, auquel fl était resté fidèle 
durant les deux années du gouver- 
nant d’Edouard Balladur, entre 
1993 et 1995. Cependant; fl n’avait 
pas mis en avant cette relation 
dans sa campagne auprès des dé- 
putés. 

Jean-Lmds Saux 


ECLIPSE. Le Soleil, laiterie et la Lune ont rendez-vous, mardi 16 sep- 
tembre, ri les conditions météorologiques sont propices. Pour l’avant- 
dernière fois du siècle, notre satellite disparaîtra entièrement dans le 
cône d'ombre de la Terre. Le phénomène, visible de la plupart des points 
de notre planète, à l’exception du continent américain, s’échelonnera sur 
plus de cinq heures. A Paris, la Lune entrera dans la pénombre à 18 b 13 
pour en ressortir à 23 h 22, son occultation étant complète entre 20 h 15 
et 23 h 18. Renseignements sur Minitel au 3615 Big bang. 
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Cours relevés le mardi 16 septembre, à 12 h 30 (Paris) 
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M. Mandelkem succède à M. Bouchet à la tête 



Des décisions en matière de secret-défense sont attendues 



PAR DÉCRET du président delà 
République publié au journal offi- 
ciel du 16 septembre, Dieudonné 
Mandelkem, président de section, 
au Conseil d’Etat, est nommé pré- 
sident de la Commission nationale 
de contrôle des interceptions de 
sécurité (CNCIS) à compter du 
1» octobre. 

A la tête de cette autorité admi- 
ni str a ti ve indépendante, fi hri re- 
viendra. de prendre en compte les 
orientations annoncées parte pre- 
mier ministre en matière d'écoutes 
téléphoniques et de secret-dé- 
fense. Dans son entretien acc ordé 
au Mande du 16 septembre, Lionel 
Jospin affirmait 1e « souci de mieux 
garantir la déontologie publique -je 
pense à la police, aux écoutes et m 
secret-défense ». La réflexion inter- 
ministérielle en cours sur ces do- 
maines donnera lieu à des déci- 
sions prises dans la seconde moitié 
du mois d’octobre, commentait- 
on mardi matin 16 septembre à 
Matignon. 

Le remplacement du président 
de la CNCIS, Paul Bouchet, par 
M. Mandelkem In ter v ient dans le 
cours normal de la vie institution- 


nelle de cette commission créée 
par la loi du 10 jtnDet 1991 sur tes 
écoutes téléphoniques. Le mandat 
de M. Bouchet arrive en effet à 
son terme au 31 septembre. La loi 
prévoit que le président dé la 
CNCIS est nommé pour un man- 
dat de sa ans, non renouvelable et 
non révocable, par te président de 
la République, sur une liste de 
quatre noms présentés conjointe- 
ment par le vice-président du 
Conseil cTEta± et te premier pré- 
rident de la Cour de cassation. 

Ancien bâtonnier de Lyon, Paul 
Bouchet anra été le premier pré- 
sident de la CNCIS. Son passage à 
la tête de cette Institution aura été 
marqué par une gestion embaras- 
sée du dossier des écoutes de la 
cellule dite anti-terroriste de l'Ely- 
sée. 

CELLULE DE L'ÉLYSÉE 

Après la révélation, en mars 
1993, du système d’espionnage té- 
léphonique mis en place par la cel- 
lule éfyséenne, M. Bouchet s'était 
d’abord engagé à « éviter l'étouffe- 
ment» de cette affaire. Chargé 
(Tune enquête administrative sur 


les activités de la cellule mitterraD- 
dienne par le premier ministre 
Pierre Bérégovoy, M. Bouchet 
avait ensuite été le pranier à invo- 
quer 1e «c secret-défense » devant le 
juge d'instruction. Jean-Paul Valat 
qui hn demandait de lui communi- 
quer tes résultats de son enquête. 

En mettant systématiquement 
en doute Fauttaeuticrté des trans- 
criptions d’écoutes téléphoniques 
révélées par la. presse, M- Bouchet 
refusait clairement d’éclairer te 
magistrat instructeur sur les dys- 
fonctionnements de la cellule. 
L’invocation du secret-défense 
avait ensuite été opposée au juge 
Valat par les principaux protago- 
nistes du dossier judiciaire.. 

En avril 1997, alors que les pro- 
grès de l’ instruction faisaient net- 
tement apparaître l’implication de 
la ceSule de FElysée dans tm sys- 
tème d’espionnage généralisé, 
M. Bouchet s'était finalement dé- 
claré favorable à une levée par- 
tielle du secret-défense sur le dos- 
set . . 

H reviendra à son suces seur, 
Dieud onné Mandeflœm, de s'ins- 
pirer des orientations données par 


le gouvernement jospin. Codis- 
dple de Jacques Chirac à FEN A, 
M.Mandéflcan a été directeur au 
secrétariat général du gouverne- 
ment, de 1974 à 1983, puis préfet 
des Hauts-de-Seine jusqu’en août 
1985- Devenu conseiller auprès du 
premier ministre Laurent Fabius, il 
était retourné an Conseil d’Etat 
après mars 1986. De juillet 1989 à 
janvier 1991, fi avait été le directeur 
du cabinet cxvfl et militaire du mi- 
nistre de la défense Jean-Pierre 
Chevènement, fi était, depuis le 
mois de juin 1994, te président de 
la section de l’intérieur du Conseil 
d'Etat. 

Dans son rapport annuel de 
1995, la haute juridiction avait 
considéré que la création d’une 
«commission nationale du secret- 
défense constituerait un pas dé- 
tisÿF(~.) vers la suppression d'un des 
derniers bastions de rautocontrôle 
de V administration *. L’Instaura- 
tion d’une telle commission avait 
été retenue en juin par le premier 
ministre Lionel jospin, dans sa dé- 
claration de politique générale. 

Erich Inciyatt 
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T Mwn ; TouTE L’Amérique Latine A Vol D’Oiseau. 

autant de destinations en Amérique latine. Mon, la prochaine fiés que vos e^abesvousy emmènent, pemette&nous *êtn 
votre guide Vbus refendrez Miami à bord d’un vol direa tow mnfort gr&ce à notre international Hagsbip Service" dont les 
qualités sont reconnues dans 1m monde entier A Miami, nous vousJhdUterons votre correspondance en vous assurant un 
transit stmpUfl& Et c’est à bord d’un vol dtredt que vous arriverez à destination dans les meÇteures conditions. laissez-nous 
vous guider aux Amériques. Nous connaissons tellement bien ce continent que nous en partageons même te -nom. Pour 
toutes infirmations ou r é s erva ti o ns, contactez votre agence de voyages ou American AirUnes au 01 6932 73 07 (Paris/üe de 
France ) ou O 800 23 00 35 (Province) 1 3615 American AirUnes (I£9 F/mn). Ameriœn/yfftiesr 
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